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A FIS 

DU LIBRAIRE. 

COMME tout ce qui vient de M. 
UAbbh DE LONGUEKUE efî 

précieux , fai cru faire pîaijîr au 
Public en lui donnant ^ à la fin de c6 
Recueil^ /'Hiftoire Chronologique 
des Gouverneurs de Syrie pour les 
Romains , des Pontifes des Juifs , 
8c des Procureurs de la Judée. Je 
71 ai découvert ce morceau întérsjp.nt 
que lorfque rimprejfion était fort avan- 
cée. C'ejî aujffi pour rendre cet Ou- 
vrage plus inflruUif que Von a eu 
t attention déformer une Table étendue 
& raifonnée des Matières. Car il n'en 
efi pas de cet Ana , comme de tant 
d^ autres qui à peine peuvent fitpporter 
une leSure rapide & pajpigere. On 
aura occafion de confulter cet Ouvrage 
pour y trouver des lumières fur des 
points importons qui auront frappé. 
a ii) 



vj AVIS DU LIBRAIRE. 
Mais comme on a laijje Us Matières , 
fans Uaifon & fans ordre , afin de 
conferver la liberté & le naturel de la 
converfation , une Table Alphabétique 
a parufuppléer à un arran^ment plus 
méthodique qui ne pouvait avoir lieu ; 
& l'on a fait entrer dans le détail 
quelle préfente , les principales circonf- 
tances qui pouvaient aider la mémoire 
à fe rappeller les différens endroits du 
lÀyre auxquels on veut avoir recours. 
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AVERTISSEMENT. 

L'Ouvrage que l'on donne au 
Public eft intitulé Longue- 
ru an a, parce que c'eft un Recueil 
de Penfccs 8c de Difcours de feu M, 
Louis Dufour , connu fous le nom 
d'Abbé de Longuerue. Il étoit fils 
de Pierre Dufour, Seigneur de Lon- 
guerue 8c de Goifel , Gentilhomme 
de Normandie, ôc de Dame Barbe 
deCIois. Il naquit en 1 6 5 1 àCharle- 
vitle , où fon Père étoit alors LicBte- 
nant pour le Roi au Gouvernement 
de cette Ville 8c de Mont-Olimpc. 
L'Abbé de Longqerue avoit un frère 
aîné qui fut tué à la Bataille de 
Ramiliies en 1701Î, Ôc qui ctoit 
Lieutenant des Gardes du Corps, 
Maréchal de Camp , 8c Chevalier 
de S. Louis. Pour lui ayant embraiïe 
fEtat Eccléfiaftiqne , le Roi lui donna 
en 1^74 l'Abbaye de Sept-Fontaines, 
8c dix ans après il eut encore celle 



vîrj AVERTISSEMENT, 
de S. Jcan-du- Jard près Melun. Son 
Père n'épargna rïcn pour fon édu- 
cation : iriui donna Kichelet pour 
Précepteur. Nicolas Perrot , fieur 
d'Ablancourt , qui étoit ion Parent , 
voulut aufïï contribuer à l'éduca-^ 
tion d'un enfant qui étoit déjà un 
prodige à l'âge de quatre ans. Sa 
réputation étoit R grande que Louis 
XIV paflànt à Charlevillé, voulut 
le voir. Le jeune Longuerue préfente 
à Sa Majefté augmenta encore la 
haute idée qu'on avoit déjà de lui, 
par fes réponfes aux diverfes queC- 
tions qu'on lui fit. Il commença à 
étudier les Langues Orientales à 
l'âge de 14 ans, 8c fon ardeur pour 
l'étude étoit fi grande , qu'à peine 
fe donnoit-il le temps de manger & 
de dormir : il ne connoi0bit d'autre 
délaflèment que le changement de 
travail. II avoit non-feulement étudié 
]es Langues mortes , mais il pofTé- 
doit encore parfaitement lesvivantes, 
L'Hîftoire fut la partie de la Litté- 
rature à laquelle il s'appliqua 



AVERTISSEMENT, ix 
davantage ; 8c comme il avoit une 
mémoire prodigieufe, il fc rendît 
familière celle de tous les Peuples 
anciens & modernes. Il était rare , 
même dans un âge avancé, qu'il 
Ce trompât fur les dates & fur les 
noms de lieux Se de perfunnes. La 
fcicnce des faits ayant été pendant 
toute fa vie l'objet principal de fon 
application , on fent bien qu'il n'avoît 
pas dû négliger la Chronologie & 
la Géographie: il en avoit fait une 
ctudc a profonde , qu'il poflcdolc 
toutes les combînaifons des difte- 
rentes époques j dont les Peuples 
ont fait ufage dans leur manière de 
compter les années , & qu'il n'îgno- 
roit la pofition d'aucune des Villes 
dont il cft parlé dans les Auteurs. 
Mais fon goût pour les rechercher 
hiftoriques n'étoit pas exclufifi il 
avoit auiTi étudié \a Théologie, U 
Philofopliie ancienne &C moderne, 
les Antiquités & les Belles- Lettres.. 
Pour fe former une idée de là vafte 
érudition dans, toutes ces fcicnces 



X AVERTISSEMENT, 
fi variées , il n'y a qu'à jetter les 
yeux fur la lifte de fes Ouvrages 
, qu'on trouvera après cet Avertiffè- 
ment, tant de ceux qui out été im- 
primés de fon vivant , que de ceux 
qu'if a taillés manufcrîts à fà mort, 
arrivée à Paris » le 1 1 Novembre 
1733. U n'avoit jamais cherché à 
fè faire une réputation par l'imprei- 
Hon de lès produâions, 6c l'on iàic 
que ce n'eft qu'avec peine qu'il, 
donna le principal Ouvrage qui ait 
paru fous fon nom ; c'eft-a-dire, la 
Defcription Hiftoriique & Géogra- 
phique de la France, ouvrage qui 
lui a caufé du défagrément jufqu'à 
la Hn de fa vie. Le Recueil que nous 
publions fera voir l'attention qu'îî 
avoit à exiger qu'on ne le nommât 
point à. la tcte des Diflèrtations qu'il 
avûic compoiées pour faire plaifir à 
quelques amis. Ce n'étoit pas affïiré- 
ment par modeftie , fi^^pàr mode/lîe 
on entend ce fentiment qui fait 
qu'on croit toujours avoir befoin du 
foffiagc des autres, pour fe confirmer 



AVERTISSEMENT. xj 
<laDS la bonne opinion cjue l'amour 
propre ne fuggére quetrop: ce n'étoic 
pas-là tout à fait le genre de mo- 
deftie de l'Abbé de Longuerue, il 
connoiflôit ce qu'il valoit , & tfavoit 
pas befoin que les autres l'en aver- 
tîdènt j mais ce fentiuient n'étoit pas 
chez lui orgueil , il le croyoit fondé 
fur la vérité. On en trouvera plus 
d'une preuve dans ce Longueruana. 
Cet Ouvrage eft dû à l'attention 
d'un de fes amis, homme démérite 
& de probité, qui quoiqu'il nepenfat 
pas comme lui fur quantité de points , 
a cru cependant devoir recueillir les 
traits qui font propres à faire con- 
noîtrc la façon de penferde cet Abbé. 
C'eft lui qui parle dans plufieurs 
endroits de ce Recueil , Se qui joint 
même quelquefois fes propres réfle- 
xions à celles de l'Auteur. Obligé 
par état de le voir pour s'inftruîrc 
fur différentes matières de la Litté- 
rature facrée 5c profane, U fe ren- 
doit fouvent dans fa maîlôn , qui 
ctoit le rendez ■ vcxus de plufieurs 
a vj 



xij AVERTISSEMENT. 
Sçavans. On y parloïc librement de- 
toutes fortes de fujets » 8c l'on pente 
bien, que TAbbé de Longuerue y 
étoit îe principal Adeur ; on ne le 
contrediiôit même qu'avec bien des 
égards. De retour chez lui , il ccri- 
voit tout ce qu'il avoir entendu dire 
à fon amî,. ÔC le fervoit de fes pro- 
pres expreffions, quelque finguliares 
qu'elles fuflènt : c'eft ce que recon- 
noîtront aifémcnt ceux qui ont connii. 
l'Abbé, de Longuerue , & qui onc 
été les témoins de fes faillies, de ces- 
traits vifs ÔC fouvent brufques , qui 
étoîent fî: naturels à ce Sçavant dans 
lé difcours. Mais comme ce Recueil 
eft le réfultat de tout ce qui fe difoit 
"dans une converfatîbn libre Se ani- 
mée , oïL l'on paflê d'un fujet à un 
autre, fans fuite fit fans liaîfbn, l'oni 
ne doû pas s'attendre d'y voh de l'or- 
dre. L'Auteur a écrit de fuite ce qu'il 
avoit entendu dire, fans s'embar- 
railèr fi. ce qu'il écrivoït avoit du - 
rapport avec ce qui précédoît y ou. 
ivec ce qui fiiivoit. Tel eft l'état oii. 
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AVERTISSEMENT, suj 
le manufcrit eft parvenu jufqu'à nous » 
8c nous n^avons pas cru devoir y rîen 
changer, Plufieurs endroits feront 
connoître à peu près iç temps où (è 
tcnoisnt ces conférences. Ce qa'on 
y lira avec le plus de plaîfir , eft la 
critique de quelques ouvrages & de 
Jeurs Auteurs; des réflexions fur les 
Livres que l'on peut lire avec fruit; 
des explications ou correâions de 
paflages , tant des Auteurs facrés que 
des Auteurs profanes j des anecdotes 
Se des traits curieux fur certaines 
familles , & enfin l'aveu que fait 
l'Abbé de Longueruc d'être Auteur 
de plufieurs Ouvrages qui ont paru 
fous d'autres noms que le fîen , ou 
qui font encore manufcrits parmi fes 
papiers. On y trouvera fans doute, 
auflî plufieurs fentimens , tant fur 
la Ttiéûlogie que fur le Gouverne- 
raent qui ne (èront pas adoptés par - 
tous les Lecteur; , non plus que les 
Jugcmens qu'il porte de quelques 
Auteurs anciens 5c modernes: mais 
celui i qui nous devons ceKecueil, 
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xlv AVERTISSEMENT, 
n'a pas voulu les retrancher, parce 
qu'il Ce propofbit de faire connoître 
dans fon naturel , & pour aînfi dire, 
dans Ion deshabillé, un homme que 
{a. vafte Se profonde érudition a ren- 
du célèbre dans la République dès- 
Lettres. Les hommes ne peuvent fe 
manquer dans des entretiens où ils 
Ce croient en liberté de dire tout ce 
qu'ils penfent. L'Abbé de Longuerue 
Jur-tout n'étoit pas homme à fe gêner 
dans les converiations , Se c'cft d'après 
elles qu'il eft dépeint dans ce Re- 
cueil : ainfî on peut Ce flatter d'y 
avoir Con .portrait d'après nature. 



FIN. 
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CATALOGUE 

D^E S Ouvrages tant Manufcrits 
qu'Imprimés , de M. l'Abbé de 

LONGUEKUE. 

Ç^Oixante-cin^ Lettres écrites au P* 

*^ Pagi , touchant la critique des 
Annales de Baronius , de l'an 
16^6 , jufquàlamortduP. Pagi y 
arrivée au mois de Juin 1 fi 951. 

Un Mémoire imparfait au comment 
cernent & à la fin , fur la Chrono- 
logie des Caliphes, 

Annales Arfacidtrum. La meilleure 
Edition eft in-^°, imprimée à Straf 
hourg en ij^i. 

Pervigilium Venerîs , vulgo Catullo 
attributum, emendatum &C noia- 
tionîbus iiluftratum. 

Remarques fur l'année & le jour du 
Martyr de S. Polycarpe, 

Remarques fur les trois anciens Inter- 
prètes Grics de la Bible , Aquila j 
Theodotion & Symmaque, 
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svj CATALOGUE. 

Remarques fur un endroit du Livre 
de Mortibus pcrfecatorum , chap. 
5 o j £>« il ejl parlé de Valerius 
ValenSy Tyran. 

Remarques fur un Pajfage du même 
Livre j chap. i-] ,■ ou il ejl fait 
mention de Ripa Striga. 

Remarques fur la manière dont Ma- 
xence fut fait Empereur à Rome, 
l'an 306, ^'il fut Céfar avant 
que d'être Augujîe. 

Des Confuls crées dans tEmpire Ro- 
main en différens lieux , depuis 
Van ^oy Jufquen 313. 

Remarques Jur les deuxTyraiis Julien , 
fous Carinus & ■ Dioclétien.. 

Remarques 3 qu'il n'y a eu aucun 
Martyr dans les Gaules fous Dio- 

■ clé tien & Maximien. 

Remarques fur la perfécution des Sol~ 
datsfous Dioclétien , où il èfl parlé 
des différentes Epoques de la Fon^ 
dation de Rome. 

Remarques fur l'Infcripàon d'un Mar- 
bre trouvé à Torigny dans le Dio- 
cèfi de Bayzux en 1733. 



CATALOGUE. xvij 

Remarques Jur la féconde Requête ou 
FaUum de F Archevêque de Lyon, 
contre l'Archevêque de Rouen j au 
fujet du différent concernant la Pri- 
nmtiedeLyon^ en 1700. 

Remarques fur ce que Sanderus & 
dautres ont écrit contre la. Répu-^ 
talion du Cardinal de TPolJèy , au 

■- fujet du divorce d Henri VIII , 
fuivi du Schifme d'Angleterre, im- 
primées en 1729, dans le huitième 
tome des Mémoires de Littérature 
& dHifîoire. 

Diffenation fur le témoignage en fa^ 
veur de J, C, qu'on trouve au dix- 
huiùéme Livre des Antiquités Ju- 
daïques de Jofeph, chap* 4, où le 
hui de l'Auteur ejî de prouver que 
ce pajfage nejî point de Jofeph, 
aujji bien qu'un autre p^ffage du 
même Auteur en faveur de Saint 
Jean-Bapiifte. 

DiJJèrtation fur les trois Témoins du 
Ciel , première Epitre de S. Jean, 
dans laquelle il efl prouvé que ce 
pajfage n'efl poinx de S, Jean, 



xvHj CATALOGUE. 
Annales Imperiî C. Calîgula: ex 

Philonc , Jofèpho , Suetonio , 

Dionc Caffio , &c. inter iê collati» 

concinnari. 
Remarques touchant les différentes. 

opinions fur l'année de la Pajfion 

deJ.'C.^ 
De Adoptione Verî ab Adriano. 
De Die quo HelîogabaU;s creatas 

tft Imperator. 
Vita S. Juftini Martyris, 
DilTertatio in Tatianum , imprimée 

à la fin des Ouvrages de Taiien , 

àOxford-t I j 00 in-8°. 
Diflcrtatio in Athenagoram. 
Di0crtatio de origine Hacrefeon Va- 

lentinî, Cerdonis & Marcionis. 
De tempoce quo nata efl Mçotanî 

Haerefis. 
De Haereticorum Rebapïifatîone, 
CorreHion dun endroit qui fe trouve 

au commencement dû quarante- troi- 

Jîéme Livre de Dion Cajjius , où 

il ejl fait mention des Dictatures 

de Céfar. 
Chronolo^e des Gouverneurs de Syrie: 



CATALOGUE. six 
pour Us Romains , des Pontifes des 
Juifs , & Procureurs de Judée. 

Dijfcnadon préliminaire fur la Chro~ 
nique dlfidore Pacenfis. Il y efl 
parlé de cet ouvrage & defon Au- 
uur y & on y défend Ca véritable 
époque de la défolation de l'Ejpagne 
fubjuguée par les Arabes l'an 711. 

Remarques fur la même Chronique 
comparée avec les Auteurs Arabes. 
Celle Chronique a été inférée par 
Sandoval y dans le Recueil iniiiulé : 
Cronicos de los cincos Obifpos. 
Ces cinq Evêques font liîdorus , 
Idacîus i Sebaftianus , Sanipyrus 
& Pelagius. 

Mémoires fur l'Hifloire de Milan , 
depuis l'an 1118, jufquen \\^%. 

Mémoires fur l'Hifloire dEfpa^e & 
d'Afrique , depuis Van \\\] > juf- 
quen 1 198. 

Chronologia Rcgam Francornm afa 
obîta Ciotharii fecundi ad Pipi- 
num< 

Annales de Charlemagne & de Louis, 
le Débonnaire. 
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XX CATALOGUE. 

Remarques fur l'HiJîoire de Sicile 
Jurant le temps que les Sarra-^ins y 
ont domine. 

Extrait des Chroniques de C Anonyme 
du Mont - CaJJln , de Falco Bene- 
ventanus & de l'Abbé Alexandre , 
contemporains des Rois Roger-le- 
Grand t Guillaume I & II -, de 
• Tancrede & de Henry , avec des 
Remarques hifloriques & critiques 
fur ces Auteurs , contenant ce qui 
s'efî pajje de plus remarquable au 
dou-^iéme fiécle , tant dans les 
Royaumes de Naples & de Sicile 
que dans la Ville de Rome & les 
pays circGnvGiflns. 

De antio folari Macedonum. 

De duabus ^ris ab Alexandre. 

De Epocha Antiochîa: urbis, &ejar- 
dem menfibus. 

De Epocha Laodiccï ad Mare. 

De menfibus & Epochis Gazen- 
fium. 

De anno Perfarum. 

Appendix de Edeflà 6c HierapolL 

Paraphraiîs Canticî Deborsc , Haba- 



C A T A L O G U s. xxj 

cuci , Cap. 33. Dcuteronomii : 
Cantici Davidîs quod habetur 1. 
Sam. 13. cum notationîbus. 

Remarques fur Marcel Pape , où 
l'on fait voir qu'il efl le même que 
- Marcellin, 

Epitapke de la Reine Theodechilde ^ 
& autres qui Je voient à Saint Pier- 
re -le -vif à Sens y avec des Re- 
marques. 

De Dialeclo Punica. 

De prohibitionc Sanguinis te (ùffij- 
cati apud veteres Chriftianos. . 

De fermento Hve Euchariflia. 

Ina-oduSion à CHifloire de France ^ 
avec la Chronologie des Rois Mé- 
rovingiens depuis Clodion en 414/ 
jufqu'à la mort de Clothaire II 
en 618. 

Abrégé de la vie du Cardinal de 
Richelieu , ou idée de fin Miniflere, 

Abrégé de la vie du Cardinal Ma- 
larin, ou idée de fon Miniflere. 

Traité, des Apanages & Partais des 
Enfans de France. 

Jlifioire de la découverte des Indes 
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xxij CATALOGUE. 

Orientales par Us Portugais , con- 
tenue en deux Livres. 

TraduBion d'une Lettre de Fra Pol^ 
Vénitien j, écrïu le xi Juillet i (îoS 
à François Hoiman , contenant un 
plan £ étude. 

Differtation fur le Canon des Saintes 
Fcritures. 

Excerpta ~ Chronîcî Abulphatî Sa- 
maritani ex codice Arâbico D. 
Roberti Huntiogton , Anglï, ia 
latînum fermonem converfa. 

Abufaidi Samaritanorum Dodorîs 
Notationes in Vcrfionem Arabî- 
cam Pentateuchî , ex Arabico 
. tranflatx. 

Annales des Machahées, 

De excidio Seleucidarum in Syria. 

Defiription Hifiorique & Géographi- 
que de la France ancienne & mo~ 
deme, in-folio. Paris. 1715. 

Eloge duPerePa^^ imprimé en i y 00 
à la tête de la féconde édition de Ut 
Critique des Annales de Saroràus- 

Juftini Hiftoria, cum notis D. de 
Longueme. ijo^tin-iS. 



CATALOGUE. xxu) 

J\^. VAbbé de Longuerue n'a jamais 

Mvoué une Differtation fur la Tran- 

fuhjianûation , qui a paru Jhus le 

nom du Miniftre Alix. 

Netes fur le Diarium Italicum du 

Père de Montfaucon. 
Hecueil des Lettres des Papes Inno- 
cent VI , Urbain V^ Grégoire XI 
& autres Papes qui ont tenu le 
' Saint Siège à Avignon ^ avec des 
Remarques, i vol. m-folio. 
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LONGUERUANA, 

o u 

RECUEIL DE PENSÉES 

ET DE CONVERSATIONS; 

De M. VAhbi DE LotrcuERUE* 

9 E tous les Ouvraçes de Mr.' 
I de Marca , je n'ellime que ce ' 
I qu'il a fait Tar le fiéarn. C'étott ' 
" un homme d'une étrange am- 
bition. Quelques mois avant fa mort , 
étant déjà malade , il diâa à Baluze un 
Traité de l'Infoillibiliié du Pape ; tx on 
ejus txctpj , dit Baluze : il vouloit fe faire 
Cardinal. Poiu- avoir fes Bulles dç Paris, 
ilavoit flaté le Pape d'schever de purger 
de JanféniCme la Capitale du Royaume^ 
comme il fe voit par la réponfe que lo 
Pape lui fit. 

^ Mr. dn Foumy étott un bon hooK^ 
me f incapable de vouloir tromper. U - 
fevoit fa Chambre des Comptes , mais il 
ne favoit que cela. Son livre founnille de 
fautes. On lui fourniflbit des Mémoires , 
A 



1k il ne fivoit j)as âSkz pour reçoit 
.AQÎtre ce qa'ib avaient de 'Âiéfpâiieux. 

^ l.'HtUQir'e dir Père Daniel eft bien 
.écrite ,' dit-on : que mTmporte qu'elle 
ibit bien ou mal , en latin oii en fran- 
:ÇQis , ou en une autre langue ? Que je 
l'entende , cela me fu^t. lî dit qu'il y a 
travaillé vingt ans : il en faudroit qua- 
ranliei ic -pmsltaat ^'autres ouvrages 
^u'il a fait pendant ces vingt années. 

5 Nos HiftorienE des Croifades, ne 
parlent que de Godefroy de Boiiillon: 
il n'y a prefqiie que les Savans qin 
Acttent'que Ie-Cc«)ate^e Samt-Gittes y 
stt eu part. Au conti:ûrc :d^i9 les hn- , 
jtQire& des Saraàns ,. on parlé beaucoup 
•du Co»fê de SaiW^Gilles » & peu de 
J'autre, 

' ^ Je fuis, die l'avis d'AjïAote , crut 
svyyok que le 0elsa dTEgypte awoitété 
.autrefois fous la mer y mhis que la aier 
eUermème fè t-eticant L'avoit latfiié dé- 
couvert.^ em. que. k traiirAit' des hommes 
l'SToit tiné de deâbvs l'eau. La Badf<> 
Egypte eâ mortelle à la plupart des . 
(étrangers , $c ie feroit aux Naturels, du 
Pays » s^ils ne; proioient des décantions 
centre la/Goutte , qui eft une efpécc 
dfc vapeuF qifs: le Soleil élevé des. beux 
ntarécageux i on. qui ont été couverts 

4*^^ Pans les grandes çhalçuis ta cam? 
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^gae de Rone eu trèSMlaagereufe ^ SE 
on n'y làuivûi coocher à Vair en ce 
teo^-là,. ÙMS «n demeurer au moins 
perclus ; la )|tiantîté '4*édifîces ruinés , 
■ôc des lieux voi&is exhalans des vapeurs 
iBorteUes. Nous perdîmes deuy mille 
hommes à Carthagene , Se les Anglois 
3uiit , que ta GoutU tua. Nous n*es 
Sommes pas exempta en France , dans 
«luelques lieux maritimes, La Haute- 
Egypte paroît fort habitée le long du 
NU : pour ce qui eâ du dedans des terres 
on ne le connoît gu^ke. Il y a peu dé- 
crété' ou point du tout pour les Voya^ 
geurs. Ofl 'y paye tribut au Grand* 
Seignent ;. mais au refte il y a peu d'au- 
torité , qucôqu'on te reconnoiâTe pour 
le Souverain, 

. Le régne de €nnt Louis fiit très-mal- 
beareicc par l'ëntreprife de la conquête 
A$ ■ l'Egypte , oh il mena fa femme , Ces 
frères , tous les grands Seigneurs , Se 
fonte la Nobleffe , au nombre de quatre 
«u cinq mille , &C qui épuifa la Franca 
d'agent néceffaire tant pour le voyage 
mer poitr la rançon. Il éprouva ce que 
«"étoit que Pair du pays. Dis que le fi>ir' 
vient , il faut s'enfermer , & fouvent 
£nre brader dti ^miigre , & ufer d*autres 
veceties. 

' ^ La Méridienne vient des 'gens de- 
. A ij 



trarail. Elle étoit en uJàge chez les 
Moines dont la plupart étoiènt gens de 
la campagne y on qui paflbient une partie 
du jour au travail des mains : de plus ils 
fe levoient de bonne heure. 

^ D'Ablancourt & Patru font les deux 

Î;raiids maîtres pour le Ayle , &c depuis 
a mort du premier , la langue bien loin 
de fe perfeûionner , n'a &ït que décli>* 
ner. Le Aylç préfent efl infupportable. 
Il eft étonnant qu'on laifsât mourir de 
faim Patru &c Adrien de Valois, pendant 
qu*on donnoit des quatre mille livres i 
un Savant du Nord. C'eft que le Mi- 
niAre étoit guidé dans Tes diflributions 
par des fots , ou par fa vanité qiû fe 
fentoit âatée de (ç faire louer à trois cens 
Heués de luif 

^ Balza'e eft excellent pour la langue ^ 
la pureté de la diâion , l'hannonie de ia 
période. Il ne penfoit guère de Ton Gh%f. 
U avoit un recueil de Penfieri qu'il cou- 
foit à [H-opos. Malherbe eft auâl un Au* 
teiu- à qui notre langue a de grandes 
pbligatiofis. Si on excepte les Lettres au 
Provinâal , les ouvrages du Port-Royal 
ne font pas çorreâement écrits, M. Ar-' 
naud écriyoit par bonds & par fauts. 
Quelquefois M, Nicole embarrafte fa 
phrafe. M. de Sacy aime à fabriquer des 

fppt; iïouyçii>\?:, SilçjdejniersouTTîige? 
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de M. Arnaud font mieux écrits y & 

frincipalement ce qu'il a fait contre le 
'. Malebranche , fa paffion pour la Mé- 
taplvyfiqne peut bien y avoir contribué.' 
^ Le progrès qu'a fait notre langue 
depuis 1630 jufqu'en 1Ô70 eft'étonnant. 
Pelîffon dans le Panégyrique de Louis 
XIV, dit qu'elle était à fa perfeûion : il 
s'eil trouvé prophète. Augufte qui avoît 
vu ta langue latine en. fa perfeâion , vit 
le commencement de fon déclin : de 
même Loids XIV. Les remarques de 
Vaugelas font à prêter à la traduâîon 
de Q. Cui-ce. Les doutes du P. Bonheurs 
/tir la langue font un.bon ouvrage ; mais 
fes hiAoires ne valent rien. Il faifoit 

Çand cas des fentimens de Cléante. 
ant que Racine a vécu, il a fait tout 
{on pojnble pour ramener l'Académie au 
ftyle d'Ablancourt & de Patru , leur 
difant , voilà nos maîtres : mais il y a 
perdu fa peine. Le mauvais goût a pré- 
valu plus encore depuis fa mort que 
jamais; 

. ^ LtfPere duPa^ Clément XI avoii 
eu pour premier emploi à Rome , d'être 
Rffideot de la République de Saint-Ma- 
rin ; enfuite il entra dans la maifon du 
Cardinal Barberin. 
^ Les Court enay d'Angleterre ont la fo- 
lie de vQuloir deiceodcedè Louis leGr«s, 
A ii) 
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par fort fils Pierre de Courteftay ; ce- 
pendant ils paflerent en Angleterre avec 
GiiiilaHHie le Conquérant , comme il fe^ 
YOit par les noms des Seigneurs. 
; I! y a apparence que les Courlenay 
^'aujourd'hui font quelque branche des 
Seigneurs de ce nom, qui étoient en 
Gatinois . avant le régne de Louis le- 
Gros ; peut-être aiiffi eft-ce quelque,- 
chofe de plus récent ^ ce> qui eft plus, 
vraifemblable. 

^ Le dernier àei Dreux Morainville ^_ 
qui defcendoit ée la branclie aînée de la,. 
MaiTon Royale de DreuJc , fiit attaqué 
pour fa noblefle . & j'en ai vu le procès. 

On ne voit p*nt qu'aucjin defcendant- 
de faint Louis n'ait pas été en grand état 
dans le Royaume. 

On voit par Baffompieire & par Siry- 

rplufieurs années avant fa naiiTance- 
Louis XIV fa mère avoit eu une 
fèuffe couche- , que fon finit étoit un 
fils, mais qu'on iç cacha aii> Roi. Louis 
XIV vint au monde jour pour jour nctt?' 
lireis après que L&oif XHi vint-S Paris ,, 
de Grosbois, & retenu.au- Louvre pa^ 
le mauvais temps ^ il partagea le, lit dd 
la Rcinev ; ■ ■ : 

^ Les grands SeignemsulEs Province* 
feifant ibi cour à'IeiA-s mahres j & ven^t 
p»ibiC(Kiiide&-Rais.jr^y Ont paséoé. 
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«in]uoye9^ r m par comequent tonnuS'^ 
comme tes Montraorancy , Bc les autres. 

•f ^' y *■ ^^ iiy^ Eipagnoi qui,T>éfate 
■folldément tout ce iqiie M. de ThOu b 
■ëcritdelaînortrfè E^m Carlos ,*& fait 
■voir que l'Auteur de qui il la tient él<rft 
laon l'Architeâe de PËlcurial^ mais lUi 
Subalterne^ M. de Thou étoit quelque- 
fois mal inâruîr des affaires ^trangerie^. 

^ J'ai'VQ im fiignonana end'e le&maîns 
.'de M. Jakis qm voidait ti; fairèUai^H')- 
mer ; maisie r-empêchai) comme étant 
-va Retfueit d^oianceS , qui venoient 
4u Coà^ilateur. 

^ Il y a preuve que la Porte , Gnmà- 
Priein- , &c -onds maternel du Cardinal 
de Richelieu , étoit fiis. d'im riche -Âpt^ 
tbkairei^vqui le £t Cheval^ à ^rix 
d'argent. 

■f Louis XIV dit amcCourteciay : Si 
mcm grand Père voss a fait tort, je fuis 
^t .de le réparer, Msà? ApUS ne foinmjès 
que âQs:Caââts, juiHiiia qœ nOs Aùiù 
vous ayent recDamryfitJe vbofi recoft- 
-^îtïai. " . ■- j, . ■■■■-. ■ ' 

^ Il y- a- un Seignetir Italien qui pré- 
tend être Boerbon par: un Bourbon- 
Vendôme', ( - 

^.Meflie'drsJe BotBUWïiayaiïï iitori- 
me-ieur :C^néaiE>gie> 'ott ili^irétendent 
■ qpt leurs ■AacÊocsi^câéM Càc^id'^AqiiË- 
A iv 



taine , pendant qu£ les PredecefTeurs de^ 
Hugues Capet étoient encore Seigneurs 
particuliers , quelqu'un en. fit des plat- 
fanteries à Henry- Jules Prince de Condé: 
c*étoit au fouper du Roi. Le Prince fe 
tournant vers Sa Majefié , dit en parlant 
de foi-même & des autres Princes : nous 
ne fommes que les Cadets , c'eA à notre 
Mné à nous défendre. 

^ La brique des faux titres étoit à 
faint Médard de Soiâbns , comme il fe 
voit par la Préfoce de VAnglia Sacra, 
C'eft fur-tout dans l'onzième & dou- 
zième fiécles que fe font fait tes ^ux 
titres. 

^ Je me fuis fouvent mis en peine J 
lui difoisnje ^ de chercher les motifs qui 
. ont porté- le faux Ilîdore à forger tant 
de décrétâtes. Les mêmes, rendit-il, 
qu'avoit -eu celui qui forgea les faux 
Aâes pour honorer la mémoire de faint 
. Paid. Pour les vers des Sibiles , on voit 
affez qtle leurs oracles ont été faits pour 

■ appuyer -le Montanifme. 

3 S. Jérôme accufe fauflement les 
éfiaitiquei de Rome , de qui il âvoit 

■ été fort maltraité , d'être caufe du Mon- 
_ tanifme de Tertullien qui n'alla jamais 

~k Rome. Les vies de Tertullien & 
! d'Origeties , font un ouvrage très-folide. 
Il eft 4e Dufoflé qui avoit été quelque 
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temps avec M. de TtOemont & ne ^^ 
s*accorder avec lui. 

^ Tantitm fuadtre malarum. Il eft fuT" 
{jrenant tout ce qu'on a fait par ce prin- 
cipe de religion. Si onmettoit dans les 
deux laâins d'une balance le bien & 
le mal dont celle-ci a été eaufe , le ma! 
Temponeroit far le bien ; mais ce n*eft 
pas à la religion qu^il le faut attribuer^ 
c'efl aux pâmons des hommes. 

% Quand M. Dupuy parle de fon chef 
îl dit bien , mais on ne le lùflbit pas tou- 
jours dire tout ce cçcCW favcnt. Le Car- 
dinal de Richelieu étott un enragé , qm 
Totiloit <tue le Roi eût Rétention fur 
toute l'Europe , «au hazard de Tattirer 
toute entière contre nous. 

^ Dans la première & féconde Race 
le- Royaume etoît héréditaire , de feçoa 
qu'on creyoit qu'il n'étoit pas néceSaire 
de te déférer au, plus proche héritier, 
mais feulement ik un- Prince de la rsce 
de Clovis & de Cbarlemagne '» comme- 
il fe voit par l'exemple de ce Danid 
dans la première race. Vers le miliett 
de U première race , les Grands préteo- 
dotent avoir droit de fe chotfir un M^re, 
& d'être appelles pour faire un Roi. Ce 
n'eu qvt'au commencemetit de la féconde 
race où les bâtards ont été exclus. 
f U faut AéceiDûrcnient feue l'Enrae. 

A» ^ 



renrenrt^ct^K ta guerre (jue V«mfë a-3C- 
foûtenir contre les TuUcs,. Carfi;ceiix*â : 
prennent Corfoù^Bdi«u>feRoy3»inç de ' 
Naples ,; s'ils - prennent- la Daknatie , i) ' 
iiepourri ccinferverla Hongrie. 1.0 dfi& . 
imité pow-'t^Etr^e# eik l'argenté La: 
Hongrie lui:fouMiit'a"(tes-viVws^ ffiaii, 
à'argeat v ^oiftf. • Les -ifl&nfeS 'de ,«e fîjty s* 
là lonticUrtOïé cilles d^liacSi i^iï font: 
fi maiivaifes-qu'bn a été obligé de ton- - 
l»aVdw les .pte^riétajres à fournir tous-, 
b)s- ans One certaine quantité d'efpéces. . 

■ '^ l,és.foafs Géiîél^aiiir- de-WoIJande 
d'aniôardtftiif , fom . un« chiiàere ,. c'eft : 
lin vrai'Sdnat Com«e il Venife. H nV- 
"a plus 'd'-^eâioftfe.- La (parens^ïe perpe- - 
luent les uns -hîs autres dans les places,,, 
& an périt nomfcre d'hommes oppriment ; 
lalilJei-iérpiiWiqUe» & gouvernent def- - 
fjotiquemont *»»--& fuccé^âant de père en .. 
^Is.Hs'foeW.-^iflTJr à Ldpis XIV en. 
îtî^i tout ce 'qui étoit hors- de» fept , 
Ihw'i&ce»; ce «an fatfoit û certaii^ement': 
«omber.la Fiandfç entre fes^mains, que^-^ 
les* EfpagnoW penfoient déji à.- lui en i 
pfopoCer i'éthahge^yec te^Roiiffîllon. ' 

■ _ f M. dô'LôùvOis h'ïimbh pas lîî cOfi* . 
traniâion. Un homme 'lui-^t voirqub-r 
letomniéf-^ des Itîdes 'atlôit'rtinèF Ift..; 
France ; parce qu'il foadroitpoMer nofrfe,- 
a^eiu. eft^.A g^sjà gpur.rea.aïoitudes^i 

. , . L.ooyic 



(Il) ..... 

marchandifes , qui rapportées ici raîi^e- 
i-oient noS manu^âtires. M. de Loùvois 
ne voulut phis voir un homme qui lui 
démontroit qu'il avoit tort. 

^Le premier Catholique qui ait ëcrît 
en ffançois fur-Iej matières ■de "religionv 
fat lé ■ CardiiiaF dii Perton' : avant .lui ■ 
cet triage étoit tellement pfopre aùx"' 
Hi^uenots , qu'on le regardoit comiue - 
im carafterc dTiérérie ; du Perron s'étoît " 

■ fiiit ^ comme !e * Colonel général de la ■ 
"SttCTahire ; & quand quelqu'un vouloit 

en fiiîre profémonv on - fe faifoit pré- 
fetitet à hli, & il ne manquoit pas de 
'■^nïànd^'- aii Candidkt : Avez-vous lu 
"TAuteilr , an PAuteur-françois ? Cet Au- 
teur -toutcourtétoTt-Rabelais. Du Per- , 

■ ron n'étoit eftimé m parmi les' Hijeue- 
itots, m parmi' les Catholiques, uir3e 

■fiijet t!eXvenû-& de là religion. Ses v 
poëfies.fi^îiçoifes fontaffreufeSi II ieiit ' 

" TJbrt marché du paiivre Dupleflîs-Mor- 
nay y T^^ n'avoit Ul aucun des- Auteurs 
qti'ilavoit cités, & ne les citoit que fur^ 
dés - recueils qu'on lui aVQit fournis. 
Aoffi pendant ra Conférence étoit-il les 
tÎTrsrcroifés &" lesJyeUx au ciel ; pour fa 
préparer à là Conférence du- lendemaiii , 
iï paffa la miitià vérifier fes paffages &C' 
fe fit malade.- On le condamna quelqije- 
fôis uitpett vîtc Par exfflïïptefiir Oitrand 
A-vj, 

, L.ooyic 



<jm combat cenainement la tranAibi}aii>: 
. tî^tion f & croit comme l'Auteur de la 
lettre à Cefaîre & aiftres , que de même 
que -dès deux nàture& unies , il réfiilte un 
<[ui e(t JeAis-ChriA , de même du pain 

uni au corps réfulte un 

^ De tous les Généalogiftes Alle- 
mands Immof eft le plus raiuinnable : il 
n'y a eu que pour Charles-Kpiint , pour 
la Maifon de Crouy , & pour Louis XUI 
Roi de France, qu'on ait &it des gé- 
néalogies qui remontent jufqu'à Adam. 
Cétoit -cliercher à feire la. cour à 
Louis XIII par un endroit dcHitil bs- 
{e foucioît guère: car ni lui, ni foit 
fils ne fe foucierent , èc ne iuxent 
jamais rten de généalogie. Pour Mks. 
de Crouy ^' ils defcendent d'un Gentil- 
' homme de Hongrie , qui étoit paffé en 
France du temps de laint Loiùs , & y 
époufa une herifierê de la Terre de 
Crouy. De leur defcendance de Hon- 
grie , ils ont plis occaûon de Vouloir 
dcfccndre d'Attilla. 

^Befly pour l'Hiftoire de France eft un 
très-bon Auteur. C'cft le premier qui ait 
fait voir que la formule régnante Chri^o^ 
fe trouvoit en une inanité de Chartres , 
où elle n'eft là qu'en figne de religion , 
& qu'on y joint foiivcnt la date dt| 
règne des Rois. 
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5 M. d'Armagnac a ^t cequ^ à poj 
pour ôter de Vefptit de M^ le Duc de 
Lorraine d'aujourd'hui & defcendance. 
~àe Charlemagne. Il y a perdu fa- peine , 
& à la faveur de dienx cens titres faux, 
& reconnus fxax par Des Roziers , il 
la foùtient, & ne permet pa» qu'on 
parle autrement. 

^ Je crois qi^e-Ia Chronique de Profper 
Tire a' ^té. niite Se fabriquée du temps 
de QiarJeaMigne , où ta renaiffance de 
la Langue Latine fit faire beaucoup de 
petits Ronwns d*hiâ(Mre. Ce n*eft que 
dans le manufciit de. Saint- Viâbr quon 
bonve Phoeamond. Grégoire de Tours ,' 
ni Tes Auteuvs plus »iciens que lui, 

Si'il' ayoit lus & copiés ne le connoif* 
ient pas. Pour ce qui eft de l'éleâien 
d'^^idius , comment l» peut-on nier, 
étant atteûée par Idace ^ qui avoit été 
dans le pays } 

^ Autrefois- toutes les Communautés^ 
Chanoines régulien &c Moines» faifoïent 
maigre, & n'ufoient point de linge ; on 
ne ^rvoit jamais gras^ au r^éâoire , 
& on a'enlmangeoit en faoté qu'en 
Toyage^; ,dé que» il'- faut excepter- lies 
rotatiles' qu'ils niectoieat au rang des 
potltbns. lis n'afoient de poiflbn que 
quand leurs Maîfons (e trouvoient en 
lieu qui en finirmiriûtt Mais en fm^ 
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■ VBmrrSe loirt à grands frais-, c'efl dé- 
.quoi iIsji'avoiehi;ganiedes'avi(er. Ainû 
tien n'eft t>IiiB nuU imaginé iur ce iàit-U , 

. Cfue la- Réforme de la Congrcgation de 
S. Maiir. Ceux ^tâ fe comentem de lé- 
':£unes font peu dedépenfe, comme oir 
le VDitipar'l'eioe«iple;dë'Ia TKipe. Cdàx 
qui veulent vivre de {>oifibnfont péSi- 

"■ Â>tn;eâigr»td9'fi*ais. Encore aiiiourdliiù 
àSaint-Vi&oria Coïnmimauté*ne foumir 
«fuedeadra^ dêfet^e. Depuis qu^ques- 

■ années les Chartreux de Paris <wrt beau- - 
'- coiip dinhimérde léurdépcofedéboucbe;. 

^ NxMiiavonsuoe boii^e Viekle-'&u- 
, ple£(» McRViay par Ahiirsut^ Di^e^s;. 
, étoil Bifaieui' de M: Dangeau-. 

^ La rage- du Publié , eft q«e lé Car-'- 
-tfnal.Maaarîn ait laiffé des biens iïtt- 
. ■menfest H' *n- a coA*é plus-de qHatre; 
. millions à ibn-Hérltier'pmR"p3yer'^Ré- 

thel, &' autres ' acquittions.' 'Le Cardi — 
, àal ■ faifom eran^ dépenfc , il avoit 
. Gompagnie de Gendarmes , dé G»des ,.. 
. dé. Ghevaux-Légert ,, ,&.de Mouftjuetai — 
- ses. .11 jouoit beaqcatiq); &i on- ne peut: 
. ^etootccque MoRfieiirde Roqiielaiire : 
. Jbi gagna d'àrgfenl'. Gîeft-Ui)aoffi où Mi, . 

£)angeau a ccmiinet%éi:à fîôte^âïisfiaRWs; 
" car Ibnipere avoin»ut-'ftieaffé,ootoiffé-. 
; perdre. Le Roi ■i»iaBgebïtsfoOT.eiit--dies-. 

■ ;fe-Cigcdinal ^-qui-hiitUfoiii ;.îSù«~jeVoii£» 



ttïïSfoaf àllei-' travaSlèr * vos 'aflfMrefc 
En effet il y traVaîH^ j mais totnme il 
«An -VôtâoJt p&i motiTé jçff^t pour cela , 
à ï>rènoil des iogues poiir s'empêcher- 
■de dormir, &. eiân il i'eft tai. à cfe.: 
Ifcau tt'ain'Jà';. ■' 

■ '^ té <rort£(i^^a Chrenolbgica du Perè - 
Uafcbfei'éft na excellent livre.: M. C<A- 
hen fe-fit'împrîtefer -aiïLoitVré en cin^i 
volumes ift-foliô , & en fixa le prix à . 
66 TiV. te TiMc ne le goûta pas ; car- 
infihims ftiihoTum tfi numerus , &.M. Co!*- 
^t'Vs doima fiCramoify, qHilc_mlt 
4: iz livfïW.. n n'en Vendit goéredavaA- 
tege. l^êB atlietai tm exemplaire , dépité . 
de Voir^ ce liVre- toM entier: dans" fa. 
fcoutique. flen envoya trois cens exem- 
plaires à la*Beurriëre j ôtant tïois ftUillës 
-flç chaque vehime. EJiflii au- bout de 
^eWe ou garante ans ; on s'éft avifé, 
'«pe c'éff un b©*i livre , on w'cherche , 
& on rachetf cent francs & plns.'-U. 
fen>ift 5 '/buliaiiter qu'on traduisit en ftan- - 
^oit A'AriaJne Chronotogica , qui eft all-.- 
pi'fe^hièr ■ voîûme ç e^ft une excellente- 
•iSt^eîlufliofl à la- Chronologie^ & per- - 
'ftinne ffeta fe- ihér^fer :ià.. 
' «f &c*utep^ïe è(î--foTt'bôn fur Itfs Mé- 
«aiBè^. Il a cii^è Me' Fochàrt les Saina* ■ 
ritaines.; &,commeil BefaVoîtpas l'ht — 
twû j. ai:fe..'COpié.,-juCqii^\ ime , faute Ât^ 
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Bochart , qiû Ut /o£ , ob U faut lire S'mt 
dans une Médaille <le la page t . 

5 Quand le Pctc Pezron imf^iina.foB 
oire Evangélique , je me trouvai 
avec M. Toynard , & ^ufieiirs perfoft- 
nés dans la boutique duJsibraire , &c on 
admiroît la découverte des deux Gou- 
. vemeurs de Syrie ; l'un Varus à Ait- 
tlûoche i 8e l'antre à Berythe qui étok 
Saturninus , & qui lèvent une difficulté fi 
confidérable. Mais M. Toynard prenant 
fon Jofeph qu'il Tavoit à merveiUe, Voxh 
•vre , & nous lit un long paffagfr, que 
je favois auffi-lâen que Im , oîi Pon voit 
que Saturnin réfidoit à Aatîctche , & y 
exerçoit toutes les fondions de Gou- 
verneur de Syrie. L'adnùpation Ce tour- 
nant en colère ; MefËeurs , dis-je , ne 
vous en prenez pas au P. Pezron , la 
n eft toute entière au ^feur de 
, qtf n'a paks mis cet endroit dans 
ne au mot Satumùms. 

I Vaillant étoit le plus lavant Mé- 
e que nous ayons eu. Il fe levoit 
nd matin , & étudioit les Auteurs 

II hiàt heures. Quelqu'un prenant 
oie ,, ajouta : je lui ai oui dire, 
laod il ne pou voit lire une médnlle. 
Ht a^witen^de la Uinùere, fie qu'a- 
l en venoit fouvent à bout. 

U ùut au Roi qu'on- nomiae Ui 
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Grand-Macoco , vers le Congo , da^ 
centaines de perfonnes par jour poW 
fa table, fie pour la nourriture de fa 
maîTon. Et il y a pluiieurs peuples oti 
on a des haras d'hommes èc d'enfâns 
qu'on va tuer pour man§er , comme on 
fait ici les moutons. M. Toynard difoit 
qu'on loi contoït en Portugal qu'en. . . ■' 
quand on expofoit des hommes au mar- 
ché tout vivans , que l'on marchandoit 
l'un l'épaule , l'autre la cuifTe , Se que 
les Portugais qui avoient befoin d'efda- 
ves , alloient là en acheter. M. Toynard 
ayant dit ; Us vous ont bien de l'rfili- 

fation : point du tout , lui répondit le 
''oyageur -Portugais , ils croient que 
nons ne les trouvons pas alTez gras. 

5 C'eâ une chofe furprenante qtie 
retendue ife pays câ Ce- parle la langut? 
Arahe , depuis Bagdad jufqu'au Cap de 
Bonne-Efperance. 

^ La Perfe eilun mauvais pays géné- 
ralement parlant ^ fec y ûértle. 11 y a dif 
vin à Chiras , il eft vrai , & il y en aurok 
davantage û la plupart des habitans ne 
s'abftenoient d'en cultiver par principe 
de confcience. Il y a aulfi du bled fic 
de fort bon , & en aflez grande quai^ 
tité en quelques endroits. 

^ Il eft étonnant que Ménage ait 
voulu faire l'apologiâ de la Caze. Efl-i^ 



C'8) 
*i«n de plus affreux que fon Capitato- 
■étl Forno ? Paul IV Ife vouloit feire Car- 
éitial ; mais la veille- de là promotion 
le Pape rentrant dans fa chanuJre trouva- 
Ttir fa table les Poëfîes d« la Caze im- 
jM-imées à Veiiife- en i 5:^. . . 

Ménage n'a jamais ^té qu'un fot ;' chez' 
le- Cardinal de Retz , oîi il étoit toujours,. 
'3 iervoit de jotiet i l'a Compagnie; il 
«ontoit & jbuoit lui-n^Sme en fe met» 
^mnt à genoux , comme il s-*y étoit mis 
-devant Madame de Montbazon. Il étoit 
«n defefpoir d'avok vu naître le mot de- 
firocanteur , & de- mourir fans en avoîr- 
■yu découvrir l'étymologie. 

.^■Le mauvais Traduâci*. que le Je- 
&it« Schottis ; il n'entend rien, 6c ùl. 
ïraduâion de Photius ©ft Tôuvrage de 
4ts écoliers peur l'a plus grande partie; 

^G'eft un bon livre que celui de- 
Vomus fur ridbiâtrie. IL y a beaucoup- 
■de^hyfique Ôr de Médecine; c'eil-'que- 
iiK météores , tes plantes , tout étoit. 
JaTiiniié , &, rol^et d'un -culte reli* 
-gieux.. Il y-a bien du. favoir & ées re-- 
«JiercHes. 

- ^' Il y' a beaucoup à:profiter dans Lu^- 
-tien. Le TraduâeurtàtineA un ignorant. 
Je me fuis toujours étonné comment- 
idiAblaftCoftrt a traduit foa Crates. Il y 
>a fMt'de grandsvchapgenijeas ^j'en con- 



^tens ; mats il neft pas- poffibfe <rea- 
feire quelque choie* dé bon.. 

^ le me fuis fait lire depuis peu left. 
Mémoires de h. Farè, Ce M. de la Fare 
*ient bien fouVçnr, Quand il dit , que- 
Phtlippie de Fïante aima- fa première 
femme , il ne dit pas Tfai : témoin la- 
chanfon du Comte deGuiche. Monfiêu^r 
^toit terriblement dépravé ; aufli le Roi 
fon frère ne pOuvc«t fouffric fes favoris^. 
Jjêrfuadé que c'étmt tons des miféiables^ 
& il avoit raifon. Tout le monda fait' 
t[ii'à la "Campagne- d'e Caflel, il avoït: 
■Hfte 3e ces perruques en cadenettes que- 
fcs femmes de ce temps-là appelloient- 
îits parefTeufes , & qu*elles mettoient: 
gQur s'épargner, la peine de fe frifer., 
' f Clément XI & les Jéfuites font 
•extrêmement h& X Rome par lès troîft 
quarts des CouHÎfans & du Peuple j mâts. 
îe Pape gôuveptie defpotiquement dans., 
l'ÉtatEccIéfiaftiqufe.&îl^envêuï faire dfe? 
même danslIEglife. te'Gardinal Mazarih. 
^ui avoit'été etevé à' Rorfie &'dbnt fe 
jfêfe'étoit \fa}bfdotiié^ rfes Colomner,, 
ïonnùiffôitcë-pays-là. H difoit qtt*îl ti-y 
ht\o'it aller que Fépéé à là main ; & fon. 
«bjet dans l'entreprife d'Orbitelle , ë'toit 
^ metti-e lâ France à portée èe ^fiàii^. 
tbujourscràîiidre^CômfhB'tefeiil-ricJy'éh;. 



^J'ai Ouï dire au P, Pagi qu'on eitt 
belle peur à Rome J de l'Àffemblée de 
lêSi: mais que quand on la vit fe 
contenter de dreffer les quatre articles ^ 
Se fe réparer , on {ç moqua de nous ; 
& au lieu que l'on ne parloit aupara- 
vant de l'Archevêque de Paris que la 
Barette à la main , on le traita de Cows 
& de iniférable. 

^ Le Pape croit avoir en France grand 
noinbre de Partifans de fa Conftitution 
Unigtnims & de fes droits prétendus : 
il Se trompe , on en eft revenu ; il n*y a 

Eas jufqu'aux Moines mendians qui'pour 
i plupart .n'aient ouvert les yeux. II 
y en a même bien peu qui foient encore 
infatués de fon infaillibilité. 

^ J'ai lu une relation de l'a^îre dâ 
Grandîer, compofée ^r im Capucin qui 
avoit couché dans fa chambre jufqu'à 
fbn fupplice. Elle eft très-bien faite y & 
on ne laifle pas d'y entreyolr à travers 
tous les détoivS'de l'Auteur , que Gran* 
dier n'étoit coupable que d'avoir fait la 
fatyre de la Cordonnière, de l^oudun , 
du moins ne put-il jamais dire d'oîi il 
avoit eu l'exemplaire «ju'on lui trouva, 
5 Les premiers Califes aimoient les 
ilciences & les fàvorifoient extrême- 
ment : ils firent venir des Grecs de 
Conitsminople po^r leur tra4uire ^eat^ 



coup (Toûvtageg ; encore ati)ovtd*ktâ 
les Turcs ne font pas û généralement 
tgnorans qu'on pente. S'ils ne permet- 
tent pas l'Imprimerie dans leurs États , 
c'eû qu'on leur repréfenta que cet ufa^ 
ge altoit ruiner une infinité d'écoliers, 
qui viveii»it de ce qu'ils tirotent des 
manurcriis qu'ils copioient & vendoienc. 

5 Les trente mille Ecoliers de l'Uni- 
veriîté de Paris vivoienfr auffi de-là , 6c 
l'introduâionde l'Imprimerie l'a ruinée , 
sa leur ôtant les moyens de ftibfifter. 

^ Il y a au Mont Athos quatorze Mo^ 
nafleres « dans lefquels font iept biblio- 
thèques très nombreuses & pleines d*ex- 
cellens livres , mais de peu d'ufage , n'y 
ayant là prefque j>oint de Moine qui 
%l)e quelque chofe , fi ce n'efl; quelque 
Evêque qui s'y retire après avoir ab- 
diqué. 

<ï M. Colbert avoît de bonnes ftiten* 
tiens , mais il ne fe connoiflbit à rien. 
Les Tailemans , les Chapelains y les 
Caâàgnet , les Boyers & les Le Clerc 
étoient {es illuifa-es. 

<^ Voiture avait moins d'ejprit que da 
réputation , il eft fort au-de{Ious de Sar- 
razin. Ayant un jour baifé la main k 
lulie : vous la baiferez deux fois , lui dit' 
elle , & lui donna un foufflet. 

<( Fabrini eft va excellent Çommei^ 



X'ItiqUilition a mutilé )a fec<»idcié(iitioB. 
1^ première eu àe,i6^6 j U a aullt co» 
intfnté Térence , une pa^tie de Virgile, 
■& les Epîtres familières de Ciceron. 

5 QusBd l'Abbé- Mongaut enireprit 
de traduire les Lettres à Atticus, il étotf 
■poaf lors, avec l'Ardjevêque de To» 
iottie ; je fo ce qne je fo» pour. Fon dé- 
tOMTner. Voul«B-votïB après dix-lepî o« 
■dix-huit fiécles, lui difois-je , entendre 
«n homme qui écrivoit en, chiffres , & 
ne vouloit pas même être entendu de 
ceux arec qui il vivoit^ Ciceron n'en 
^avoit-ilpas aflez pour empêcher <]u'oa 
ne l'entendît? 

^ Plaute eft au-deffus de Teraicc. 
CeUû-ci pèche contre la vérité des ca- 
Taûeces-, dans cette prerai are belle Scène 
des Adelphes ^ oii il fait parler un valet 
«n CSton , & prononcer diSafapunmm. 
. ^ U y a deux hommes par le monde 
<qui ont eu Ifeaucoup de réputation ea 
teur temps. J'ai comm l'un peribnnet- 
lement & non Tautoe : mais je n'ai ja- 
aiais pu deviner par oh ils fe l'étoient 
ifeite : c'eft Chapelain & Ménage.. Celul- 
ei étoit infupportaWe ponr les cvdures ^ 
djibit Monfieur de Trev^le. 

^ Monfieur Amat^d avouoit à M. de 
Treville qu'il n'était pas fort f avant i^ans 



la langue grecque ; qu il avoit auft-efoift, 
fu de l'Hébreu , mais que les affaiïeR 
-oîi il s'étoit trouvé engagé , le lui aveient 
fait oublier^ 

^ Un Prançors m'a ait qu'étant k 
Londres il avait lui commerce avec la 
femme d'un des principaux ennemis- du 
Roi -Charles premier, qui était, alors 
arrêté , -mais gardé fort négligemment: 
ayant appris de cette femme que le 
■deffein étoh arrêté de faire périr le Roi 
fur im échafaad, il en avertit M. de 
Belliévre , qui alla fur le champ en don- . 
ner avis à ce Prince : on fit attendre- 
long-temps Belliévre ; enfin le Roi vint 
■8c lui dit : rétois à la repréfentation 
d'une Comédie , qui eA la plus plaifante 
■chofe du monde : Sire , répondit fielUé- . 
vre , c'eÛ d'une Tragédie dont il eu. 
queftion ; & lui ayant rendu compte de.- 
tout ce qu'ft favoit , le Roi répliqua 
froidement à la-propoÂtion , de fe iauTer 
par un bateau que l'on feroit trouvei^ 
aurdefibus de fa maifon , f«i procumhU 
humi non kaiet unJe codât. Sire , (Ut Bel- 
lièvre , on peut luifaire tonner la tête. 
^ Le chiflie Arabe étoit venu des 
Srachmanes très-grands Arithméticiens, 
aux Arabes-, qui fe fervoient auparavant 
du chiffre par lettres. L'Idolâtrie s'étoit. 
confervée dans l'Arabie avec la Circoaj, 
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irifion qui n'eft pas ordonnée dans l'AI- 
coran ; mais qui s'obferve par tradition. 
Elle s'obferve encore par les Chrétiens 
^y^S. 

^ Une des chofes qui animoit le plus 
les Gentils contre les premiers Chré- 
tiens , c'eft que ceiix-ci parloient fou- 
vent -de ta un du monde , & de la def- 
truâion de Rome , qui devoit la pré- 
céder , ce qu'ils avoient pris dans l'Apo- 
calypfe. 

^ L'Epître aux Hébreux a été long- 
temps à être comptée dans TEglife Latine 
parmi les Epîtres de faint Paul, car il 
n'y a pas mis (on nom. Saint Auguftin 
la lui attribue toujours. Saint Paul avoh 
mis fon nom dans celle aux Gâtâtes , 
donc, &c. Saint Chryfoftome mourut 
en diâant un Commentaire fur l'Epître 
aux Hébreux , comme étant de iaint 
Paul. 

^ }e ne comj>rens pas comment les 
JéAiîtes permettent Tldolâtrie à la Chi- 
ne , eux qui fe font feit chaffèr de l'Abyf- 
finie , pour leur entêtement des Rites 
Romains : ils voyoient pourtant que les 
Papes laifTotent aux Maronites la liberté 
entière là-deffus. 

^ Le plus parfait de tous les Ouvra- 
ges de d'Ablancourt , c'eft fon Thuci- 
4ide * foit dans les Harangues , foit dans 
les 
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les Récits. Son Lucien eft excellent en 
ce- qu'il rend les beautés particuKeres 
A' la langue gréque , & certaines locu- 
tions par d'autres qui font le même effet 
en notre hn^e. Un autre Traduaeur 
avoit pu lui fervir de modèle ; c'eft 
Maflbn qui a traduit excellemment Bo: 
cace , & a dédié ik Traduâion à Marr 
guérite 4 première fennne de Henn IV. 
^ Strabon un des meilleurs Auteun 
de rantiquité , fait voir t^ettement que 
les Amazones font une fable ^ & Xéno- 
phon qui avoit dû les trouver en fon 
chemin , n'en dit pasun feulmot. Aucun 
des Auteurs contemporains d'Alexandre, 
n'a parlé de Thaleftris. L'hiftoïre de Q, 
Curce eA un Roman ; c'eft un ignorant 
qui ne fait ni Géographie , ni Cl^onolo* 
jie. Se un Grammairien qui ne s'eft 
oucié que de phrafes. Il a écrit au cin- 
quième Se au ûidémç fîécle. Si on difoif 
fjue fa latinité n'eft pas de. cesf iiécies=-l^^ 
je'demanderois lîceUe deSulpice Sévéf« 
paroît de celui auquel il a vécu. 

^ Il y a encore un Auteur bien efti- 
oiable , c'eft Pline le vieux. Denis d'Ha- 
Jicamafte lait bien voir l'incertitude des 
«ommencemens de l'Hiftoire Ron^aine;. 
T. Live fe contredit fouvent. Le vinai- 
gre dont Annibal , félon lui « fe fervic 
pour percer les r<w:hers , efl une inveit* 
B 
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tFon ridicule. Anfiibal remonta le Rhône; 
& paffa les Alpes au grand Saint-Ber- 
nard , puifi^u'il vit Taurifios , quand il fïrt 
éii haut des Alpes ;' ce qu'il n'auroit pas 
f^t , s'il les avoit paffées au petit Saint- 
fiernard. 

^Le Maréchal- d'Ancre prit pour l'ac- 
compagner ordinairement cent Gentib* 
hommes, 'à -cjiiî il donna mille Jivres j( 
chacun. 'Des Cburlifahs s'entreienant 
dé' cette'' ïioUvéHte- Coftipagnle ,'fé de- 
tnandoieftt commerit on noiiiméroit ces 
Gentilshommes :■ -t)©* Coïons de mille 
livres , répondit le Duc d'Epernon. 
> ^'Mon père ét<*ît'&mi: intime du. Ma- 
réchal =Pabêr , fils^ d^ri maître Êchçvirt 
tfe-Metl, & ï^âbe* avoit été extrêrae- 
riiertt lié avec le Duc d'Epernon , qui 
i'aybit afîtiré cent- fois que')3mai^ Henri 
ly n'avoit eu autre deflein (pie-de fe 
fàtf e rendre de gr^ ou de force -Madame 
la Pnneèffe"; & de tetomber'enfuite'fur 
fa -Lorraine ^ potiF Obliger le Duc à' lui 
remettre' Ta iitie & héritière , & la «a<- 
ïier à M. le Dauphin. 

^ Je-garde le Bréviaire Romain com- 
me une f^ce curieùlie.. L'endroit dn 
■coéut' d^ îaint- Pitilippe de Néry ' dilaté 
telleirieAt par-la charité qu*H-3vmt btilS 
-deu* iôtes ^, -n'eft-U pas divtamflant? 
"Vn jow on-vgiilw fiiire4ire fa yic ap 



téfeaoire îfe'^kint U^lojte; msis oh 

naÉiJfes-V^lWnfiWei» a* feé/ '_ ■','.' 
<[ Polybe eft mj bçn & iitdiçieÙKljAxi- 
Wm'i iièdbien au deBhs de PiiiHppe de 
Comines , quin'avoit qu'un naturd trè^- 
heureOT'& de l'expériertce ; mars Pofybè 
alf'iiii-MpTit fcÀ-j'tiHïïvey'& ilneMï^ftifc 
iiftîifta aVéc.Çcipioii.- tè/Hhîiflr,eB de 
"Ltiiiis' XI ite'ppuVôiént guère ptoBitéi' 
iveilui: irne-fe'.dé&'uvroit pas tou- 
joiffff S éùx'& les trompoiti 

■ ^ 11 y a ■dei Autéifrs' qui comptent â 
JtdBedtiàne Dbàini. Vi'.' iw €.itiM'i :cjtk 
qtie-*ée'niot"v«Wîrt de >f^Aj , & c^'îl 
veut dire , de la Paflîon dç Jefus'-Çhçjft^ 
rtais-il' fc trbihpe,-' 8i lé rèçiannût quâhd 
itfut -ce qu«'i'enî>'efl(b?s/L'ç paflage de 
faîntf ùlgénCe ; trtStdï'àrhis-htdutus, dé- 
-Mé <nfil' ♦èùt'<efe ,i■^fe^ÀliX'"11hçatuà•- 
tiohi!dà■VèAél < ' ■''\ t ""■- " - * ■ 
'■ 5 "M. 'de Caûmjll-tin'i' Loi^s-''ÛrB^^ 
fflorf^M l 'f^o > ™é^ dit un ^oiir '^(Vll avoîi 
trouvé un nouveau ï^oyaupïe dont ^ 
n'avoit jamais ouï parler , mats qu'il ne 
favoitoii il étoit : il^tfiifommtiî^ A^l^ 
G'eft, luidis-je-^ilin RoyauntiflnèClâ 
ment Ville prémïet Jley-P^pès d'Avii 
gnon; pe'ndaftt le' Schifrtie -^ 'çompofî 
pour Louis Diic d'Anjou, des Provinces 
de TËtat Ëccléûalliqtie , qui ibnt prèj 
Bi; 

, L.ooyic 



ide U Mer Adriatiqve ; nais fon èeSâf 
tCtiit point d'eïëcuition. Xc pîplôme-ea 
«ft dans le SpicUége dcÙqj^ Luc 4*-Àr 
,chery, . ■ , , 

5 Jufqu'au 13*. ficelé Mariana ne 
conte que des hhles , & ne fait pas 
diltijigiier la Chevalerie de l'Hiftoire. U 
ignoroit, encore que la Maifon de Ppjç- 
jtugal defcendde celle de. Fiance ,.quoi<- 

Sue MeOIeurs de ^ainte^Mar^e & pliH 
eurs de nos Auteiu-s l'eulTent déjà im- 
prinié & prouvé. U eft bon po^or la 
jLatinîté , dont çn voit qu'il étoit fort 
f^alpvx i mais, pour tout ce qui a pré-- 
■céàé Alphonfç T^ûrologue , c'eft w 
î^iorant, , 

' .^ On ne Tait quel étoit le n^écon- 
ientement du Comté Julien. Les uns 
difent , oiême parmi les Afabei^ , que 
.Ro^enc ayoit aesiioii9ré f^ fîlle » d'iai^ 
très (a femme , & il y en a aufli 014^ fifï 
^ent ni i'un ni l'autre. Sans Cn»les 
Martel toute 4a terre étoit Mahométane» 
Les modernes {( £bnt imaginé que I9 
^taille s'étoit donnée en Touraute > à 
$, Martinet ^f/^; mais ils fe tj-ontpent! 
^ Continuateur de, Frédegaire. , Sf. les 
Chroniques difènt poiitivement qua c*é<- 
foit près de'PoitifrS:, & le Pete Is 
pointe a fort bien réfirté cette iraagi- 

ratioti' Charles Martç} laiff? lïdler les 
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Sarrazîns' après les avoir bien Battus^ 
H' n'étoit pis %M de les voir ravager 
rAquitaine , dont les penplès' étoient fes 

grands ennemfe. '' ' ' ■• 

^ On avoit voulu faire un Port vers' 
Narbonae , ce qui aurott ét^ fort avan-' 
tagenx au Languedoc qui n'a que celm, 
de Céte ; mais l^ntreprife en a ■ été' 
jugée impoffible. La mer.fe retire d*ui|' 
coté & gagne" de P^utrë. En i4ii foi-, 
lante-trois ViHages furent Aibniergés' 
aux environs de' Dôrdreft; mais gros 
Villages dont il y en avoit de trois ou 

?"iiatre mîHe habitans ; èc c'étoh fous' 
erreïte de Bavière. Û^nfus avoit vouîn 
feire un canal pour diminuer Ta qiian-. 
tîtë des eanx du Rbin ; mais le Rhin 
s*efl jette de ce côté-!à. Cattevvîch 
Cûtiorum^ Ficus. Nous avons de bons 
Apteurs qui ont'écrit,fort iàvamiflemide 
CCS pays-là: ' - ■ - " : ■" 
' ^ Sitnpiiçfus à aie ime' lettre de Ca- 
Blïnehefe â Ariftote ; mais cette lettre! 
étoit-elle vraie ? c'eft la difficulté. On 
ilvoit fuppofé en ce temps-là des lettres 
â tous les anciens Philofophes : noui 
ni avons encdre. Celte de Càlifthenes 
pouvoit être .des fuppofées. Pline qui 
aoroit dû la connoîtrc & qui avoit oc- 
cafion d'en parler , ne l'a peint connue." 
' ^ Ah ! l'excellent pays cpe cette cote 
BU; 

, . L.ooyic 
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léij ïiioutQns -y. fpnt fiMMis^i "le bled a^ 
^S^^ipas.^oaiffxux'^ i^s raîfiais loogSj 
.comme le Bnis ûnt àea g,Eains gras 
Cfimme -des. prunes deperdrigon: cVA' 
feireitre. 

Loi d'EQ^agne ,(^étnaifqit,Ies 

rqnJdrç^ ^n' grand lervice à 

tel , èç, pnnppalegient aux 

itils.ti:av^e(it étr^gement,' 

î. Je -dis ies.Angtois , parce 

qu'ils en foni feuls -phis ^e tous les. 

autres. Salé ne recQnnoî^ Pf^t du touf- 

lé Grand-Sçigneur. "^f'-trçils autres 3^|Jr, 

les le feeoDçoiïeoitipqi^lçur jg^teâjètt^È 

mais d'une, pri3teâion^qiij!"ëiitraîÔè,,f|f^ 

jétîon de leur partj '& aiitoritç 4^U, 

^enne ; au-^ieu que la aqtre 'à Vég^<t^e, 

Genève, o'en eft ^'urie d*hqnneijjr- ^ ^ 

51U, dii^itf .WT;^l^s,.qite,,les ^iew 
édés par "nos Rois avant leur ^vg- 
ne^ent J,^,ÇQutpiiDe,5'y,rèumà£ntJde 
4r.ôitî Oî), ont-ils, pris .cela 7 \cii en 'eft 
là loiî^ il^ ne/a.i^oiçnt ia njonlrer. Le 
prouveropt-ils par tes, faits ? les f^ifc^ 
îeur.i'ont,cc^t^^îres. X.Qiij^, Xlf ordo.^i^^ 
qiie. , %■ ■ bi^naj p^'^ejoiç^^l^X ïès ..FîUe^ 
& ,i'Ord<winan« -^ ^tl çeguçrçe ^u i^^?. 

dé'Bldiç j^'etoît pâ|^"(;en{e.,réuni;à ,1^ 
Courpnhe ^ puiTque . c'eft. u^ ffâ. èq^fit 



la réunion. Henn IV /egsrdpit ^.-de 
Rohan copîme fon héritier , -& ! le nonij 
moit tel' poyr les biens de fa mçre , fi 
lui & fa fœur Catherine dç Bourbon 
moiirôient fans laiffer de poftérité ; &C. 

Ïiund il donna le Duché d'Albret . à 
lenri II ^ Prince,de Condé , ce fut com- 
me difpofa^ d'une terre qui lui appar- 
tenoit de ion chef. ■ , 

^ Comm^ on lui parjoit Un jour du 
différent de l'Abbé de Camps, avec le^ 
P. Daniel ^ le, premier .prétendant que 
fc titre de Tj^s-Cbre/teiî étoit propre i 
nos. Rois dès, Ip. temps de Clovis , ^ 
■pponâirt eii preuve un - titre dç ÇIovis 
en faveiu" de Mouftier Saint-Jean , où 

îl cOBiiptç ah anno Chfifiiamtdtïs 

oofira, il en rit de tout fon cœur; & 
ayant pr^s "Pératd , .on vit que TAbbé 
de Camps avoit oublié yâ/cjpa? j & quç 
Çlovi'S date par indi^ion , ce que nos 
Rois n'ont jamais fait. , 

•[ Le merveilleux ouvrage que la 
âefcription des Indes Occidentales , par 
t.aët ; il l'avoit fait par ordre de ta Comr 
pagnie , qui n'y a rien épargné , ni ri- 
çheSes pour découvrir la vérité , tii' dé- 
penfes pour la beauté de la gravure ; on 
n'a cherché que la vérité : & il y a ajouté 
de- bonne foi, &hors d'oeuvre, ce que 
VAutèiir Efpagnol avoit découvert. 
■ B iv 



^ C*^toît un viîain ladre mie Chape^ , 
Utn, On dit que pendant la dernière 
maladie il envoyoit emprunter une pif- 
tole chez (es amis. Il y en eut qui firent 
porter des fagots cliez hii , pour lui faire 
ou feu. Quand il fut mort , comme on 
Vint pour Tenfevelir, on trouva fur lui 
une clef attachée dans l'endroit le phis 
fecret ; & ayant été préfentëe à plufieurs 
ferrures de la maifon', elle fe trouva 
être celle d'un cofire fort, oîi il y avoît 
cinquante nnlle ëcus , dont quarante 
mille en belles mAoles d'or trébuchantes 
comme celtes de l'avare de Molière. 

^ Il v a dans la bibliothèque du Gran*] 
Duc y deux volumes du Mercure de Siri , 
qui n'ont pas été imprimes : ce Prince 
a toujours dit qu'ils ne le feroient pas 
pendant fa'vie , par confidération pour 
Louis II Prince de Condé , contre qm il 
y a des pièces originales , & dont il 
avoit reçu beaucoup d'honnêteté dans . 
le voyage qu'il fit en France, Monfieur 
de Torcy a tme copie de ces deux 
volumes. 

- ^ Il y a trois Auteurs que Ton ne fait 
que copier , & qui après leur mort ont 
* produit plus de cinq cens Ouvrages ; ce 
font Voffius , Saumaife & Grotius. Le 
Père Thomaifin copie le premier, c'eft 
«e qu'il peut faire de mieux : car de 



hil-mêffle , cVft lin (lauvre Auteur. Dans 
la difcipline £ccléfiaftiqne il eft plein de • 
fautes par-tout oîi il eft qneftion de cita' 
tions d'Auteurs Grecs ; car il ne favoit 
pas le Grec ( non plus que le Père Pagi , 
ni Barontus ; ) maïs fîn->tout il faut fe 
donner de garde de fes folutions Ôc de 
{es conciliations. J'ai ouï dire que M, 
Nicole s'en moquoit auJii , Se dtfoit que 
le Père Thomamn vouloît toujours foire 
entendre que les nfages préfens étoient 
au-defTus des ufages anciens, 

•[ SonLivTed'EtymologiesacIievade 
le perdre , & le fit paffer pour un vifion- " 
naire. H me difoit que je n'entendois riea 
aux étymologîes, parce que j'étois Granr- 
mairien & Critique. M. de Pontchartrain 
qui, àtafblticîtationd'unPere de l'Ora- 
toire , fbn Cbnfefféur , avoir iait im'- 
primer ce Bel ouvrage au Louvre, en 
fut au défelpoir , quand il le vit fÛH'er 
par toute l'Europe. Un Profefleur de 
Leipfîck en fit <&ns un Difcours public 
une Satyre , fort fpirituelle', dont on 
m'envoya un exemplaire : TABbé Re- 
naudot qui slétoit déchaîné contre cet 
puvrage , avant mênre qu'on rimprïmât, 
en euf un auflî ^ 8c ne fe htifla pas 
ignorer. Le pauvre homme parFe- de 
fenguey qu'il avouoit lui-même ne pas 
favoir i il cogioit fiir le-PerfanrTàvemiei*, 



fui ne upit- jamais que le Françoiç- 
t . ^ Le Père Louis de Bifance de l'Ora- 
toire éçoit né lu^f :.,Ia pei,ir d'être empat^ 
le fit Mahométàn ; enfiyte il fe £t Chré- 
tien, & l'étoit véritablement. Il avoit 
iin grand 2èle pour la R,eligion,,&,a,yoît 
quêté de l'argent poiu- envoyer à C, P. 
par ,Ie vaifleau qui 4evojt pprter .M- dé' 
Féri<}Ie;,jrand nombre de N. T. traduits 
en Turcs , qu'on avoît impriméjs ep An- 
gleterre. Mais l'Ambafladeiir partit avant 
que les Livres fuffent prêts. Ce Père 
«oit fort habile, il avoît fait des notés, 
iur i'Alcoran. , & faifoit voir par . çlç 
Jîonnes- citations des. anciens/Raobinç' , 
.4ont il avoit grande coniioiflaricé, que. 
ce que -dit Manomet de la Fourmiode la. 
Montagne de Sinaï enlevée en l^air ^ de- 
Moj'fe, &c. avoit été copié des anciens. 
Rabbins qiji avoient dit tout cet? avant 
lui. Ce pauvre Père Louis de Bifance 
eil devenu fou^ &: tous les égards qu'on 
avoit poiu- 1^^ à l'Oratoire , n'ont pa 
fauver fon efprit.. Le chagrin le prit ^ 
& il tomba dans une noire mélancolie: 
^ui dégénéra en folie.. , 

<[■ lln'yapl^s à' Gçnéve, qy'tiâ Teut 
trofeffeur qrn enfejgne le fenjiitie^it ^de- 
Calvin, fur la jufiifîcaîidri, <enc.ôré éil- 
il fiffii de tout-Ie refte ;' les Luthériens, 
l'ont quitté auifi^ -lucieu. était comme 



na enragé en raveur de ce fenument ^ 
,& du Synode de Dordreft ; c'eft par 
les intrigues qu'on obligea Içs Minîures 
François réfugiés, à ligner le Synode de 
Dordrea. • ■ 

4[ Charles de Lorrame oncle de Louis 
V . eut deux Sis dans fa prifon à Orléans ;: 
Tun nommé; Louis, ut Landgrave de 
. Turinge , & fa poftérité diBroil encore 
^9n avant dans le i3«.^fiécle-, & ne 
finit qu'en l'iinnée ti^'f comme on le 
voit dans Meffieurs de Sainte-Marthe, 
Comment , direz-vous , ces gens-là d'onj- 
îts -pas. rédbffl^ ? Et çonupent na pei^fa- 
,t-on pas.pUrtôt à eux, qu'au Sire, de 
Coucy , que les Ligués du temps de 
Saint Louis ypultpent faire Roi ^, Ils 
regardoietit cel? comme un procès perdu,. 
Il f^ut s.*arrêter au fait. Comment com- 
{U-endre que le Duc de Bourgogne, ifi 
Duc de Br^agne, & autres Princes àa 
Sang de France , fe foîent liés avec le 
Roi d''ÂtKleterre , & ayent fervi de leurs 
vies Si de leurs biens pour dépofTédv 
iu Royaimie ^e Fraiçe le Chef de leurs 
Maifons , & le f^ïre pafler aux Roîs 
d'Angleterre î II faiftafîTujeîtir les penféçs 
de notte» ^prit aux,.^ta-,^ âc noales 
Êits-à noSrpenfées. 

^' C'eft une controverie très-difficife 
fljpe celle de&iuifs.^ &-dqf^peu: degeiis: 



font capables. Comme la plupart ûts 
Prophéties citées dans le N, T. ne font 
pas expliquées dans le fens que le texte 
préfente d'abord à l'écrit , ils les nient 
toutes, & les renferanent dans ce premier 
fens. E. G. txBgypto vocavifilium mtum. 
Fox in Rama , &c. De pfus , il" y a 
beaaeoup de- Jiiift qui ne croient pas que 
Tattente du MeJlîe fait un artiete deFoi. 
Maimonides croit au Meffie ; m»s it' ne 
«reit pas que- cet article foitde foi;- il 
■fi*y a à préfent que les Traditionaires 
qui le croient. Maîmonides , il eft vrai , 
n*étoi^ pas au gré de tous les Juifr, 
comme 'A paroît par toutes les perfécu- 
tions qu'ils lui firent. 

•[ ta mort du Duc de Grammont 
ayant donné lieu de parler de cette 
lUaifon :- Les Grammonts d^ujourd'hui', 
^it-il , n'en font pas : il n*y a plbs ni de 
Beaumonts, ni'deGrammontsfi célèbres 
en Navarre ; les premiers ont âni par 
xme fille, qui a palTé dans la Maiïbn 
^. . . . Grand d'Efpagne, & les antres 
par une Claire de Grammont , qui époufa 
un Vicomte d'Alité , d*oîi font dêfcendus 
ceux-ci , dbnt le vrai nom eft. . . . 

^ Je fus confidté'fiir un titre du CHa^ 
pitre de Tovrs , que le Rapportew da 
procès lîfoit ainli , ii. fdus , fe onzième 
aei Ides : & ce cUfi-e eft Romain , âç 
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■fiôn Arabe ; i! faut donc ditepnJîi Idusl 
C*eft ainfi «Jue dans te titre de Saint 
" Claude, où un célèbre Avocat foupçonne 
fuppofition ï.parce qu'il y a 1 1 . Caf. qu5I 
htficundo Catendas , it feut dire pridii : 
comme on écrîvort 1 1 1 1 . Cal'. 1 1 1 . Cal.' 
0's. ont cru pouvoir auâi écrire ri ; mais 
quand on te fit ,, il' fàiit dire pridiè, 

^ Cromwel voulut vendre au CardG- 
nal Mazarin tous les titres de France- , 
qui font dans l'a Tour de Londres pour 
cent mille ecus ; \q Cardlnat refùfa fe 
marché. J'efti'me pour la capacité ce 
Cardinaî; mais non pour Tes défauts» 
comme fon jeu , &c. Quand le Parle- 
ment fit vendre les livres, dti Cardinal 
Mazarin , ity avoir un Recueil de pièces 
originales de toutes les aâ*aires de France , 
depius 1 60» i jufqu^ 1.648. , en grand 
nombre de volumes. C*^efl fur quoi Siry 
a fait fôn hiftoîre. L'Envoyé' de Bran- 
debourg Tes acheta , & on tes gardie 
encore dans ta Bi&lîotheque du Roi db 
Pruffe , bien précieuffement reliés en- 
beanmarroquin , aux armes du Cardlnat. 

^ Dtfcaries n'avoit par lu affez de 
relations, pour s'ihftruîrê du fait du flux 
& reflux de lii Mër.. 

5 Je ne me mettrai /amaîs du nombre 
de ces, vifionnaires qui s'àvifent de fëîre 
Ae& fyflêmfis. M» .Toinard m'a Ht ^ 



qu'ayant recneilli avec grandfoîn tontf?s 
. lortes de relations des Navigateurs , Sc 
étudié tous les fy^êmes l'un après l'autre ^ 
il s'était convaincu qu'il o*y en avoît 
aucun qui pût fatisiàire. II en eft de même 
del'aimant: les variations en ibntinfînïes.- 
Les Pilotes avouent que la Bouflbie 
varié par rapport aux mêmes lieux , dans 
_ Jes teçips difftrens , & qu'on ne peut 
prefqite rien ftatuer de certain lâ-deffuç^ 
<C Les Dieppois avoient des oWer- 
Taticms faites depuis environ deux cens, 
vingt ans. M. Colbert voulut les fkire- 
copier , ou .les ,faife apporter dans fa 
ËiËlipthéque.. Il fut mal fervi : ce deffein 
ne s'exécuta pas. Il mourut , &c onze ans 
après , la Ville & les obfervaiions furent 
Brûlées. Il n'avoit point de gens près de lut 
qui puffent lui fuggérer ce qui convenoït 
à un p^nd ^iniftre. Balu^e qui ne favoit 
q^ue hré de vieux parchemins ramenoit 
.toujçurs, tout à fes vues. Ses notes fur les 
J*apes d'Avignon font bonnes i il étoit 
. jlà en pays de connoiffance , ayant à parler 
de Limouâns comme lui , la plupart. 
' ^ M. Colljçrt avoit encore l'Abbé- 
Galois , qui ii'éftimoit que le GrecTou^ 
ces gens-là né cherchoient qu'à iàiré 
yaloir leurs amis.; L'Âbbé Renaudot ne 
Ven taifoit pas. 

^ La l^gue. Cat^Ëane s'appellfi ^ 
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Jangnç . Limoufine en Efpagne. On I(r 
parle ca, Catalogne , en Airagpn ^ à- 
Valence ; les François y font npame» 
Gavaches ^ comme qui dirolt, gens dii 
Ge'vaadan. Voyez Covarruvias , aa 
X^m& GavMhos. Car le Gévaudan e» 
I-àtiQ efl Çaval'f ,., Gabali , Gakaie^^ 
Mçnde êfl' iipe nouyelle Ville; Cette 
langue a ëté, parlée par, les Seîgneur.s 
jdci G.éyaHtian ^ depiii^ Comtes, de Pro- 
vence, & enfuiteKois d'Artagon. C'eflî 
auffi la langiie^des anciens Provençaux,, 
comme on, le voit par ce qui npus reftq 
des Tmvadoiirs. Le aiot de Çayacke eft 
devenu.un teime de ,mépris, parce que: 
teis gen&T-là ,j & les Limoufins vont en 
.ifpagne gagner de l'argent à faire les. 
.ouvrages les rplus bas de ce pays-là- „ 
somme ici nos Savoyards* Auffi en rap- 
j)oitent,-Jls .de bonnes piûoles ; & c'eft 
pour çuxuafo/^,. con;unele remarque; 
ï^eti Cévarr'uvîasdans l'article que je 
'viens de citer. 

5 ,C'eIl fous Philippe lie Bel qu'oit 
appella pûur là première fois le Tiers» 
Etat ; c'éioieni les Députés des Villes,^ 
'lien comme au;ourd*hui' par Sénéchauf- 
.fëes i encore en.^nglettrrsè fuivent-ils 
'Jte même 'ufagei. lis ont pris cela de notre- 
ancien-Gouverne ipenj. D'abord les Çoa^ 
-jBiuaes'.ii'^toieht autre cbofe t^uft des 
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Complaignans. Edouard I. leiir dotai 
-un lieu 3'aflemblée , pouf conférer ea 
■comnnin & dreffer leurs grieft. Quand 
'elles vont à la Chambre des Seigneurs', 
eiles fe mettent à genoux. Elles feules 
ont le pouvoir de propofer ; lesjeîgnenrs 
■ont celui de recevoir & de rejetter .: 
■Quand les deux Chambres Ibnt convenue^ 
tfun Bill, il appartient au Roi de l'ap- 
prouver, ou de le rqetter. Quand il Ta 
une fois approuvé , il a force de loi , 
que le Roi lui-même ne peut cfianger 
• ians fon Parlement. Vous dites que M. 
-de Thon remarmie qu'en Angleterreles 
fautes contre le Public fe-traitoient avec 
beaucoup de- féVérité , & qu'ici non. Je 
vous réponds que la corruption- eft pré- 
fentement bien grande. Les Députes fe 
choififfent à force d'argent, de- brigues ; 
il entre au Parrement beaucoup de MaU 
totiers. Un Angibiî me difoit, que ce 
qui faifoit le- plus vatoir un Député , 
c'étoit de favoir l'Hiftoire des.Parleniens 
depuis looans, parce qu'on y apprenoit 
les moyens^ d'e- faire venir de l'argent, 
jufqu'à Edouard III. qui changea l'urage," 
les aûes fe paffoient en François. ïln'en 
n'eit demem^ que qvièlques formules ; 
leurs Pàrlemens étoiéntconipofés comme 
•hs nôtres , de Prélats SC de Barons. 
^ /f VEtiimloghon Angloîs dé Skimi^ 
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«ftfres- Utile pour nous açpteniU^îà 
fignification d'un grand nombre de niot$ 
&c de noms qui font dans notre l^anguo 
& dans notre Hïfioire. 

^ La Campanie eft un bon pays, $C 
■ Kaples une belle Atuation, Comme on 
B*y travaille point , & qxteje monde eft 
extrêmement âinéant, il fattt que les 
enfans fe falTent Moines : au^ y en a* 
t-il tant & plus. Scaramouche etoit dtt 
Naples ; &c de telles gens fe trouvent-là ,' 
plus qu'ailleurs. C'en eft le pays, comme 
la Suifîe de Soldats, & le Lintonito dft 
Maçons. * 

^ Quoique le Traité de Dumoulîrf 
contre les petit» dattes lui ait attira 
tant de trarerfes dans fon propre pays j 
& Tait rendu fi odieux à Rome , on y 
a pourtant profité de fa lexire. Il y aymt 
encore le Mare magnust , oh le P<^ 
englmitrfibit tous les Bénélîces. 

^ A Rome beaucoup de gens fÎTeiït 
i^inganno. Dès qu'un Evêche paffe looo 
livres , on le charge d'une penfion. Les 
Barons Romains font très-riches. Quand 
On <Kt que le climat de Romeeft cban^ ,' 
On fe trompe. Le paflage d'Horace fur 
le Tibre gelé , ne prouve rien : il a gelé 
aiiffi en 1 709 ; il getoit pendant les grands 
liyvers , & il gèle ertcore. Dans l'OnArie 
où étoit Horace , if fouflk un rem très- 



ftt>Hl f qui vient Aes montagnes , & à 
nt>rence auffi, oti on reifent des froids 
<[Ui, VoiiS'tueatv (fii^nd le vent vient de 
l'Appennin , qui eA tout plein de neige 
8c de glaces. Les. Marais Pompeins <]in 
«Voient' lin écoulement , &c qui n'ai . 
n'ont plus,- vndent Pair plus mal iain^ 
ll~efl eft de mÈme à Oftie, d'oh la mer 
s'eft retirée plus d'une lieue , & à Arle» 
dbnit l£s marais voifîns envoient des va- 

feurs fi malignes , que les Religieux d^ 
Abbaye de Mont-Majour font obligés 
«l'aller pafler Tété dans la Ville , où ib 
ontunlft>lpice, fans quoi ils créveroient 
tous, 

■ -^ Delifle le père étoit un vraiment 
Jiabile homme , je l'aimois ; nous n'avons 
plus perfonne pour lui fuccéder. Il alloit 
enseigner en Ville, Ôc ces miférables 
«ni iïiwoient leur carroffe à un Coniér 
dien , faifoiênt venir à pied un feptuar 
génaîre^qui fan fon genre étoit le pre- 
mier homme de France , & le feul que 
noiis euffions encore eu : car les Samfons 
itefavoîent pas grand- chofe. Nicolas 
f^^XoûX étoit uti' entêté: & quoique les 
Pdrtugats.eulTetit fait graver à Rome 
leurs.: belles ellampes de l'Ethiopie , il 
continua , pour n'en n'avMr pas le dé- 
:inenti , à redonner toutes les anciemies 
^utea.q^Q Ip^ixere Se Im avoiieot Ëùtu» 



& epcoré apTtfS';' on .ccoybît t]Ue UlDa- 
nnbe, I^er, vetiojt dcs'Pyiienées ,' Sc 
on.se connotfibit pas le Rhin. Je crois 
que les Romains _n'en. ont. eu !de..con- 
noiflance , qu'à Itexpéditibn des Cimbres 
& des Tieutènsi Ils 'rie ■ veipjient pas. 
voyager dans ces paysVci, Se encorei 
moins dans rAlIemagne'.'j- '■ „ " 'j 

!. -^ tiVôus! aiîez remarqué qu'auttefeis 
la proportion- entr^I'orSc l'argent n'étoit 
pis telle; qu'elle eâ.aujmirdrîiii , d'un à, 
13 on 14 4ila 'xiiffîÉrâncç étoit beaucoup! 
taoinc&ej ^«^-qu'iU^avoieRt beaucoupt 
d'endoorWtd'oii.llstiroient l'or. Telles 
étoient^émiesjd'Erpagne y & les.rivtOf 
ifes oii ïoà en ramaffoit. Il y avoit de 
l'hi^ent en Allemagne ; mais ils ne con;^ 
noiâbie^ pàs.ie p<ays^ bienloio jSèvi 
confaoîue-iles biIi^e. j ; ■ . ,- 

. ^: Les Nègres, ne ifauroienttravaJBe» 
aux rnfne^, ils fclrévent tons. Il n'y ai 
que les gens du pays^qtii puiffent y tenir j 
encore faut-il les relayer trèsffouvflnt^ 
6c qu'ih mâchent d)x,Coca qui. les fait 
t>aTer y.Sc'.Tetiàte. te vtf-argent àopt li 
■wapctn-fesswerbifcfeoscelaf ■ ■, , ■ 

. i,!Dès le temps de Ferdinand -,■ le^ E^pa-f 
, gnols fe fefvoîdnt.dës Nègres. Quand 
ils eusfint dépeuplé^. par- leufs «ruaut^ 
l'Ifle'is'fimnt-iJotningufi , .qui^regorgçw: 
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iiemonde, & autres heiix*,'It&liut bien 
appéller des Nègres. Le Prince Itoiriquèif 
de Portugal en ^voit fait an^uTage.- 
Notis avons des Auteurs ignoraos , qm 
ont dit que Chriftophe Colomb s'étoît 
venu préfenter k Louis XII ; mais ils ne 
favent ce qu'ils diJenl : (feft ua difcours 
de Modernes , détruit par les dates Ôc 
deftjtué d'autorité. 

' ^ Je ne fçais comment ils font au 
Canada pour paiTer fiibitement par un 
dégel prompt & court , d'iut grand 8c 
tr«-grand froid , au chaud. 11 eft néan- 
moins conftaot qu'ils y vîveat , & que 
Coût le monde s'y |x»te bien. J'ai cDiinii> 
«n homme qui avoit féjoumé long-temps 
en Acadie : il me difoit que le pays eft" 
k meilleur du monde , le eitner excel- 
lent. Se en grande quantité : mais que 
fur- tout le poiffon de rivière eft d'un 
goîlt exquis. Le ndtte.n'a^ aucim goôt ; 
tuS fommes - nous c^ligés de lui enr 
donner par l'alTaifonnement;; mais celui- 
là en a un merveilleux. 
' ^ Tifwn nyt/tmve^M , cap. i. de Saint 
Luc , veut dire a/iti Prafidim-Quirimun , 
avant que Quirinus fiât Goïiverneur de 
^ytie , comme wfttrtt /m avant moi. Car 
Quirinus iît le dénombrement pour la 
«aptatiort , après ^fon eut "dépouillé 
Arcbelï^is,' envirop ronxiéme iuméedo 
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Ji. S; mais celui doot parle Saint Luc 
favoit précédé. Ceux qui pour c^roudfé 
cette diîScalté ont recouis-au'pouvoir 
cxtraordinaÎTe , ne 6mt pas réâexioii 
i^'iTffartvér ,' iV«^ ne lignifie poÎDt 
cela.Vefpa£enavoit ce pouvoir: eactraop» 
dinaire , mais ne tîit j<anais nommé Frafes. 
Sx de, pluÉHérode v'tvxàt « ëtoit Roi « âc 
traita comme tel par les Romains. Am^ 
^étx>it à lui à faire le dénombrement. 
Le Père le Bnm à Saint Magloire , 
apporte la folutïon que je vous dis , B 
la tient de moi ; & je la tiens d'un Pro- 
teftanc , naoïmé. . ^ . Je ^*ai aulE donnée 
-à Mefieurs!de Sainte Geneviève, qm 
l'ont mife dans leurs Thèfes. . •- 

^ Maraccî de la Congrégation des 
Clercs R^i^rs de la Mère de Dieu , 
& Confe^ur: d'Innocent XI. afaitun* 
/avantCi St 'ei^aâe traduâioii Latine de 
l'AJcoran iinprànée à Puloue. Le Cardiv 
nal ttxtaxi' en empêcha toujâurs rinb- 
pre&m tant ^'il vécut. Ei^n elle iiit 
£tite après fa mort. Ilyadebonne^^es 
tant d'exf^catbn du texte , que de cdm 
*roverfes.> Cet.Auleui" «voit bien étudié 
lés Arabes;. U éA «b ibrt mauvaife hu* 
foeio- comte c«ux qui accident les Juifs 
d'avoir falfifié .tes £otiiures de l'ancien 
TeAament ; parce que c'eft donner dft 
armes auzM^Dm^nsyqmnousaccHfeni 
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d*avoîr fatfiBe celle du Nouveau, le 
£ere deBifance ^ifoUgràudcasiâc cet 
'buTBagp. On y voit encore iàeh pr-Ouvé 
ique ies > Mahoaiétans .'prennient ilittérato- 
nûiu la'fëlu:itéterapoi«Ue,'âo.quecèqt 
-qui en regardent les expreffions ffommc 
jn^'phoriques '& figurées y paflènt chu 
«uxipour ùhées âd immes ^ 'c'eft prtodr 
^paiement «Il -PerTetquiiiy.en a; - 'i 
.: 4^'CeUK'quvveulent concillerlesdeûx 
Généalogies p^ la' filiation légalëi, né 
font pas réflexionqu'elle eft détruke par 
la Ginéalogid même'; parce que fi eUc 
avoit' eu heu, il- aiu-oit ÊiUu. donner 
OheA aïeid de Davidà' Matony pre^ier 
marideRutlt, SanoBOEw àBdoz:, comnîfe 
fait fiiat Mattlnéu, IL faiit s'en te^ i 
ce. que dit cet lEràngéiiûe^ quand H 
compte trois fois 14, La foluttcm , qilH 
a -omit^trois- génératiohs ^ À Ëàufcidé'lfc 
na^iGàoîi'pTonaiicée contre' hrpxoil^ 
rité'd'At^ab-^ n^eil pafr foutcnable^ .r^r. 
: "^ Je ne trou*e;qUe''tioiB Ou fpiatrç 
endî)g^u inexplicables dans lés Pfeaumes 
à len^ire dans l'Hébreu , e. g.fpina v^ti 
rkammumi:- Csal6Jiliaij.datSi.de la Vot 
«ate-ne fouffre aooBne dificidié dans là 
uiigiie'Oti^nale'j hqn plos que le VKfe^M 
éUroi, Le pretam fe-devutit: tradniij» 
figient , fugiint , Se ie fécond mtdias oUâi'. 

Ou tire de gnut4s fecou» de l'j^xate 



pour rinteIIigeQc« d<t récriture , prioçif 
paiement pour Jçs -ji^ts^qui Te trouveM 
rarein«t. E. g. nçl'^!^^ -49'' dh. -de ht 
Geoefe ^. lo. eft tr^dui^ -là Ej^i^tH^tùf 
gtMiam. Dit9S-inoi, pôijftjuoi ?, j? ïl*«^ 
içais rien. Et d^t^sles Provc^rbes di.. y^ 
T^. 17. o*Mï<ïMM. J'aiKçpurs ài'Ar^be, 
ic je trouve qu'il veMtdir^.oJf^'fjpffa-y 
& n.on txptSitHo, ■■' . ■ I ' : '-^ -. ■ •< î 
. .SaiiitÂiigufHneft^JecroiStlepreiniff 
qui trompé par un mauvais ex«n>plaire 4 
a tu ipfa conterez. Le Bréviaire Romain 
a gardé encore l'Homélie de Saint Léon , 
qui établit (pjS , noni;>/rt^-,c'eftà.la Fâ(^ 
de.l'Annonciation. Rçbsn ^tiepne a pré- 
tendu que daps le <7a/rej3»r'V' 4e_Soj:i 
bonne ây a ipfe. Il y. a deux CoFreSwtumj 
Je les ai lu tous deux , & il n'y a , ni 
iata TuD ni dans l'autre , çc qu*Etienns 
leur fait dire.^M. Alix-<étojt ^Viçc i^oij 
nous.bùmek bi^ de)a povlH^e.,J'y^ 
(dau^ ce grever de'S.Qrbpive) ifa M49 
nufcrit excellent idonflé par Aobert Uii4 
même , de THiftoire Orientale Se Occir 
dentale de Jacques de Vitry. J'y en. vîç 
auffi un autre qui n'a pas jeté imprimé; 
È'eft.un ouvrage deJR-içharjid'Ai^^Iî 4 
CoMra Mendica^tis vaiit^: ^ *noUTUt à 
Avignon 1, pu , jl yétoit râiiéi;,) pour Jîgi^ 
contre les Moines meadiaas.: il j mourut^' 
upiisrjc , £c rUi^oneii. '0'^% .Çpie Içf 



Moines Fratres , en dirent une Meâ*e 

g' lutÔt de gamieamtts qitim de r^uUm» 
aluxe dans une note fur cet endroit, 
fajoûte , locus tUgantU non vulgaris. Le 
Voilà y répondit - il , il étoit bien homme 
à trouver cet endroit d'une élégance ad- 
mirable. Onm'abien condamné den'avoir 
pas mis ces manufcrîts fous mon maiK 
teau. Ils font peut-être pourris préfen* 
itemeht , ou le ùxotA bientôt . A cela |«-ès , 
ie n'y vis guère que dii fatras. 

^ En 1681 étoit ici l'Amiral de Salé , 
envoyé par le Roi de Maroc. Comme 
en ce temps-là ^ je parlais fort bien Efpa- | 
gnol , je le voyois , & il recevoit à mer- ; 
veiUe ceux qui l'alloicnt vifiter. Il a voit i 
de refprit , il aimoit à s'inftruire , parloit 
bien Efpagnol , comme on fait dans toute ' 
la Barbarie , & fe piquoit d'être defcendu 
d*un Maure d'Efpagne , chalTé avec le$ 
aiitres en 161Ô. Je mis fâché de ne l'avoir 
pas vu ph« fouvent , & de n'avoir 
|)as écrit ce qu^il me difoit. Il avoit ét^ 
trois fois en pèlerinage k la Mecque , 
JBc toujours par terre. 
■ ^ André Duchefne a bien travaillé. 
Son Hiftoire de la vie des Papes ne 
vaut rien , maïs auflî la ^foit-il pour 
vivre. Lé Cardinal de Richelieu le laiflbit 
tnourir de faim, pendant qu'il donnoit 
à planes mûos à oe mauvais Foëtes. Le 
Cardinal 
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Cardinal de Richelieu avoit le goiit des 
Vers & du Théâtre, &; non celui de l'Hif- 
toire. Il s'amufoit à faire des vers , & ne fe 
foucioit guère deDucheihe. SonHiiloire 
de Bourgogne eft un Bon ouvrage. Enfin 
chaffé de Paris par la mifere , il fe retira 
en Toiiraine dans une Ferme qu'il avoit. 
Un jour qu*il revenoit de faire fes foins , 
monté jufqu'aux nues fur une charrette 
qiii en étoit chargée , la charrette verfa , 
& le pauvre diable fut tné. 

^I" Nicolas Samfon ne fut pas plus 
heureux ; fes cartes étoient fon pain : il 
avoit affaire à Melchior Tavernier, qui 
étoit un Arabe , & le récompenfoit mal. 
Il rencontra mieux dans Mariette, Mais 
avec tout cela , il marchoit fur la chré- 
l'unté, & étoit bien pauvre. Voilà comme 
on en ufe en ce pays-ci. Ses cartes font 
bien défeâueufes , j'en conviens ; mais 
c'eft lui qui a commencé, & qui nous 
a mis en train Se en goût de Géographie, 
Avant lui qu'avions-nous? 

^ On s'eft avifé d'imprimer des notes 
que j'ayois faites fur les Prologues de 
Ji^n. Que je fuis en mauvaife humeur 
contre ces Abbréviateurs , qui nous ont 
feit perdre les ouvrages entiers ! Je don- 
neroîs volontiers un coup de poing fur 
le nez de ce Paul Diacre avec fon abrégé 
de Feflus. On voit par les Prologues 
C 
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de Juftiit, qu'il y avoit dans Trogue- 

Pompée , des Hiftoires longues & impor- 
tantes , que Juftin a pafle toutes entières, 
e. g. celle des Rois des Parthes. On pré- 
féroit les abrégés , ^arce que les ouvrage» 
entiers étoient longs à tranfcrire , &c chers 
à acheter. 

^ Le P. Morin étoit véritablement 
fçavant , & plein d'érudition ; mais moins 
en grec. Il étoit Jbuvent aidé en ceci par 
un Père de Souvigny , qui en favoit 
autant que les Allatius & Holilenius , 
gens tout hériffés de grec , & qui leur 
riva leur clou. Ce Père de Souvigny 
étoit de Bourgogne. Les Livres du Père 
Morin auroient eu befoind'uneautremain 
^ue la lienne pour les diriger , & pour 
mettre en ordre les excellens matériaux 
qu'il y a ramalTés, Il n'aimoit pas le 
iyfiême de S. Auguûin; témoin la Icéne 
qu'il eut avec Seguenot , Père de l'Ora- 
toire , qui en étoit le grand partifan. Le 
P. de Harlay étoit un fou , connu & 
avéré pour tel , il y en a des traits à 
faire mourir de rire. Le Premier Préfi- 
dent de Harlay parlant de lui , l'appellpit 
mon oncle le fou. 

<C Le Père de Ste. Marthe, & le Cointe 
ne s'aimoient pas ; le premier difant à 
l'autre, que fon Hiftoire n'étoit que le 
GaUia Chrijiiana rçtowné : exfitno (rtdt 

, L.ooyic 
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Rohrto , répondit le Comte ; voulant 
dire que les Sainte-Marthe n'avoient 
fait que retourner le Gallia Chrijiiana de 
Claude Robert , Archidiacre de Châlon 
fur Saône. 

^ Simon avoit des Manufcrits qu'il 
avoit pris par-ci par-là , & qu'en mou- 
rant il a laiffé à la Cathédrale de Rouen. 
Ce n'étoit pas fon intention ; il vouloit 
en faire de l'argent , & en avoit écrit à 
Turetin à Genève. Simon faifoit des 
Livres pour gagner de l'argent , cela eft 
conAant; & vous avez au£i entendu 
dire à un de fes amis , que dans la pre- 
mière édition d'un Livre , il omeitoit des 
chofes importantes , afin de faire vendre 
la féconde édition , qu'il avoit delTein 
d'en faire & d'augmenter ; & que quand 
il vouloit juger d'un Commentateur , il 
ne fe donnoit pas la peine de l'examiner 
en le Efant tout entier ; mais qu'il alloit 
à quelques endroits difficiles , & jugeoit 
de tout l'ouvrage fur la manière dont 
l'Auteur fe tiroit de là. 

^ L'ouvrage de Muladini-Sadi , nom- 
mé vulgairement 'Guliftan, & traduit en 
Latin avec le titre Rofarium poluicum , 
cfl plein d'inihxtâions , tant dans les 
Sentences, que dans les Hiftoires qu'il 
rapporte. Les notes en font favantes. 
U (Ut dans la première page, que Dieu 
Cij 
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fait du bien même ignicoUs , ce qui fait 
voir qu'il y en a encore en Perfe. A la 
page 541 & 42 , TAuteiir des Notes 
rapporte une origine de l'ambre gris , la 
plus vraifemblable de toutes: Ravoir, 
que ce n'eft autre chofe que le miel qui 
çft en quantité dans les longues monta- 
gnes de la côte d'Ajan , fondu par l'ar- 
deur du foleil, tombé dans la mer , & 
çondenfé enfuite par le froid de Keau. 
Aufli trouve-t-on fouvent des mouches 
enfermées dans des morceaux d'ambre 

•f Le Théatin GodagnoUe a réfuté le 
Mahomélifme. Un Perfan lui a répondu ; 
je n'ai pas lu cette réponfe , mais fenle- 
pient des extraits. Les Mahométans in- 
fiftent toujours beaucoup fur l'unité de 
Dieu en une feule Perfonne , ce qui ell 
le fondement de TAlcoran , & à toutes 
les pages. 

^ Le Livre de Guillaume Bellende- 
mus de tribus luminibus Rùpianomm , en 
I vol. in-folio , très-chargé d'impreffion , 
a été imprimé A Paris en 1633 , s'il en 
f^ut croire le titre & la Bibliothèque 
d'Oxford. Ce volume ne parle que de 
Ciceron , qui étoit la première de ces 
trois lumières. Le fécond Se le dernier 
volumes , n'ayant point été imprimés , 
jip ne fçai quelles fpm les deipç autres, 
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ïl 'fËJt toute l'Hiftoire de Rome & Je 
Ciceron , par les paroles de Ciceron 
même, 

^ Saint Thomas d'Aquin ne favoit 
pas le Grec. Vous vous brouillerez, lui 
dis-je, avec un Jacobin qui a fait une , 
Differtation pour prouver qu'il le favoit : ' 
comme celui, répondit-il, qui en a fait 
une , la fatalité d& Saint Cloud i pour . 
prouver que Jacques Clément n'étoit 
point Jacobin ; pendant qu'on trouve 
encpre quelquefois des eftampeS de ce , 
temps-là, oti il eft repréfenfe en habit 
de Jacobin le couteau à la main , comme . 
Saint Barthélémy : & que tous les Hif- 
toriens , nommément M. de Thoti , un 
dç fes Juges , aiTûre qli'il l'étoit , fans 
mille autres preuves. Saint Thomas 
n'étoit donc pas Grec , & tout ce qu'i!' 
favoit d'Ariflote , il l'avoit pris , après 
Albert le Grand-fon maître , dans Aver-, 
roès, Arabe, -'que les Juifs Efpagnols . 
avoient mis d'abord en Hébreu , & 
depuis peu , d'Hébreu en Latin. Cet 
Albert a fait ii volumes , & S. Thomas 
19. Mahomet reconnoît que J. C. n'a - 
pas été conçu à la manière accoutumée 
des hommes. II y a une infinité de contes 
dans l'Alcoran , qui ont été pris des fauï 
Evangiles , qui avoient été fabriqués au 
c<»ninencement , £c des Livres des 
C iij 
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Hérétiques î qui avoient écrit avant 
Mahomet , que J. C. n'avoit pas été 
crucifié par les Juifs , mais un homme 
qui lui reflembloit. L'Alcoran a été 
compofé à plufieurs fois , félon que le 
befoin le requeroit. 

^ On parloit du -j^. du Pf. i lO. Ex 
utero anie, &c. dont lefcns eft différent 
dans l'Hébreu, & quelqu'un difoit que 
M. de Meaux appuyoit fur le fens de la 
Vulgate : il n'avoit qu*à confulter , 
répondit l'Abbé de Longuerue , Louis de 
Compiégne , de Veil fon frère, fes com- 
mensaux. Ces deux hommes qui avoient 
la figure bien mauvaife , alloient toutes 
les femaines , eux &: d'Herbelot , qui 
nel'avoitpas meilleure, & M. Toinard, 
qui n'ayant pas encore pris la perruque 
ne leur en cédoit guéres ; ils alloient , 
dis-je , une fois pas' femaine dîner , à 
Saint Germain chez M. de Meaux , lors 
M. de Condom & Précepteur de Mon- 
seigneur le Da\^hin , qui à fon, ordinaire 
leur faifoit faire bien mauvaife chère. 
Quelqu'un les ayant vus plufieurs fois , 
demanda ce que c'étoît que ces étrangers 
qui alloient chez Monleigneiir ; on lui 
dît que c'étoit des Condomopkagts. Le 
nom paroiffant nouveau , on ajouta qu'ils 
étoient voifîns des Antropophages. Ce 
qui s'étant répandu , ne manqua pas de 



ëivertîr. On parloit avec peu*d*eftime 
de ce que ce Prélat a fait fxir TEcritiire, 
& on ajoùtoit qu'il avojt fait une Dîffer- 
tation pour prouver le Socinianifmc de 
Grotius. Il pouvoit s'en épargner la 
peine , dit-il ; la preuve en eft dans la 
lettre que GrotiuS écrivît àCrellius , elle ' 
eft dans la Bibliothèque des Frères Polo- 
nois. On a affuré que le P. Petau avoit 
parole de Grotius de fe faire Catholique , 
& qu'il dit pour lui une-Meffe de Requiem 
quand il apprit la niort : je ne fçai û cela 
eft bien vrai. 

5 11 y avoit £n France du temps 
d'Henri IV. un Arubaffadeur d'Angle- 
terre , Archevêque en EcofTe, nommé 
Bethon : il prétendit que Bethon & Be- 
thune étoient la même chofe , & qu'il 
étoit de la mçme Maifon que Moniîeur 
.de Siiliy. Comme jl étoit dans une fitua- 
tionhonorable , M, de SuUy fans chercher 
. plus grand éclaircilTement , le reconnut 
pour tel ; ce qui a donné lieu au fat 
difcours que M. .de Bethune s'appellott 
Bethon. On adopte volontiers des quo- 
libets qui courent , comme que Mrs. delà 
RochefoucauItdefcendentdeGorgevert, 
6c Mrs. de Brifac d'un Bourgeois de Lyon, 
Les Coffé font d'Anjou , & on ne les 
connoît bien que depuis 1460. Voyez le 
Laboureurfur lesMéiHoires deCaftelnai: 
Civ 



J 



(5«) 

^l" Taî connu lin DoâeurdeSorbomi«i 
nommé Aujet : il m'a dit avoir vu les 
afles d'une affemblée de la Faculté, oh 
il fiit délibéré du temps de la Ligue ,■ de 
demander au Pape la canonilatîon de 
Jacques Clément , - & que le Doyen ne 
trouva pas d'autres moyens de l'empê- 
cher , que de propofer de chercher aupa- 
ravant dans les Regiftres de la Faculté, 
s'il fe trouveroît des exemples que la 
Faculté eût demandé des canonifations. 
Au refte , vous favez que cette pauvre 
Faculté étoit alors privée de les Doâeurs 
les plus fages , & qu'on n'y avoit laiffé 
que des fanatiques. 

<[ Vous avez trouvé , dites-vous ^ 
l'étymologie de Cloche dans la vie de 
fainte Liobe , écrite par Rodolphe , dit 
ciple de Raban. Signum EccUJîa cptod 
vocant Kluckum. Nous prîmes pour chei'- 
cher fon origine , le gloffaire de Du- 
cange, qui en traite au long , & qui le 
croit Teutonique. Autrefois il étoit févé^- 
rement défendu de baptifer les cloches: 
mais rûfage en eft revenu , & eft tout à 
fait rétabfi. 

^ Le Maréchal de la Force fît ce qu'il 
put pour porter Henri IV à écouter 
les prières des Maïu-es : il vouloit enga- 
ger la guerre entre tes deux Couronnes, 
afin de mettre en fiireté fes Huguenots ,, 



dont i( voyoit que le faltit dépendoît , 
delà. 

5 Je ne fçais pourquoi le Comte- 
d'EJTex abandonna Cadix , bii il lui étoit 
û aifé de fe maintenir , foutenu de 60000» 
Maures de Grenade , de Valence , d'An- 
dalouiie , qui lui tendoient les bras , 
& ne l'auroient laifle manquer de rien> 
Jamais Philippe III ne fut en plus grand 
péril. Etoit-ce vertige, étoit-ce corrup- 
tion ? On l'accufa: de ce dernier che£^ 

^ Comme il étoit défendu aux Juifs 
de couper les animaux , ils n'avoient ni 
bœufs , ni moutons , ni chapons , 6cc, 
il ne fairt donc pas traduire moutons. 
Les taureaux accoutumés au travail de 
bonne heure étoient domtés & travail- 
loient à merveille. Encore auimu:d'huî 
ceux d^entre-lesMufuImans qui fe piquent 
de régularité obfervent la même loi. 

5 La langue Turque eftdans les Livre» 
fi mêlée- d'Aridie , qu'on l'entend dès. 
qu'on entend l'Arabe, G'eft comme les- 
Anglbis mêlent notre François . Les Perfes 
font horriblement déréglés ; j'ai vu de 
ce pays-là im tapis qm étoit bien- la plus- 
belle chofedu- monde pour le travail ^ 
& la pins- abominable pour les figures- 

^ C'eft à S. Viâor que t'ufagede lai 
iifcipfine a commeneéà s'établir-paF desK 
Statuts Au^es nommoit-onk&foueteuxs 
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de S. Viflor. C'eft auffi là qu'a convr 
mencé la formule des trois vœux , de 
pauvreté , &c. fuivie depuis par les 
Mendians. On fe contentoit de celle de 
S. Benoît. Promitto convtrfionem morum 
meorum. Ils vouloient par-là fe diitinguer 
des Chanoines qui vïvoient en commun , 
mais n'étoient pas réguliers. Dès le temps 
de S. Louis les Chanoines de N. D. de 
Paris avoient quitté la vie commune. 
Ceux de Rheims la gardoient encore du 
temps de Jean XXII. comme on le voit 
dans rHiiloire &c Antiquité de Marlot , 
qui rapporte la lettre de ce Pape. Ce 
Marlot eft un bon Auteur. 

^ Le Noailles tué à Montereau avec 
Jean Duc de Bourgogne , n'étoit pas de 
ta Famille de ceux de Limoufin : celui- 
là étoit frère du Captai du Bue , èc 
prenoit fon nom d'un Noailles qui eft 
en Bigorre. Il s'appelloit Archambault 
de Foix. Il y a plufieurs Terres de ce 
)i«m îiovalia , Terres novales , comme ^ 
il y en a. beaucoup qu'on appelle des 
Effares. 

^ Je ne- crois pas que la Poefie des 
Hébreux iconfiftât en autre chofe qu'en 

fienfées nobles , fublimes , en figures 
6S plus vives , &c. comme dans le Can- 
tique de Debora , fi magnifique dans 
l'Hébreu , & inintelligible ailleurs. Jq 



;c des 



l'ai expliqué avec des Notes , & eneore 
quelques -autres oh de Muis a échoué. 

^ On 4 de l'obligation à Luther qui 
nous a mis dans la néceflité d'étudier 
laReligion. On n'étudioit que lesPayens, 
& la Religion étoit tournée en déafion: 
tous les contes rouloient là-deflus. Voyez 
Bocace , Dantes , Politien , &c. Il y 
avoit à Padoue , comme le remarque 
Louis Vives , une Chaire fondée pour 
enfeigner Averroës , & il n'y en avoit 
pas pour enieigner l'Ecriture. Camera- 
rius , lui dit-on , remarque dans la vie 
de Melânâon , que lors de la naiffance 
des difpiites de Luther, l'Univerfité de 
Turinge étoit divilee en deux parties , 
de Réalises & de Nominaux , qui fe bat- 
toient , non-feulemeht de paroles , mais 
manuum vioUntid. Luther étoit violent , 
& fouffletoit Melandon. Ah ipfo colapkos 
acceperim. Ep. z^-id Tkeodarum, 

^ On blâme S. Thomas d'avoir fourré 
fon Ariftote par-tout. C'eft le goùt de 
fon fiécle qu'il faut blâmer : il vouloit 
faire voir que la Religion Chrétienne 
eft conforme à la raifon , & pour cela 
il n'y avoit qu'à la fonder fur l'autorité 
d'Ariftote qui en étoit l'oracle. C'eft 
dans «es vues qu'il a écrit contre les 
Juifs, contre les Gentils. Les Juifs & 
les Mahométans font prévenus de Û 
Cvj 
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bonne heure contre la Trinité par le«f* 
parens Chrétiens à Textérieiir , qu'on 
en voit grand nombre , après a.voir été 
Prêtres, Religieux ^ Prédicateurs, Doc- 
teurs en Théologie , s'échapper fur la 
£n de leurs jours de Portugid , d'Eipagne , 
& s'ea aller à Tetuan , ou ailleurs , 
profelTer librement ce qu'ils ont toujours- 
cru. 

^ M. de Slllery, mort. Evêque de 
Soiffons , & moi , avions appris l'Hébreii 
d'ua nommé le Maître du Coiidray , 
homme fort habile i ce Prélat & moi , 
avons été long-temps bons amis.Tlavoit 
de l'efprit & de l'amour pour les fcîences: 
enfin il eft moTX la faintt Ampoule, fur 
Vejlamach, comme on difoit ; c'eft-à-dire ,. 
de chagrin de n'avoir pas eu l'AKhevêche 
de Rheims. 

5 Ce pauvre M. de Cambray ne favoît 
rien en Théologie , & n'avoii lu que 
des vies de faint« Marie- d'Oignies , de- 
iainte, Catherine-dé Sienne , tes ouvrages 
du bienheureux Jean de la Croix , où 
il avoit puifé toute cette belle myfticité ; 
fa perfonne-éteit tr^s-agréable à Rome , 
& U auroJt eu le chapeaw : il l'avoit irt 
petto\ Ces gens defaint Sulpicenefavent 
ce quec'eft qu'étudier, ni Langues, nî 
Ecriture^ ni Pères.. Son grand &" uni- 
c[uç œaiue avoii itê. M^ Tton^oo, ^ & 
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ïe Séminaire de S. Sulpice fa feule écoleî 

^ J'ai fiippHté le talent Attique , qui 
cft celui que citent ordinairement les 
.Auteurs , & l'ai réduit , non à la valeur 
de nos monnoies , ce qiù feroit fou ^ 
mais an nombre de nos marcs ; il pefoit 
cent cinq de nos marcs d'argent. L'£u^ 
boïqœ étoit plus petit , & eft peu cité 
dans les Aiiteiu-s , non plus que le Babi* 
ionien, 

5 ï-a plus belle choCe qui foit en. 
Efpagne , c'eft la Cathédrale deCordoue ;. 
«Ile a une étendue étonnante, & une- 

rntité prodigieufe de belles colomnes- 
plus beau marbre. Les Mahométans 
l'avoîent bâtie pour en faire leur MoC- 
qiiée ; ÔC comme Cordouë étoit leur 
Capitale , & extrêmement peuplée , ils 
y avoient employé ce qnils avoient 
trouvé de plus beau dans ce qm reftoif 
des monumens des Romains. Les piKers 
qui la foutiennent ei» dehors font creux,' 
afin de recevoir la pluie du toit , qui' 
trouvane des conduits ne gâte pas les 
fondemens. Aujourd'hui Cordoue n'a- 
que 4 ou ^ mille habitans. 

^ La Fleur-de-lys étoit originairement 
au bout d'un, fceptrc , qui étoit un bâton ,. 
& dans la fuite elle eu devenue- armoirie^ 
PhiKppe-Augufte n'eh portoît qu'une-^' 
fcSaiut Loui&auim, Cependant Chark^ 



Roi de Naples & frère de Saint Louis ^ 
en portoit ians nombre , & auflî Philippe 
le Hardi. La féconde Maifon de Bour- 
gogne les a auiS toujours portées Tans 
nombre ; c'eft une vraie Fleur-de-lys , 
dont les côtés font abbatus : de même 
à Florence , oii elle étoit armes parlant*». 
5 Vous demandez fi les Ducs de Nor- 
mandie avoient le rang fur les Ducs de 
Bourgogne , depuis qu'ils étoient Pairs 
Tun & l'autre. Comme les douze Pairs 
paroilTent poiu: la première fois au Sacre 
de Philippe- Augufte , &c que de-là à la 
réunion de la Normandie à la Couronne , 
il n'y a que 24 ans $C point de Sacre , 
il faut s'en tenir à la cérémonie du Sacre 
de Philippe -Augufte. Il y a' apparence 
que ces douze Pairs n'éloient que pour 
cela. Quoi qu'il en foit, pendant plus de 
fix-vingt ans les Princes du Sang ne 
ç'aviferent pas de fe foucier de cette 
qualité-là. Robert fils de Saint Louis , 
demeura toute fa vie Comte de Clermont* 
Le nom de Pair étoit donné à bien des 
gens. Jufqu'à la prife de la Rochelle par 
Louis XIIL le Maire avoit des Pairs. 
II y en avoit aulfi à Beauvais » &Cc. Le 
Comte de Champagne avoit fes fept 
Pairs. Rheims & Langres avoient preif- 
vpie toutes les mouvances de Champagne 
AR Fiefs , ou Âiiieiss-ûçfs, Le Comtj^ 
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leur faifoit foi & hommage de plufîcuii 
Terres. Ils ont perdu tout cela par divers 
démembremens , &c par les réunions à 
laCoiironne. Encore aujourd'buiLangrei 
a les lods & ventes de Tonnerre. La 
taxe des Bulles de cet Evêché étoit de 
huit inille florins d'or , quatre florins an 
marc d'argent ; voyez ■ oii cela alloit. 
L'Evêque d'aujourd'hui Clermont Ton- 
nerre , a obtenu du Pape Innocent XII y 
un Décret revêtu de toutes les forma- 
lités y qui réduit cette taxe à la moitié. 
Les premiersDiicsde Bourg onen'avoient 
que le Comté d'Autun. Le Roi Robert 
en 1017 acheta de l'Evêque de Langres 
Ja Ville de Dijon. 

^ Les Grecs font les premiers qui ont 
donné l'idée du Firmament , comme de 
quelque cbofo de folide , en traduifant 
(tpte^ le Raquia de l'Ecriture, qui veut 
dire txpanfum , txtenfum. Il faut l'en- 
tendre de toute l'étendue infinie & in- 
définie. L'Ecriture parle toujours félon - 
les idées commîmes , n'ayant voulu nous 
faire ni Phyficiens , ni Aftronomes , &c. 
De même d ne faut pas preflex certaines 
expreffions qui paroiflent générales. On 
poiirroil en citer plufieurs exemples. 

^ Les Auteurs nous parlent de ces 
pragons des déferts d'Afrique qui ont 
f em pieds de long -» de ces Aigles d auprès 
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itu Royaume de Congo , qui font pTus 
grOiTes- que deux Eléphans. Voyez Thé- 
venot. C'eft un grand effet de la Provi- 
dence que ces animaux fi prodigieux 
fiiient les lieux habités. Les Nègres man- 
gent la chair des Crocodiles ; mais les 
autres peuples , non. J'ai vu un homme 

ri m'a dit qu'en ayant vouUi manger , 
rendit tripes & boyaux : c'efl: que la 
chair en eft extrêmement mufquee. H 
ne faot pas croire qu'il n'y ait de Cro- 
codiles qu'en Egypte , & de Baleines que 
dans les mers du Nord ; au contraire il 
y a de plus grandes Baleines dans les 
pays chauds , & beaucoup de Crocodiles 
dans les Indes. Saint Chryfoftôme , lui 
dis^je, a cru qu'il y avoit des eaux au- 
deffus des Cietix, Se qu'elles étolent là 
pour tempérer l'ardeur du feu du Soleil. 
Saint Chryfoflôme , répondit - il , eft 
excellent pour la morale , & le fcns de 
l'Ecriture , ptincipalement du N. T. 
pourvu qu'il ne foitqueftion ni desulages 
des Juifs , m d'Hiftoire profane , ni â^AC- 
tromomie , ni de Phyfique : car fur cela 
je mîen tiens au jugement qu'en a porté 
Scaliger , Chryfoâomum prorsùs ignaram 
fxijîimo. 

. ^ Le meilleur moyen d'entendre l'Ecri- 
ture , eft celui delà concordance. Comm* 
nou& n'avons. qu!un- feul Livre ancien^ 



îcrit en Hébreu , qui eft celui de la BibJe 5 
il faut chercher quel Cens chaque iBot a . 
dans les Ueux oii il en eft fait ufage. La 
concordance de Calafio Franciscain ,' 
efl excellente pour cela. Il rapporte 
fidèlement tous les endroits oii font les 
mots ; outre cela il a recours aux lan- 
gues originales , pour s'en aider à en 
trouver le 'véritable fens ; c'eft-là le 
premier de tous les Commentaires. 

^ La Vulgate parlant des montagne! 
oit s'arrêta l'Arche , traduit le mot Hé- 
breu Arafat y montes Armtniie. Mais ee 
fens ne peut convenir. Car il eft dit 
ailleurs que lès hommes vinrent d« 
l'Orient an pays de Sennaar. Or 1 Ar- 
ménie loin d'être à l'Orient de Sennaar 
eft au Sud-oueft. Cette haute montagne 
où s'arrêta l'Arche eft donc le Paropa- 
mife, entre la Eerfe & le Mogol , qm 
étant d'une hauteur elTroyable , & extrê- 
mement incuhe , il ne faut pas s'étonner 
que l'Arche fe foit arrêtée fur fon fom- 
met, & que les premiers hommes fe 
foient hâtés de quitter un tel pays ; 
c'étoit-là qu'étoit cette fortereffe d'^or- 
noi que prit Alexandre. Jofeph dit à la 
vérité 'que c'étoit fur les mcmtagnes 
d'Arménie que l'Arche s'arrêta ; mais 
Jofeph ne favoit rien en Géographie, 
que fa Judée & fa Galilée. Voyez «s 



QuM vous conte, qu'elle y etoit encore* 
^n fçavant Allemand a trouvé par les 
hauteurs que la montagne Noire d'où 
fort le Danube , eft de je ne Tçais combien 
plus haute que celle d'Arménie qu'on 
s'eft avifé de nommer Ararat. 
■ -^ Quand j'étois à Saint Magloire 
i*entendois quelquefois lire des Traités 
du Cardinal de Berulle ; je me fouviens 
entr'autres chofes , fur l'Incarnation : je 
ne favois où il alloit prendre tout ce 
qu'il dilbit. Encore un homme qu'on a 
oublié parfaitement , c'eft ce pauvre Se- 
nanlt avec fon Traité des Paflions , & 
encore plus fes Sermons : il y a de lui 
des Morales fur Job , qui valent bien 
mieux que celles de Saint Grégoire. Les 
gens qui veulent fe mêler de prêcher ^ 
ont là un tréfor. Il ne vaut rien pour 
la lettre ; je l'indiquai un jour à un Pré- 
dicant de l'Ambafladeur de Danemarck^ 
'qui en fiit enchanté , le fit connoître à 
plufieurs autres , & m'en fit de grands 
remercimens. Je l'ai encore indiqué i 
d'autres , & il y a eu im temps oh je le 
^s rechercher de beaucoup de gens. 

^ Le Père Peiauavoit autant d'amour 
poiu" la régularité que de favoîr. Tout 
vieux qu'il étoit il lavoit encore les 
écuelles , & ne vouloit pas en être dif- 
penfé. Le Préûdent de Meûnes lui aroit 
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hit un* penfion de 800 livres pour lu} 
procurer du feu dans fa chambre; car 
en ce temps- là aucun d'eux n'avoit du 
feu chez Coi. Le père de M. Thoinard 
donna à fon fils venant à Paris une lettre 
dé recommandation pour lui. Il la lui 
porta ôc le trouva couché tout vêtu fur 
ion lit ; c'étoit quelques mois avant {a, 
mort ; un des yeux lui fortoit de la tête ,' 
& Tautre ëtoit comme enfoncé ; il reçut 
M. Thoinard avec de grands témoignages 
d'amitié. 

5 ^- d'Obrecht étoit fçavant & < 
donné la dernière certitude à l'exiftence 
de Dagobert II. Il avoit beaucoup lu 
les Titres d'AIface. On les garde là dans 
des paniers , & on croit leur faire grâce ^ 
que de ne les pas brûler. Lui & M. de 
Refiige étoient fort contraires à toutes, 
ces belles réunions du Parlement de Metz; 
M. de Refuge eut un jour le coiu'age 
de dire à Louis XIV même , que tout 
cela ne valoit rien. 

^ Il falloit voir le Père Pagi avec fort 
capuchon de travers , & fon œil couvert 
d'un tafetas verd , pour s'effuyer ; car 
il pleiiroit toujours : fa grande peine aux 
Cordeliers étoit de confefler ; il difoit 

Ïi'à Pâques tous leurs Pères étant en 
ation, c'étoit une néceffité à lui. Ma 
foi, c'eft une triAe befogne pour uij 
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fçàvant que de paffer fon temps à eo- 
tendretantde fotifes. Le Père Commire 
s'en mêloit auflî , & étoit très-févére. 

^ Dun en Celtique hauteur , & pour 
feeonde ii^niÇicution fort , fonerejfe , cita- 
delle y comme le Roua des Italiens , qui 
a palTé jufqu'à nous, D'oii vient le nom 
dé la Rochelle : d'abord c'étoit ua petit 
fort Rocca , acheté par la Reine Eléo- 
nore de Guyeane , aggrandi depuis , & 
jdevenu {^ace conlîdérable. Il y avoit 
do/ic des places nommées Dun , quœque 
bâties dans des plaines , comme Tours « 
CxfaTodunum ^ parce qu'il y avoit un, j 
château. ' 

% Les GalateSjColoniedesGaiilois; 
paitoient le même langage qiié Saint 
Jérôme dît avoir entendu à Trêves : i. , 
e.le Celtique. Les habitans de la Grande- 
Bretagne parloient auffi la langue des 
Gaulois , félon Tacite ; ils nous l'ont 
rapportée dans l'Armorique ; aufiî les 
Bas-Bretons & les Gallois s'entendent ! 
encore, ^ '' 

^ Qui veut bien favoir fon ancienne 
Germanie , n'a qu'à lire celle de Clu- 
verius. Les Jéfuites faifoient voir autre- 
fois l'Abrégé de Cluverius excellent Géo- 
graphe. Aujourd'hui c'eft pitié. Il y a 
îong-temps que j'ai dit , qu'ils devienr 
droient Cordelieis ; ils y touchent. 



^ Le Père Gaillard eft moins Jé(mté 
qu'un autre. L'Archevêque de Rheims ^ 
le Tellier , ne pouvoit s'en paffer. Un 
jour cet Archevêque & ce Jéfiiite entrant 
en carroffe , le Jéfuite attendoit pour 
s'affeoir que le Prélat fût affis : celui-ci 
lui difant de s'affeoir, & l'autre ne le 
tàiiant , comme ne voulant par recevoir 
l'honneur qu'on lui déféroit. JVe vois-m 
pas , lui dit l'Archevêque , que c'efîpour 
Mt donner toute la plume? 

€ LaVicomtéde Turenne eftun beau 
Fief: M; de Bouillon a voulu plusieurs 
fois affujettir M. de Noailles , qui. en 
relevé , à payer de nouveaux droits 
qu'il établiffoit , ou des augmentations ; 
car 11 levé la taille. Mais M, de NoaÀlles 
s'en eft toujours défendu. £nfîn Mv de 
Bouillon lui oifrit de le tirer de fa mou- 
vance. Mais celw-ci dit qu'il n'en vou- 
loit rien faire; aimant bien mieux dépen- 
dre de M. de Bouillon , qu'il ne craint 
pas , que d'un Intendant qui le feroit 
enrager. ... Le Noailles , Maître d'Hôtel 
du Vicomte de Tmenne , n'étoît pas 
celui dont parioit M. de Bouillon , puif- 
qu'en ce temps-là il étoit Ambafladeur 
en Angleterre , &: Chevalier de S. Michel; 
Nous avons trois volumes de fes Am- 
balTadcE. 

5 Quelqu'un rapporta ime parçle dq 
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M*, de Cornuellc , qui ayant vu l'étrit 
par lequel M. de N. faifoit voir qu'il 
defcendoit d'une Jeanne de Gkimtl , 
. s'écria : Jt l'avais toujours bien dit , qut 
Jid. de N. defcendoit d'une Lamencatioadt 
Jérémie 

^ Louis XIV avoit un grand fens , 
de la droiture Se de bonnes intentions ; 
mais it ne fçavoit rien de rien. Aullîa-t- 
il été foiivent trompé. Son frère parloit 
perpétuellement fans rien dire. Il n'a 
jainais eu au monde de Livre que ki 
Heures , que le Jay fon maître de Cha- 
pelle , & en même tems Ton Bibliothé* 
caire , portoit dans la poche. Il eil mort 
Evêque de Cahors. Ce Prince étoit très- 
inftruît dans le cérémonial ; voilà la 
fphère. Le Roin'avoitgarde de lui confier 
fes fecrets , dans la crainte que Tes h- 
voris ne les répandiflent bientôt dans U 
public. 

5 Louis XII fut le Père du Peuple ; 
Vaillant , homme d'entrailles , mais qui 
n'avoit que cela. Toute fa vie il fe laiÔa 
dominer par une diablefle de femme j. 
fiirieufe pour la Maifon d'Autriche , & 
ennemie de la France , comme il fe voit 
affez par le Traité de Blois , qui marioit 
Madame Renée avec le Prince Charles, 
depuis Empereur ; lui donnant en dot le 
Duché de Bretagne & les Comtés de 
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Blois & de Coud : & encore , en cal 
que Louis XII mourût fans enfans, le 
Duché de Bourgogne , les Comté» 
d'Auxerre , de Mâcon & de Bar fur 
Seine , & le Duché de Milan , qui coû- 
toit le fang de tant de Nobleffe , auroient 
auffi palTe aux ennemis de la France^ 
Cette femme avoit été élevée dajjs la 
haine de la Maifon de France , & dans 
l'amour de celle d'Autriche. Ces deux 
paiEons la dominèrent toute fa vie. Quand 
Louis XIÏ étoit à Blois avec la Reine ^ 
ou la Reine fans lui , les Bretons y 
venoient faire la Cour à leur Duchefle; 
mais ils fe donnoient bien de garde de 
fe mêler avec les François : on les voyoit 
toujours faire bande à part ; Se l'endroit 
oh ils fe tenoient , en fut nommé II 
ferche aux Bretons. 

^ Chaties-Quint étoit un grand Prin- 
ce , Qc qui avoit moins de tort à l'égard 
de François I. que nous ne croyons 
ordinairement. M. de Thou, lui dis-je, 
penfe qu'il s'étoit gâté l'efpritpar la 
fréquente leÛure de la vie de Louis XI; 
ayant voulu imiterfesmauvaifesfineffes: 
quoi qu'il en foit , c'eft un excellent Livre 
que Commines , & je répète fourent à 
M * * * qu'il feut qu'il ait toujours deux 
Livres dans fa poche, un N. T. & ua 
^ Philippe de Comminec. Allez vous vantei; 
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3e cela , répondit l'Abbé de Longïierue^ 
à l'Abbé le Grand , qui depuis 40 ans 
travaille à faire voir que Commines ne 
Cçait ce qu'il dit. 

^ M. Boileau Dofleur de Sorbonne ,' 
a beaucoup profité pour fon Hifloire des 
Flagellans , d'un Livre d'an Allemand , 
intitulé ; Dt ufu Flagriin re venereâ. Cette 
Hiftoire eft bonne, & avec fon Livre 
De n yejliarid^ c'eft ce qu'il a fait de 
meilleur. Son Rhatram eft déteftable ; 
car Rhatram eil plus Calvinifte , que 
Calvin même. 

^ Quand les Italiens voientnos Prêtres 
avec de grands habits longs , & traîner 
je ne fçais combien d'aunes d'étoffes , 
qui leur font inutiles , ils difent que nous 
fommes des orgiieilleux. , 

*!' M. de Laimoy avoit fait je ne fçais 
combien d'Ecrits , pour faire voir tout 
ce que les ScholaAiques ont inventé & 
introduit dans la Théologie : lui feul 
étoit capable d'une telle recherche ," 8c 
lui feul avoit affez de courage poiu- dire 
ce qu'il en penfoit. Il n'ofa confier fes 
papiers à fon ami le Doâeur Marais , de 
peur qu'on ne les allât enlever là. Il 
s'imagina en mourant qu'ils feroient en 
fCirete chez le Lieutenant Civil qu'on 
n'oferoil fergenter; mais le Lieutenant 
Civil les remit depuis à un bon Prêtre 
de 
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ie ParoifTe , qui par zèle pourla M alToM 
de Dieu , tes Drûla. 

^ En 1601 le P. Louvei Jéfuîte, me 
dit <pie Je P.' Grimaldy" ion confrerei 
Tavoit âffuré que paflant un jour dans 
«n. marché de- C. P. où l'on vendoit des 
elclaves, il entendit parmi ceux que- 
Pon yendoit , parler - François, C'étoit 
tuie femme qui lui dit qu'elle étoit Cana- 
dienne , née à Montréal ; que: des Sau- 
vages i'avoient prife elle &;fon mari, 
les avoient féparés , après leur avoir 
fait faire beaucoup de chemin ; qu'elle 
avoit été vendue &c revendue plulieurs 
fois, & menée endespaysforrdjfférens; 
qu'enfin elle fe trouvoit à C. P. Quelque 
queflion que lui fît-le P. Griinaldy , elle 
foutint toïijours ce qu'elle lui avoit dit 
d'abord-, qu'elle n'avoit jamais paffé de 
mer , mais bien de grands fleuves ; ce 
qui prbuveroit que notre continent a une 
communication par terre avec celui de 
l'Amérique, J'ai retrouvé cette même 
Hiftoire dans Gemelli , qui eft un très- 
exaft & très-bon Auteur. 

<J Je connoiffois Fremont d'Ablan- 
court, qui m'a quelquefois mené ches 
Patru. C'étoit pitié de voir la pauvreté 
du petit meuble de Patru: il vivait d'une 
piftole qu'on lui donnoit par feuille , 
pour le Diâionnaire imprimé fous le 
D , 

, L.003IC 
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B-Ofli de Ridtelei , qui n*y a.inîs du fieti 
que la moindre chofe. Pauru étoit grand ^ 
bien &it, Jbel hommfi Quand il fit ce 
beau plaidoyer en feveiir de c& (laune 
Allemand , £cqu-il vint-à cette admirable 
peroraifon , il prii fou bonnet à ia. niaia , 
nffemblant toutes fes grâces , & enchanta 
Coût le monde. Perrot d*AbIancoart , qui 
(étant dans fa Xerre en Champ^;ne , a'v^oït 
feît C0[nnoiïranpe avec^Officirai, mintre 
de ce pauvre-garçon , fournit cette canfe 
à Patru , qiii iHnvita à le yenir entendre ^ 
& lui répondit du luccès. le lui dis qu'on 
s' étonnoit comment Pattu affeftoit de fe 
fervir du mot de or,^,- comme M. Dubois 
a affeâé depuis celiù.dVi^a ,.;& M. de 
Saci celui de hauuûè. Oâ:s'efliiioqiié de 
haunjfe , répondît-il , qui a été banni de 
fuTage depuis Henri IV. Ce Traduûeur 
l^avoit pris des Pfeaumes de Marot & de 
Beze, oit il eâ par-tout pour aUituJoy 
& s'en fervQÎt. Il y en a qui font di^ 
eulté de dire toutefois. Defpreaux n*a pas. 
eu cette- délicateffe j c'eil un mot nécef- 
faire & nombreux. 

fomefois à la Cour la Turlupias rzflerait. 
^ C'efl qu'en effet an.ce temps-là le» 
Turlupînadés y r^oient; Le JB.oi des 
Tuilupins. étoit M. d'AriiiagoBC^ grand 
Écuyer de France. Ayant trouvé un. jour 
M. le Duc, (Henry Jules) d^uiiPrinw 



iâe Condé , il lui demancfa pourcfuoî on 
difoit guet àpens , & non pas guet à ttlnici 
par la même raîfon ( répondit le Prince ) 
qu'on ne dit pas M. d'Armagnac eâ un 
Turiuehêne, mais on Turlnpirt. 

*f Beautru ne donnoit pas dans leî 
Turlupinades : fon trait de raillerie fxir 
les rhumes de Balzac, déconcerta: telles 
ment ce pauvre homme , qu'il défrfta 
ce pays-ci , oti il ne revint jamais ; il 
cil vrai anflr mi'il étoit piqaé de ce qu'on 
ne lui donnoit pas de bénéfice ; car il 
endemandoit; jamais homme ne fiit plus 
vain. 

5 Beautru fût bien outré à fon tour J 
quand l'Angeli lui dit au lever du Roi : 
Beatitru , couvrons-nous , nous ne tirons 
pas à conféquence. Il lui demanda une 
autre fois en la même compagnie,qiii étoit 
fon Rochefort ? Rochefort étoit un valet' 
de chambre de Louis Prince.de Condé, 
qui l'employoit à ftiftiger l'Angeli quand 
celui-ci s'échappoit, comme il arrivoit 
fouvenr. Le Roi n'avoit pas encore pris 
FAngeli^ 

5 Le PapeUrbainVIIIafaitune Bulle 
magnifique , & en beau Latin ( car il 
étoit Latinal ) contre l'Aitrologie judi- 
ciaire ; il s'en mâloit pourtant lui-même , 
fie beaucoup, jufqu'àfaire des Almanachs. 
U avoit un ancien domeftique , qui l'ayant 
Dij 
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VU dans toutes fortes de fituations , 8c 
ayant vieilli avec lui , lifoit de tous ies 
droits avec grande liberté. Une nuit le 
Pape l'appella , 6c à force de crier 
Onoufrio , Onoufrio , le fit lever , & lui 
demanda quel temps il faifoit : Onoufrio 
pour en être plutôt débarraffé , répondit 
qu'il faifoit beau temps. Sapiamo ^ dit Iç 
P^e , donnant à entendre qu'il l'avoit 
prédit , & mis fur fon Almanach. Onou- 
frio qui éveillé entendoit pleuvoir à 
verfe , perdant patience , ouvrit les 
rideaux du Pape , & les fenêtres de fa 
chambre en lui difant : Ftde coione , vtde 
CQÏont. Le Pape en rioit encore le matin , 
H ne put s^empêcher de le fonter 4 
quelques confidens. Le rébarbatif FranT 
çois Barberin rayant fçu * menaça Onou-» 
frio des Galères : Onoufrio le mit à 
changer de conduite , à fervir le Pape à 
* : avec crainte & trepiblement , 
e divinité. Lo Pape importuné 
)e£)s y en apprit enfin la caufe, 
e étant venue chez fon oncle, 
tée à fon tour prefque auffi 
mal que l'avoit été Onoufrio, 
. € Il eft étonnant que l'Abbé de Camps 
veudle foutenir l'unité de race , Sf faire 
dcfcendre l? troificme de la féconde : 
Roberl-le-Fort étoit Saxon. Aimoin l'a 
dit, Ivcs de Chartres l'a dit, §cc. Ufaut 
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s'en tenir là. Le Chroniqueur de Saint 
Benignede Dijon eil un homme inconnu, 
& qui vivoit long -temps après eux. II' 
falloitbien qu'Eudes ne fût pas de la fa- 
mille Royale, puifque Foulques Arche-, 
vêque de Rheims l'alléguoit , pour raiibn 
de fa réfiftance à le reconnoîîre. 

^ ScheleftradavoitinventéleZîoôfnna 
éircani , pour répondre aux objeâions 
que l'on peut fajre contre certaines opi- 
nions qui ne fe trouvent pas dansl'anti- ' 
quité; auffi cela a-t-il été fort loué à 
Rome. Cette foliition a quelque forte 
de fondement , en ce que les anciens 
parJoient peu des Myftères , qui àuroient' 
pu choquer les payens , comme vous 
voyez par leurs catéchefes. 

•T L'^endroit du ch. ï. du Hv. 5. de 
Qumte-Curce , a exercé bien des écri- 
vains. Enntibus aperitfe à Icevd yératia, 
odorum fertilitau nobilis regio. Mais cet 
endroit a été corrompu ; il feut lire : 
Euntibus ûperitfe à Uvâ Arabia Orcarum , 
firtilitate nobilis regio. Il y avoit à gauche 
du chemin que tenoit Alexandre une 
Arabie des Orcéens , féparée de l'Adia- 
bene par le Tigre ; comme le remarqua 
Pline, 1. 6. c. g. Quod ieerefi ibi , ttncjil 
Arabes Orci. Amfi la faute n'en eft pas ' 
à Q. C. qui a parlé exaftement. Cette 
Arabie des Orcéens a été depuis nommé» 
Duj 
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Oirohene. Mais ce n'eft pas nne cori 
ïuption de ion premier nom. Elle a pris 
celui-ci d'un Prince nommé Ofrohes , 
comme le remarque Procope. 

^ Les vins de Chiras font d'une vio- 
lence étonnante : nous n'avons rien qui 
en approche. C'étoii de ces vins - là 
qu'Alexandre s'enyvroit , & Cka Abbas 
II. arrière- petit-fils du grand Cka Abbas ^ 
qui ne faiibit que boire du matin au foir. 

^ Preuve certaine que l'on ne peut 
favoir quel étoit autrefois le vrai cours 
de TEii^u'ate , c'eA que Pline lui-même 
nous afliùre que les Payfans l'avoient 
détoiunë , & mis fon vrai lit à fec, 

^ Toutes les Hiftoires d'Alexandre 
font fort fufpeâes. Il en faut croire- 
Stration , qui vivoit du tems d*Augufte ,; 
£C qui dit dans fon onzième Livre : Ple- 
rifque torum qui de AUxandro fcripferunt 
cnden non eji fiitis tiaum , aam & ijîi 
facili vtrba dant , &c. Ce Straboa eft 
mon Auteur, je l'ai bien, feuilleté, com- 
me vous voyez. Les Notes de Cafauboa 
font excellentes. La bonne édition ell 
celle de Paris. 1620, 

^ Les monumens de Sarisbery éa 
Angleterre, font un amas de grgnd^ 
pierres de 20 ou 50 pieds, couchées 
horizontaleroent fur d'autres pierres- 
£chée6 eu terre ; eUes font fort élevées» 



7'enaivu, lui dâs-je^vittae 1400 li^ 
^»eds , difpoiiîe de tnêniË dans une prairie 
4'iine Paroiâe à trois lïë^ d*Angers> 
près d'un Prieuré nommé Corfé. Celle- 
ci n'eft élevée que d'environ trois pieds 
au-deffus de terre , & eft feule en cet 
sndroit. ifn homme qrti recherchoit les 
ifii^iilarités de la Provkice , m'i affûré 
x{u*on en trouvoit d'autres ; mais tou- 
jours feules. Lm gens du pays ks nofflr 
snent pierres fies on céés peut-être de 
jmra cafit. Il y en a de pareilles dans la 
Touraine , dans le Poitou , & même er» 
Bomgogne. Ils ne faveoi ce qu'elles , 
.£jnt-là. Les Anglois , répondit-il » croient 
-que les leurs îbnt tes monumens d'un 
■cimetière. 

^ Les Caragali , ou SaTagali , font ces 
vagaboiïs que nons nommons Bohé- 
miens ; leur pays dont ils ont pris le 
jiofli, efl entre la Honnie & la Tin-- 
jquie , & nous leur avons donné celui 
de Bohénùens , comme nous étant plus 
connu. Les Conciles en faifant mention y 
-je ne fçais pourquoi M. du Cange n'en 
^>arle pas. 

^ La petite & courte guerre que Loui» 
Dauphin iit à Charles VIL en 1441 y 
fiit nommée Praguerie ; pas un Auteiu: 
•ne dit pourquoi. Peut-être étoit-ce 
par ïlluiîoa à ce qui fe pafîbit alors 
Diy 



i Prague'i Oii. on jouoit des couteaux^ 

^ Ces Filii Dei du ■^. x. du 6. ch. de 

la Genèfe ne peuvent être des defcen- 

dans de Seth ^ confidécés comme plus 

fens de bien que les auU'es hommes 
efcendus d'un autre Père : car , excepté 
la famille de Noé , tous les autres enfans 
de Seth font compris dans la propofition 
générale : Omnis caro corruperat viam 
Juam , &c ils périrent comme médians 
dans les eaux du déluge. La plupart des 
anciens ont cru que ces Filii Dei ëtoîent 
des Anges. Les Géans quiétoient avant 
le déluge font nommés Nephilim; ceux 
d'après , Enacim , i. e. defcendans d*£nacl 
•( Il y a plulieurs chofes que ie Car- 
dinal Cajetan veut être entendues fpiri- 
tuellement dans la Genèfe. La création 
de la lurtiiere , qiii fe fait avant le Soleil , 
la divifion des fijf jours, la -création de 
la femme d'une côte de l'homme , &c. 
Pererius a ramaffé toutes les opinions ^ 
& n'a pas oublié celle de Cajetan, fans 
péanmoins la fulvre. 

•^ Le noiji, de Bourguignons eft Ger- 
manique , & compofé de Bourg qui veut 
.<lire cafimm ; & de Gond y qui veut dire 
clarum. Vous êtes, luidisrje, bien loin 
de S. Jidien , qui fur une vieille pape- 
raffe écrite en François ( voyez quelle 
antiquité) prétend que ce nom vient d'un 



Bourg d'Ogne , qu'U place & décrit 
comme s'il l'avoit vu. 

^ Molière ût dans les Femmes-Sçat» 
vantes cette cruelle Satyre de la nou- 
velle Philofophie ( quoiqu'il l'eût fuivie 
autrefois ) par dépit contre l'audace des 
Cartéfiens. Je tiens ce fait de Richelet^ 
Il ne pouvoit les fouflrir. Pour moi je 
ne fais pas grand cas de toutes les opi- 
nions philoiophiques. Ne les voilà-t-il 
pas qui enfin après tant de fiédes &C de 
heaux raifonnemens , reviennent à l'opi- 
nion d'Anaxinienès , qui croyoit que tes 
Comètes étoient des étoiles qui avoîent 
leur cours réglé ? 

^ La Comédie des Précieufes -Ridi- 
cules , jouée en 1659 , décrédita le» 
Romans , & ruina le pauvre Joly , qui 
venoit de traiter avec Courbé pour ion 
fonds Roraanefque , dont TimprefiSon 
de Pharamond déjà fort avancée , & qui 
parut l'année fuivante, faifoit une partie 
confidérable. Ce Pharamond vînt au 
monde fous cette mauvaîfe étoile, &C 
fut un enfant raort-né. M. de la Roche- 
foucauld a été toute fa vie fidèle aux 
Romans. Tous les après-midi il s'aH^ém- 
bloit avec Ségrais chez Madame de la 
Fayette , & on y faifoit une leâure dg 
l'Aftrée. Etant jeune on me donnâmes 
^vie- à lire j mus il me defefpéroiti 
Dv 
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J'allai rni jour à Clichy , chez M. d» 
Pompadour : il avoit les plus belles ta- 
blettes du monde , mats toutes garnies 
de tous les -Romans imaginables , exclu- 
Âvement à tous autres livres , excepté 
deux éditions de Morery. Caffandre s'eft 
ibut&nu un peu plus que les autres. S. 
Evremont lifoit continuellement Dom 
Guîchote , &neleâniiroitquepotir lere- 
cotnmencer. S, Evremont efl bien fàuxjfit 
en ftyle-Sc en pensées. Il s'étoir gâté avec 
les Fanatiques d'Angleterre-. Auparavant 
il écrivoit plus naturellement ; témoin 
la Lettre du Père Canaye. Le Livre de 
M. Hiiet fur 1 origine des Romans , eft 
un joli ouvrage , & plein de recherches 
très-curi£u£ies. Il parut dans un temps, 
favorable, & oîi le goiit. des. Romans, 
regnoit encooe : fes .autres ouvrages ne- 
Valent pasgrand-chofe. Ne faut-il pas 
être fou ponr vooioir que Bedpkegor foit 
Moïfe , inférieur en temps à Beelphegor, 
dont la divinité éfoit adorée du temps 
de Motfe-, & dont le nom marque affez 
Vu turpitude qu'il lignifie^ 

^ Etant à Sedan ,, j'allai à Doncberil 
voir le champ de bataille oii fiit tué le- 
dernier Comte de Soiflbns. Gn me- 
montra une côte affez roide; & des 
ancjeri^ quii ayoient; é.té, de ce temps-là ^ 
mftdiiKAt qucL lé. Commajraat: eotendtti 

, L.003IC 
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tirer fiir le haut , piqua pour y alTer; 
On lui cria qu'il n'y allât pas. On eut 
" beau crier , il piqua des deux ; fes- gens 
■ le fuivirent ; mais comme il était mieux 
monté qu'eux , il y arriva avant eux ^ 
& ils le trouvèrent tué. Voyez comment 
placer -là ces a€a^ins apoÛés par le 
Cardinal- de Richelieu? 
' Séparât Aonios Aclxis Phocîs a§ arvis^ 

^ Ce Vers d'Ovide à entendre Tx. 
Béotte par ces Aonios , eft contraire âc 
la vérité r car la Phocide ne fépare pas; 
la Béotîe de l'Attique , étant au con- 
traire ait couchant de l'une & de l'autre^ 
^ Oit me fait enrager quand on veut 
chercher la Géographie dans Virgile^ 
Ainfi les'Commentateurs de Franaort 
ont raiibn de ne pas le tourmenter à 
concilier Ovide avec les Cartes de Gécr- 
graphie. Ce Livre imprimé en i6aç:efli: 
fort bon. On fçavoit en ce temps-là 
■tout ce qu'il y avoit à fçavoit fur fes; 
Auteurs Latins î il eft vrai qu'ils ne fça- 
voient que cela ; depuis on a toujours 
été en déclinant. Jules Scaliger avoit vu; 
ces- études-là à leur plus haut péribde.- 
Jofeph fon fils du haut de la guérite em 
Voyoit la ruine, & l'annonçoiràCafau- 
fton-,, qui en a été témoin, cammehe^z»- 
«ouppius- jeune que lui'.. 
- % J'ai Yu: ciieE HL rfeCamIsEes: nm 
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jeu de Cartes (je ne fçai s'il étoit com- 
plet) telles qu'elles étoient dans Leur 
origine. Il y avoit ua Pape , des Empe- 
reurs , les quatre Monarchies qui com- 
battoient les unes contre les autres ; ce 
qui a donné naiffance à nos quatre cou- 
leurs. Elles étoient longues de 7 à 8 
pouces. C'eft en Italie que cette belle 
invention a pris naiffance dans le qua- 
torzième fiécle. J'ai vu quelque part dans* 
un petit Livre du P. Meneftrier Jéfuite, 
la citation de je ne fçais quelle fomme 
paffée à la Chambre des Comptes , pour 
im jeu de Cartes acheté en 1391, pour 
divertir la Roi Charles VI. qui étoit alors 
en démence. 

^ Le jeu des Dez eu plus ancien que 
celui des Cartes , mais fort récent par 
rapport aux Tali des Romains. Il efl 
parlé des JDez dans Guillaume de Neu- 
brige fous Philippe- Augufte : leur figure 
n'étoit pas quarrée comme aujourdTiui. 
5 M. du Cange n'a rien dit des Cartes. 
11 en eft pourtant parlé dans un Concile 
de Cologne , où elles font défendues 
aux Ecclefiaftiques. Ce bon M. du Cange 
aimoit le progrès des fciences. Quand 
on lui demandoit le fens de certains 
mots , qu'il a mis en très-grand nombre 
dans fon Gloffaire , fans les expliquer î 
c'eft, dit-il, afin d'exciter quelqmm i 
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les rechercher : fi je ne les ai pas mis J 
: c'eft que je ne les içais pas. 

^ L'ufage des glaces aux carroffes 
nous vient d'Italie , &c Baffompierre e& 
le premier qiii l'ait apporté en France. 
Ce n'étoit d'abord que pour les petits 
carrolTes. Les autres avoient toujours 
de grandes portières , &c des rideaux , 
comme les coches : aiiffi la Reine Mar- 
guerite dit-elle toujours dans Tes Mé« 
moires, ma coche, 

*[ Les Magifirats du Parlement du 
temps du Roi Jean , étoient des Comr- 
nùlTaires nommés poiu* décider des affai- 
res des particuliers. Ils fe perpétuèrent 
-pendant la démence de Charles YL 
Comme ils avoient fuivi le parti de 
Charles VU , ce Prince n'eut garde de 
les changer , fit Louis XI trouvant cela 
établi , le lailTa. Il eil vrai que les charges 
fe donnoient , & ne Te vendoient pas. 
JUnfi, lui dts-je, le ChanceHer Olivier 
eut tort de dire que le Roi lean dëfen-^ 
dit au Parlement de fe mêler des affaires 
publiques. Car dans l'Ordonnance du 
Roi Jean donnée à Hédin au mois de 
Décembre 1363: Super dUaratiomius 
dandU 6- de caafis in Curid agicandis , 
qui leul peut avoir été l'ob;et d'Olivier ; 
le Roi n'avoit garde de défendre la çoa." 
noiHance des affaires publicjues. 



^ Ta'i un Tréfor grec d*Etieane , qnt 
a -quelque chofe d'unique ; c'eA qu'il eft 
relié en deux gros volinnes avec de la 
■corde à boyaux ; & comme ces filets 
.pr^nt , quelque maflif qu'il foit , il 
s'oirvre dès qu'oni le met fur une table 
jufqu'au foncl, comme s'il n'avoit que 
.cinq ou iix feuilles. Un de mes amis en 
-loulut foire de même de la Concor- 
-dancÊ de Calvafio ; mais le Vaffeur, 
quoique le plus habile Relieur de Paris , 
n'en put venir à bout , fie lui gâta fon 
Kvrc. 

^ C'efl. grande pîtié que toutes les. 
mauvaifes interprétations qu'on a été 
«tiercher au noli me tangtrt de Marie- 
-.Magdeteine. Elle crut en voyant J. C. 
«ju'ctle ne le verroit plus , elle fe jette 
â fes pieds, & les ferre. Là-deffus f. 
C. lui repond dans cette fuppofition , 
aoli me cangerequafiabeuntem. Le fens eft 
tout naturel. S. Matthieu n'a pas distin- 
gué les deiut voyages des femmes au 
jfepulchre , fort bien diftingués, par S. 
Jean, & a 'placé la flagellation immé- 
diatement avant le fupplice de la Croix ^ 
comme c'étoit 1 ufage parmi les Romains t 
mais S, Luc nous apprend que c'étoit 
pour fauvei j. C. Eaiendatum- eum tii*- 
mittaii. 

\ L'AiobcL &. I& Syriaque. fi*nt des 
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langue»-, fiUes de l'Hébren , & qtS 
fervent comme il eu bien jiiile, à fair& 
fubfifter leur mère, principalement l'Ara- 
be qui eft encore une langne vivante , 
qu'on parle ou qu'on entend dans plu» 
de deux mille cinq cens lieues de pays. 

■^ Aprèsavoir penféau vers d Ovide: 
Séparai ^onios Aclais Phocis aB arvis ; il 
ne me paroît pas vraifemblable non pItK 
qu'à vous , qu'un Auteur tel que celui-là 
<]ui toute fa vie a manié les Fables des. 
Grecs ait ignoré la situation de la Pho-- 
clde , de la Béotie , de l'Attique. La 
feute vient donc d'aillei'.rs , & )e crois, 
qu'il faut lire ainft : Stparat Aonius Acîais 
Phocida ab arvis. 

Le Béotien fé'pare la Phocide des: 
Athéniens ; ou fi l'on veut lire , comme:: 
on trouve en pUifiêurs éditions. ... * 
ah agris. Le pays Aonien fcpare la Pho- 
cide du paysAttique. Les anciens pren-- 
nent Jouvent Vo pour Vu ■• Trifiis (iveriias 
ineji m voitit. Piaule eft tout plein de ces. 
exemples , & les înfcriptions auffi. Il y 
a une autre difficulté , c'eft que la der^ 
niere fyll^be d'^oniKi eft brève par fa; 
nature, & que de la faron que je cor- 
rige ce vers , je la fais longue. Mais il . 
y a grand nombre d exemples au com-- 
mencemenr du Regia Parnojp., qui iaftt- 
oEtent. qucL là. céfur£. a. quelquefois. 1% 
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Force d'allonger une iyllabe bt«Te; 
Pecloribus inhians fpirantia confuUt exta ï 
-Qwi dederit primus ofcula^ viSor eut. 

^ Dans la Vie de Saint E!oi , écrite 
par Saint Oiien , il eft dit que Saint 
Eloi défendit qu'on fît le premier jour 
de Janvier K«a/oi, Cervuolos , Joclitios ; 
ils font auflt défendus dans plufieurs 
■Conciles. C'eft qu'on fe déguifoit en 
vaches, en cerfs : on fàifoit des jeux 
& des ipeflacles de cela ; ce qui appa- 
remment donnoit lieu à des défordres , 
ou avoit quelque rapport à l'idolâtrie : 
car une très -grande partie du Diocèfe 
de Saint Eloi etoit encore idolâtre. Les 
étrennes y font aulH défendues par les 
mêmes raifons. 

^ Ce que le Cardinal Mazarîn avoit 
/ait de meilleur dans Ton Miniftere , étoit 
la ligue du Rhin , "qui metttwt à couvert 
toutes nos frontières de ce côté-là ; & 
donnoit au Roi une fi haute confidéra- 
lion dans l'Empire : aufjî recommanda- 
t-il au Roi ftu- toutes chofes de la main- 
tenir. Mais M, de Louvois qui s'ennuyoit 
de la paix , entreprit d'y donnei atteinte, 
malgré les oppofitJons de M. de Lyonne , 
. qui outre les raifons d'Etat , en avoit 
encore de perfonnelles ; car elle étoit 
fon ouvrage. 

}! ne Umx pas s'étonner de voir daI^ 
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ïe Nouveau Teftament tant de paffageé 
cités dans un autre fens que le fens pro 
pre & hiftorique ; c'étoit la manière 
des Juifs , qui l'a encore été jufqu'au 
S*. Hécle , qu'ils commencèrent à s'atta- 
cher à la feule lettre. Jiifqu'alors on ne 
goùtoit que ces explications fpirîtuelles 
& d'accommodation. Voyez Phîlon Se 
laot d'autres. 

, •!" Calvin eft un mauvais Commen-* 
tateur fur l'ancien Teftament , parce 
. qu'il étoit pauvre Hébraïfan. On dit 
qu'il fe maria pour faire taire fes enne- 
mis , qui l'accufoient de garderie célibat 
pour te faire Cardinal. Calvin avoit lu 
S. Auguftin, & S. Thomas ; mais il 
n'avoit pas lu les autres Pères. Selon le 
fyftême de S. Aiçuilin dans la Doârine 
de la Prédeftinalion , Calvin fuppofoit 
toujours la mafle corrompue par la chute 
du premier homme ; ' mais Beze étoit 
SupralapCaire. 

^ Un homme de ma connoiffance qui 
a beaucoup voyagé , m'a conté que 
n'ayant jamais bu d'eau-de-vie , il vit 
.que , quand il fut entre les deux Tropi- 
ques , tout le monde , voyageurs ÔC 
matelots fe mirent à en boire. Il fit 
comme les autres , la trouva excellente , 
&c continua à en boire. La même chofe 
arriva au retour ; mais dès qu'ils furent; 



%n deçà des Tropiques , cette mênie 
iiqueur qu'il trouvoît fi agréable peu de 
^rs auparavant, lui parut infupportable. 

^ Le Sabbat qui parmi les Juifs pré- 
t^doit la Fête de Paqnes , étoit extrê- 
ineinent folemnel. Le Rabin qui annon- 
çoit la grande Fête de Pâques , feifoit 
une înftruâion , lifoit les endroits de 
l*Ecriture qui y avoient rapport , &c. 
Tout cela fe fait encore aujourd'hui.' 
Le Sabbat qui fuivoit la Fête étoit le 
fécond, par rapport à ce grand Sabbat, 
comme ils l'appelloient ; mais en même 
temps il étoit le premier des Sepeimanes^ î. 
e. de ceux que l'on commençoit à compter 
pour la Pentecôte ; de-là vient que Saint 
Luc l'appelle ftcond-prem'ur. 

^ Les Juifs n'ont jamais mangé l'Agneau 
Pafchal qu'à JérufaJem ; quoi qu'en ayent 
dit quelques Auteurs , qui ont pris la 
Pâque comméraorative , poiir la Pâque 
légale. Ils pratiquent encore aujoiu'd'hm 
cette Pâque commémorative. Elle con- 
ïifte à manger rôti juqu'au defféchement 
un morceau de viande; mais qui n'eft 
'jamais agneau ni chevreau , & à le man> 
f;er avec des laitues Sc du pain azyme. 
Ils le defféchentpour être plus lurs qu'ils 
n'y refte pas de fang. Par la même raifon 
les Mahométans ne mangent pas de viande 
tuée par les Chrétiens. 
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Des gens qui ont vu des Juifs à ChalB 
leville , avant qu'on les"«n eût chaffés,' 
m'ont dît qu'ils ne mangeoient pas de 
gigot, quand ils n'avoient pas parmi 
eux*des Bouchers qui fçuffent bien tirer 
le nerf, & ils le vendoient aux Chrétiens: 

^ Les Jëfuites ont eu d'excellens hom- 
mes fur l'Ecriture. Ils ont été parmi 
nous les preauers à s'y appliquer forte- 
ment. Vous avez ce Gagnœus qui n'eft 
pas mauvais , fi vous voulez ; mais c'eft 
£ peu de chofe; SanÛius eil excellent 
fur la Genèfe. Ribeira fur les petits Pro- 
phètes , Maldonat fur les quatre Evan» 
giles. C'eû grand dommage que les Jé^ 
fuites ayent laiAe- perdre tant d'autres 
ouvrages que ce dernier avoit faits. 11 
enfeignoit dans la cour du Collège ; car 
il n'avoit pas de claffe affez grande. Tout 
le monde , même ceux du Parlement j 
alloient entendre fes leçons. Le Préfident 
de Thou n'en manquoit que le moins 
qu'il pouvoit. Son Traité des Anges n'a 
jamais été imprimé qu'en François , ÔC 
traduit fur le Latin , qui ne la jamais été. 
On l'a accufé d'avoir copié Martyr. Il 
*n a bien pris quelque chofe, mais ileft 
bien au-deffus. Quand tm Curé de Village 
ihe confulte fur tin Commentateur , je 
hii indique Ménochius. Maïs pour un 
Komme qui veut être véntablem^i]^ 
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Tavant en écritures» je lui indique Per- 
reira. Je fais Acore grand cas de Sal- 
meron. Sandiiis eft excellent , principa- 
lement fur les Rois. M. Tréville qui n'étoit 
pas Jéftiite , l'eftimoit infiniment. 
- ^ Grotius croit que l'Eccléfiafte n'ell 
pas de Salomon-, & qu'il n*a été écrit 
qu'après la captivité, parce que, dit-il, 
il y a du Chaldéen. Que ne le prouve- 
t-il } Mais de plus il y a auffi du Chal- 
déen dans les Livres de Moïfe , témoin 
.:Âta , qu'on trouve dans les Bénédi^ions, 
qui certainement font de Moïfe. Il y 
evoit dans l'Hébreu des mots que nous 
*ie trouvons pas dans le petit nombre 
des Livres qui nous reftent écrits en 
cette langue , & qui comme celui-ci fe 
font confervés dans le Chaldéen , fit 
dans les autres langues Orientales, L'Ec- 
cléfiafte eft excellent pour faire voir la 
vanité de toutes les chofes humaines, 
par le propre aveu d'im Prince , qui 
n'avoit rien refiifé à fon efprit & aies 
fens, de ce qu'il avoit cru devoir le 
rendre heureux. 

^ Louis XIII avoit beaucoup de valeur 
& d'intrépidité. Voyez le fiége de Royan ; 
il aimoii la guerre , & c'étoit le premier 
homme du monde pour l'Infanterie. H 
lui manquoit la tête néceffaire pour le 
Gouvernement , dont le poids étoit au- 



C93) , 
ieSus àe fes forces. Il aîmoit à polîr delt 
fiilîls , à chaâTer , à entendre la mulîque; 
Le Cardinal de Richelieu mourant, lui 
dit comme il fé plaïgnoit de le perdre 
I dans le temps qu'il en avoit le plus dç 
bcfoin: je vous lailTe de bons Miniftres ,' 
I TOUS n'avez rien à craindre de vos enne- 
mis de dehors , fi vous fuivez les con- 
i fçils de ceux; que j'ai mis dans les affaires : 
mais c'eft votre petit coucher que vous 
avez à craindre , Se qui m'a (]onné plus 
de peine que tous les étrangers enfcmble,' 
. ^ Le Cardinal de Richelieu ruina les 
Gardes - Françoifes : tous les gens de 
condition qui vouloiçnt faire leur chç^ 
min , ou les quittèrent , ou n'y entrèrent 
pas : tout s'atta'choit au Cardinal. Il n'y, " 
avoit que des coups à gagner à allés 
ailleurs. 

^ J'ai lu im în-oclavo , qui eft devenil 

extrêmement rare. C'eft un recueil de 

Statuts que le Cardinal de Richelieu 

avoit dreffés pour une Académie qu'il 

; vouloit fonder à Richelieu , où on auroît 

I enfeigné toutes les fciences en François y 

I 6c où on n'y auroit enfeigné aucune 

autre Langue, 

^ Avant Louis XI, nos Rois de la 
troilîéme race ne favoient rien. Charles 
V n'avoitguéres lu que des Traduâions ; 
^is Louis ?.! ftvoit appris le Latin, g^ 
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lelon Tufage du temps , dans AUxanâet 
deVUUDti , autrement Tiommi_Âhxa» 
. der Dotenjîs^ comme on le voit par U 
citation d'un des vers de ce Grammai- 
rien , que le Roi récita au pauvre Car- 
dinal BeiTarion en lui prenant fa longue 
fcarbe. Barbara graca gtnus retinent , ^d 
habere foUbant. Ce qui fit mourir ce Car- 
dinal de douleur d'un fi grand afront. 
^ Je fuis de l'avis de Quintilien fur 
Sen^ue, & je n'eftime pas plus fofl 
ftyle que fes mœurs. Mais cela n'em- 
pêche pas qu'il n'y ait à profiter dani 
iès ouvrages. M." Nicole l'a fort mal- 
traité dans fa critique du Livre de bri- 
vitale vita ^ & mal à propos. Seneque 
raifohnoit fur la brièveté de la vie, 
tomme Socrate , comme tous les Grecs 
& tous les Romains. Vous voyez par 
l'exemple d'une infinité d'entr'eux , qu'ils 
tregardoient la mort comme la fin de 
leur mifere , & principalement de celle 
d'une trifte & douleureufe vieilleffe ; 
Pomponius Attrcus & tant d'autres. 

•[ AlaConférence de Fontainebleau^ 
en condamna un peu légèrement le pau- 
vre du Pleflis-Mornay lur certains paffa- 
gesv Sully y affilia , & Henri IV lui 
âfant que fon Pape étoit im peu mal 
itiené : Sire , lui répondit-il , il eft plus^' 
Ifvgc qiie vous ne penfez y ear it dcrtuiC' 
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le chapeau à M. d'Evreux. Du Perroii 
a eu grand tort de ramalTer en un &ul 
corps tons les^aflages que les Proteftans 
tirent des dix volumes de S. Auguûin.- 
Car comme il. répond quelquefois foi- 
blement, celafaituamauvatsefTet. Guy- 
Patin écrit qu'il efl: mort du vilain mal: 
cela n'eu pas vrai ; il efl mort de la, 
pierre, n'ayant pas voulu fe {aire tailler. 
On le connoiffoit déjà à la Cour , du. 
temps d'Henri III, mais fans y faire 
aucune Çgure. Ce fut la belle Gabrielle 
qui le mit dans les bonnes grâces d'Henri 
IV. Cet homme-là , vouloit faire for- 
tune à quelque prix que ce fut , &ç. 
8*avoit que cela en vue & à cœur. 

^ Rien n'eft plus dangereux à un Roi 
que l'étude des Mathématiques qui ne 
lui font d'aucun ufage. II faut l'inftrmre 
par les faits. Je l'ai dit une fois avec 
liberté à Louis XV , en préfence de M.' 
de Fréjus , & de tous les autres qui, 
font chargés de fon éducation. 

^ LeFévre avoit im fils qu'il élveoit 
admirablement , & qui à quatorze ans 
itoit déjà un prodige. Son père avoit. 
attention dès qu'il remarquoit qu'ea- 
ïfant un Livre , l'ennui le prenoit , de 
lui faire quitter le Livre. Ce M. le Fevra 
j asvec touta fa belle latinité ne laiffe pai 
4e tt>nibçr daas des GaUicifmes : commet 
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prions Anla vîr , homme de la vieille Cour. 

Je l'ai donné à deviner à des AngloiS 
6c à des Allemands. Au diable , s'ilS' 
y ont mordu ! Il étoït grand enneim 
de la méthode des Collèges , & fur-tout 
des compofitions qu'on appelle des Thè- 
mes ; fa Méthode fur les études eft 
excellente. 

• ^ Madame Dacier & fon mari pren- 
nent quelquefois plaifir , quand ils s'èft- 
têtent d'un Auteur , à foûtenir d'étranges' 
paradoxes , comme que Sapho n'étoit 
pas coupable de la vilaine paflion qu'on 
lui à toujours reprochée : pendant que 
la "pièce même exifte , & oîi font décrits 
tous les fymptômes de la paflion la plus 
marquée. M. Dacier de fon côté prétend 

?ie Marc-Aurele n'a jamais perfécuté les 
hrétiens. Par l'ordre de qui eft-ce donc 
qu'on fit mourir les Martys de Lyon ? 

^ Nos Rois de la première race étoient 
d'étranges gens. Ils ne valoient rien , 
tout tant qu'ils étoient , à commencer 
par Clovis. Quelle cruauté , quelle bar- 
barie dans Clotaire I , aflamnant lui- 
même fes neveux de fa propre main ? 
Dans Clotaire 1 1 , dans le traitement 
qu'il fait à fes coufms , & à Brunehauld ? 
Quelle impiidicité dans Dagobert I ? On 
pourroit louer tous ces gens-là , comme 
jCardan a fait le panégyrique de Néron.' 
Pour, 
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Pour ce qui eft de Clotaire î, il faut 
bien que lui Se Childebert ayent fait 
quelque forle de part au pauvre Clo- 
doalde nommé S. Cloud , puilque dans 
la fuite il donna tant, & de li grandes 
Terres à S. Rémi qui vivoit encore, &c 
qu'il rendit les Archevêques de Rheims 
propriétaires de Sedan , de Rhetel , 
d'Epernay , de Mouzon , & de prefque 
tout le domaine de leur Diocèfe , qu'ils 
perdirent dans la fuite , par les aliéna- 
tions , ou volontaires ou forcées , dont 
il leur étoit refté l'hommage , & cet 
hommage ils l'ont encore perdu par la 
réunion de toutes ces l'erres «k la Cou- 
ronne. Il en eu arrivé de même à l'Evê- 
que de Langres , qui avoit aulH le do^ 
maine des Terres de fon Diocèfe. - 

^ Quelqu'un m'ayant prêté un Livre 
nouveau, c'étoit celui de l'Abbé de la 
Trappe , contre les études monafliques 
de Dom Mabilîon, j'écrivis lur la pre- 
mière page ces paroles de Saint Jérôme ; 
Incongruiim eji toto lacère co'pore , & lirf 
gaa totum per orbem vagari. L'Abbé le fçut 
& n'en fut pas content ; cet incongruum 
ett une expreffion d'Apulée , & non de 
la bonne latinité. 

Il y a des Collèges à Conftantinople ,' 
oii, l'on enfeigne l'Alcoran , les Mathé- 
maiiques, l'Eloquence j mais c'eft prin- 
E 
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cipalement au Caire , où il y a un très- 
grand nombre d'écoliers , qui ilihfiftent 
k tranfcrire des Livres , comme failbient 
autrefois ceux de l'Univerfïté de Paris, 
qui éioient au nombre de lo à 30 mille: 
1 invention de rimprimerie leur ayant 
ôté leur pain , ils ont difparu. C'eft pour 
prévenir le même inconvénient que l'Im- 
jffimerie eft défendue parmi les Turcs. 

^- Le Cardinal de Médicis , qui a été 
depuis Duc de Tofcane , fous le nom 
de Ferdinand I , avoit fait imprimer en 
Arabe à Rome le Canon de Médecine 
d'Avicennes , en beau cataûere. Il fe 
vendoit en Turquie au gpitls de Tor ; 
mais on repréfenta au Sultan que c'étoit 
la ruine totale des études. 

^ Dans les Mofquées l'Iman monte 
en chaire , & lit un chapitre de l'Alcoran , 
& enfuite il en defcend ; car il n'eft pas 
permis de la profaner par une autre 
parole. Il le met devant fur un tapiç que 
le monde baife par dévotion , fie feit 
ïine exhortation , ou difcours. 

^ C'çft Amurat I qui a établi le corp^ 
des Janiflaires , tout compofé des enfans 
de tribus. Couproly pour fa iureté & 
celle du Sultan, avoit fjiit périr la meil- 
leure partie des JanifTaîres, & afFoibli 
te refte.. On y introduilit mÈme des na- 
turels , ôf les Chrétiens su lieu de leurs 
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enfanj, donnoient de largent ; fflaiscela 
ne l*e foiiffre plus. 

5 L'ufage du papier tel que nous Tavons 
aujourtPhui eft récent , & avant le Roi 
Jean , & Philippe de Valois fon père , 
je trouve toujours du parchemin. Ils ont 
eu à la Chine avant nous l'invention db 
l'Imprimerie, mais de l'Imprimerie à plan- 
che entière, comme ils l'ont encore. au- 
jourd'hui. Quand on veut un Livre , on 
porte fon papier chez rimprimcur , & on 
l'a auffi beau qu'on veut. Mais le mérite de 
l'Imprimerie, c'eft des caraÉleres fcparés , 
qu'on doit à la Ville de Maycnce : Cofte- 
rus de Harlem ne s'en fervoit pas. 

<( Il y a un aiFoibliflcment prefqu'uni- 
Verlel. Qu'cft-ce que les Polonois d'au- 
jourd'hui , qui fe lainTentmâtiner , comme 
des bêtes de charge ? Qu'eft-ce que les 
Perfans , dont dix mille ne fauroient 
tenir devant deux cens Tartares ? Qu'eft- 
ce que les Allemands , chez qui un hom- 
me de condition dédaigne d'aller à la 
guerre, & la regarde comme le métier 
d'un mirérable? Je ne parle pas des Ef- 
pagnols & des Portugais qui font pro- 
felîion de faitardife, ni des Italiens fi 
décriés depuis M. Aurele & Commode, 
qu'on ne vouloir plus prendre d'Empe- 
reur que parmi les peuples des frontières, 
Se qui font encore tels qu'ils étoient 
Eij 
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depuis la décadence de l'Empire. Cha 
les Anglois on ne s'occitpe guéres que 
de politique & de commerce. Les cadets 
des Barons ne vont pas chercher la 
guerre ; ils s'en vont à la boutique , 
prennent le tablier , &( s'inftruîfent de 
la marchandife , dont ils font leur capital. 
Je crains fort que notre pauvre nation 
ne foit auffi ftir (on déclin : elle commence 
jt faire grand'pitié, 

^ Je difois un jour à un Anglois : 
vous avez manqué la. France autrefois , 
elle l'a échappe belle. Le plus grand 
malheur qui pouvoit nous arriver , me 
répondit-il , étoit de conquérir la France. 
Notre Roi devenu Roi de France, n'au- 
roit pas manqué d'y faire fcn féjour , 
au commencement par néceffité , & en- 
luite les enfans qui y feroient nés , par 
inclination : ils auroient oublié qu'ils 
étoient Anglois d'origine. L'Angleterre 
ferolt devenue Province du Royaume 
de France , &C fes Rois n'y auroient été 
de temps en temps que pour prendre 
notre argent , 6c le faire fortlr de notre 
Ifle. L'Anjou a-t-il été plus heureux 
quand fes Comtes font devenus Rois 
d'Angleterre ; & l'Etofle aufli , que nouç 
traitons comme vous voyez , quoiquç 
ce foit le fang de fes Rois qui nous 
gouverne ? 

^^^Xooylc 
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' ^ L'endroit oti Saint Paul dît qtie les 
femmes doivent être vo'ûies propter j4n~ 
gdos , doit' s'entendre des Miniftres de 
Dieu, qui font appelles fouvent MaUa 
Adonai : &C celui du baptême pour les 
morts , doit être pris à la lettre. Il y 
avoir des Juifs , qui étant Saducéens , 
& ne croyant pas l'immortalité de l'ame 
ne laiffoiem pas de Baptifer pour les 
morts. Saint Paul leur fait cet argument 
ad hominem. Le baptême ne peut être 
d'aucun iifage aux morts , pour qui vous , 
le recevez , puifque leur ame eft morte , 
comme leur toips. il tam aonc qu-Ua 
reffufcitent pour tirer quelque utilité 
de ce baptême. J'ai lu datts quelques 
Anciens , qu'encore après Saint Paul , 
cet ufage ûibf:!loit parini certains héré- 
tiques. 

<[ Celui de tous les anciens Auteurs 
Chrétiens qui a le mieux écrit en Latin , 
c'eft Sulpice Sévère, fur-tout fon Hif- 
toire : LaOance eit plein de bribes volées 
par-ci , par-là. Saint Cyprien ctoit nom- 
mé par les Payens Couprianos pour fon 
Hyle. Saint Auguftin qui avoit beaucoup 
lû Ciceron , ne fe l'eft pas propofé pour 
modèle en genre d'écrire , ou n'a pu en 
approcher. Saint Jérôme a de temps en 
temps des éclats qui font plaifir ; mais il 
eft étrangement inégal. 

Eiij 
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^ Saint Ambroife a roulu campofef 
{es Offices romme Ciceron , mais quelle 
ÀAance de Tiin à l'autre? 
, ^ Le ConcHe de Trente fournît deui 
puiffans argiimens de la fapériorité du 
Pape. 1*. La ciaiife , Salvd omnibus auSo- 
l'ttau Apofiolicâ. i'. ^La demande de la 
Confirmation. Auffi les Papes en font 
quittes poiu- inférer la claufe , îion obf- 
tantibus Decrttis ConcUii Tridcnùni. Ils ne 
s'affiijettiffent à ces décrets , que quand 
ils veulent faire quelque tort aux Car- 
dinaux , qui les empêchent alors de s'en 
^waiici. vuuo ne faurlct plus dpéref 
de reformation , in eapiu &■ in memMs, 
Les Papes font en poffeffion de convo- 

3uer les Conciles. Ils ont întBoduit l'ufagia 
e ne faire rien propofer que par leurs 
Légats , &c ils ont le droit d'accorder 
OH derefufer la Confirmation: avec cela 
courez, après la réforme , îtî capite^ & 
ia mtmbris. Dans les deux premières 
éditions du Concile fous Paul III , il 
n'y eft point parlé du tout de l'article 
que nous y voyons préfentement fur la 
Conception ; Rome l'a ajouté. 

€ J'ai vu une Thèfe foutenue à Rome 
©il l'opinion de la faillibilité du Papeeft 

?ualifiéed'héréfie tolérée. Tous les pays 
'atholiques croient l'infaillibilité , & les 
(leiix tiers des François. Les JvfuiteS], 



& le& Séonnaires ont fait faire et progr J& 
à cette opinion , & fur-tout l*étude àe 
^Bellacmin. Vous dites que les preuves 
<ie Bellarmin font fi foibles , que vous ne 
Auriez croire qu'il en fût perfuadé inté- 
rieurement ; mais ces gens-là ne s'atta- 
chent qu'à la conclufîon , & n'exanrinent 
, pasiespreuves. L'Univerfité de Cologne 
eâ attachée à cette opinion, au-delà de 
tout ce qu'on.peut s'imagine^, 6c regarde 
l'infaillibilité comme le fondement de la 
Religion : les Doâeurs de Louvain Sc 
de Douay , &c. M. de Namur déploroît 
notre aveuglement de ne pas croire une 
fi belle choie ; M. de Cologne aufîi. Dans 
Je nouvea,u Monde elle y r^gne conune 
,à Rome. 

^ La févérité des bons Mufulmaos 
fur l'obfervaiion de leur Ramadan , eft 
étonnante. Ils ne mangent que quand il 
eft tellement nuit , qu'on ne peut diftin- 
guer un fil blanc d'avec un fil rouge,, ce 
<nû dans les longs jours d'été revient à 
Conftantinople à dix heures du foir. 
Imaginez-vous ce qu'ils ont à fouffrir 
quand le Ramadan vient dans les grandes 
chaleurs de l'été ; car il fe promené dans 
■toutes les faifons de l'année. Ils ne pren- 
nent quoi.que ce foit, & s'ils font obligés 
d'offrir des caffolettes à quelque étranger 
Chrétien , ils fe bouchent le nez $c la 
£ iv 
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bouche arec un mouchoir , de pciiT clé 
refpirer ce parfum, A midi ils vont-à la 
Mofquée , oh aSis fur des tapis ils écoit- 
tent le Chec , qui eft fur des carreaux 
pour être un peu phis élevé , & qui les 
prêche il faut voir. Un homme qui avoit 
été long-temps à Damas , & qui écrivoit 
fous moi de l'Arabe , m'a conté , qu'il 
fervoit «n riche Marchand qui ne man- 
c]-.ioit jamiis d'aller entendre le Chec. 
U menoit avec lui quelques-uns des com- 
pagnons de fa boutique , & quand il étoit 
revenu , il redonnoit aux autres tout ce 
qu'il avoit retenu. Il avoit un zèle éton- 
nant , xme probité à toute épreuve , 8c 
n'auroit pas feit tort d'un aîpre , grand 
aumônier; & un jour étant penfif & 
tout trifle , le François lui demanda ce 
qui pouvoit le fâcher , vu qu'il jouiffoit 
d'une fi grande profpérité : il répondit 
qu'il croyoit que Dieu ne l'aimoit pas. 
Le François n'ayant pas manqué de lui 
demander quelle raifon il avoit de croire 
que Dieu ne l'aimoit pas ; c'eft que , 
répondit-il, il y a quatre jours qu'il ne 
m'a envoyé d'étranger envers qui je 
puiffe exercer l'hofpitalité. Jamais hom- 
me n'eut plus de zèle pour le Mahomé- 
tifme , & plus d'attachement pour toutes 
leurs pratiques. 
^ Damas étoit autrefois fort opulence* 



On l'a abandonnée , & toutlecammerce 
fe fait préfentement à Alep, de forte 
qu'elle ne fubfifte plus que par le paffage 
continuel des Pèlerins qui vont à la 
Mecque. 

^ Bemier méprifoit fbuverainement 
les Turcs , & foutint toujours pendant 
le fiége de Vienne , qu'ils ne prendroieiît 
pas la Ville , qu'il ne tint pourtant qu'à 
eux de prendre. Mais ils l'attaquèrent 
par l'endroit le plus fort , & n'eurent 
pas le fens de fe faifir du feul paffage 
par ofi on pouvoit venir à eux pour le 
fecours. 

^ Les courfes continuelles des Arabes , 
font qu'on ne laboiireplus la Terre Sainte; 
il y croît des raifins , du coton en grande 
quantité , fur un arbre haut comme un 
homme , des jujubes , & des fébafles qui 
prennent leur nom de Sébafte. 

^ Tyr fut entièrement détruit par un 
des Sultans Mamelus Bondocdar, à la 
fin du treizième fiécle , pour empêcher 
lesFrancsdes'ynicher.commsilsavoient 
- fait auparavant : des gens qui y ont été 
m'ont dit n'y avoir vu que trois colont- 
nes ; que quand on voudroit la rétablir , 
on le feroit inutilement , le Port èranî 
comblé. Sidon fe foutient, & eft une 
échelle d'où nous eft venue cette pefte 
4e MarfeiUe. Saint Jean d'Acre , cher 
Ev 



KS Grées Ttokmmdt , fe remet depiàfc 
que Mahofiiet IV a -permis aux Francs- 
de s'y établir. Quand les Arabes voleu^^ 
i'otiligèrit à tenir parole , ils lifent le; 
premier chapitre de l'AIcoran, après quoi 
elle efl inviolable ; c'eft leur ferment. 

"^ Les Chihois qui fireiit voir tanf^e 
lâcheté pour défendre leur liberté contre- 
les Tartares , retrouvèrent du courage- 
ipour défendre- leurs longues chevelures 
-treffées , qui firent beaucoup de martyrs^ 
Enfin les Tartares les ont obligé à les 
-couper , & on n'y en voit plus. L'Em- 
pereur de la Chine pour empêcher les 
Tartares de fe révolter, a fait bâtir grand- 
nombre de forts en Tartane , & les, 
garnifons qui font là dedans courent fiis, 
aux premiers qu'ils voient attroupés. Le, 
Père Gerbillon voyant les Tartares re- 
tranchés dans un -lieu avantageux, mais- 
commàndé par une montagne ït efcarpée: 
qu'ils he craignoient pas qu'on y pût 
monter de l'artillerie' , y fit porter àxL 
métàil , & tout le relie, fondit fur la: 
croupe 10 ou 12 pièces de canon; & les. 
pauvres Tartares furent forcés de de— 
Biander miféricorde., 

W C&Gerbillon étoit- Mathématicien-^ 
Wéaêcin, Artifle , & en grand créditi. 
C'eft folie de croire qu'on puiffe tirer les. 
îéfiùtes, d& la: Chinc,;Us y tieiïnent^ 



fer & à clou ; & auffi de s'imaginer mw 
ies Chinois fuffent ii favans. C étoit des 
igflorans , d'une ignorance avérée par 
l'En^ereur lui-même , qui a fait murer 
leur Qbfcrvatoire , Stlaiffer-là tous leurs 
inftrumens: tous les gens de quelque 
condition y font Athées- 

<f Ceux qui croient que le nouveau 
Monde avoit été peuplé par les parties 
Aa Nord &; de l'Afie , qu'on nommoit 
antrefois Scythie , ont à nous dire pour- 
quoi on n'y a trouvé ni bœufs , ni che- 
vaux , ni' chameaux , bêtes d'un û grand 
ufage , ni les autres animaux de notre 
^(Hitinenr. Les Américains n'avoient 
garde d'aller à cheval , & les Scythes; 
y alîoient toujouES. 

^ L'hy ver de la Zone torride confifle- 
en pluie, C'eft après ces pluies qu'oir 
prend le temps de paffer les fables des- 
défects de l'Afrique ; car avant les pluies- 
cm courroit très.- grand rifque de périr- 
ions les fables. 

^ yiUani eft un bon Auteur qui con-- 
noiûbit bien les bons tourS de la Cour 
de Rome. Il a pourtant fait des &utes , 
coimne quand il fait dire à . - .. qui 
étoirmort quelques années avant Texpé- 
diùon de-Charles d'Anjou , Mon Conra- 
Jini vUa Caroli. Il a auffi rapporté- 1*!^"-» 
ffim Fa£a de IçanXXII çii n'eflipas vrai.. 
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^ M. de Mercœiir Cardinal de Ven- 
dôme , qui fut Légat , étoil un franc 
innocent , & ne favoit rien du tout ï 
auiE quelqu'un lui faifant compliment de 
ce qu'il venoit d'entrer dans le facré 
Collège : ma foi , dit Bautru , qui fe 
trouva préfect , c'eft lepremier Collège 
où i! foit jamais entré. On lui feifoit 
figner tout ce qu'on vouloit. Le terme 
de la légation eft préfentemeot borné à 
£x mois , fauf à le continuer : autrefois 
il étoit laiâe an bon plaiiîr du Roi. Ce 
M. de Mercœur, & M. de Beaufort foo 
frère parloient le langage de la Halle , 
j' allions , }t venions , & l'avoient fucé 
de leur mère qui l'avoit peut-être pris 
des Payfans d'Anet, L'Apologie de M. 
de Beaufort eft le chef-d'œuvre de Saint 
Evremont : on y trouve l'agrément , la 
légeFeté , le naturel qu'il a perdu depuis. 
^ Les Mémoires de M. de la Roche- 
foucauld, tels que nous les avons ne font 
pas de lui; les vrais font à l'Hôtel de 
la Rochefoucauld , oti l'on n'eft pas djf- 
pofé à les lâcher. Dans ceux qui courent 
il y a des chofes faiiftes. J'ai ouï dire 
qu'ils ont été eompofés par un homme 
qui avoit été avec M. de la Rochefou- 
cauld , & qui peut-être avoit eu une 
connoiflance des vrais. 
5 Tous nos petits Romans ont été 



' poiir la plupart faits du tefapt in Koi 
Jean, & à Naplcs du temps de Jeanne 
première qui aimoit fort les Sçavans , & 
les Hiftoriettes. Celui de Turpin eft dv 
douzième fiécle. 

^ Ce font teS'EfpagnoIs qui les pre- 
miers ont fait voir , que la bataille de 
Roncevaux , on pour mieux dire , le 
combat, fut l'ouvrage non d'Atphonie 
leChaftCj mais des Gafcons enragés de 
la ruine de Pampehme : ils rouloient des 
pierres du haut en bas , & écraferent 
i'arriere-garde. 

^ On parle beaucoup de la confeflîoa 
de S. Pierre. Les corps des Apôtres font- 
ils là ?perronne n'en fçait rien. Le Livre 
intitulé : Hijioria ttmpli Vaticani , eft très- 
curieux , & très-utile pour les plans , & 
généralement tout ce qui regarde FAr- 

" chileâure. On y voit l'Eglife de S. 
Pierre, telle qu'elle étoit avant qu'on 
l'eût démolie, pour bâtir la nouvelle: 
elle étoit non à voûte de pierres, mais 
à grandes pontres qui la traverfoient , 
comme les Egllfcs des Capucins, L'Autel 
avoit deux chandeliers deffus flcuneCroix 
fans crucifix. Celui de la nouvelle en a 

■ fix ; mais ce n'eft que depuis peu qu'ils 
font fur l'Autel. L'Echelle fainte fait 
gagner, dit-on, 50000 années d'Indul- 
gence j à chaque fois qu'oa la monte 4 
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génou%. La Reine de Suéde Hayant 
montée trois fois , dit qu'ell&avoït gagn^ 
des Indulgences pour plus de milliers 
d'années, que jamais les Prophètes n'a- 
voieiït cru que le monde devoit durer. 

--C'eft., diient-ils, les degrés que N. S. 

. monta , &c,. Ne leur demandez pas où 
ils l'ont pris. Oii ont -ils pris la iainte 
Maiibn } Il eft étonnant .comment ce 
bonEvêquede Recanati crut cette iainte 
Maifon, qu'apparemment quelqu'unavoit 
âbriquée dans, ce bois de lauriers, & 
comment tout cela s'établit bien vite 
-dans,le pays , Se ailleurs.. Pour le paya 
encore paue, car U ea reyenoît de het 
>&;bonargent. Ils vouscontent que celle 
qui étoit en Hongrie difparut. Il eA bien 
aifé de faire paroîtxe une maïfonnette. 

"^ -Le toiûbeau de Paul III de la 
:Maifon des Farnefes eft fameux , par 
Faventure de l'Efpagnol qui , dit - on , 
devint fou d'une- des deux figures , & 
fiit btùlé : il falloit mettre une chemife 
sE la Statue , comme on a fait ; &L enfer» 
mer l'Efpagnol aux petites -maifons , 
fuppofé que le fait foit vrai, te baptif- 
tere de- porphire avoit fervi aua*efojs i 
enfermer les cendres de l'Empereur 
Adrien. C'eft le Pape qu; a fait feire un" 
b^iftete ï car il n'y .en avoit pas autre* 

^945. tîL nfy en avflit gu.'à sliean. ilç 
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-Latran. Tallai «n jour â S^CIcutt aTtS 
TAbbé Paifione! , 6i quelques autres Ita- 
liens. Ils étoient enchantés de la beauté 
des Jardins , & ne parloient qu'avec 
mépiïs ie [cur .Frefcaii , & de leur Tivoli^ 
& même des jardins du grand Duc r en 

-«ffét leurs jardins ne font rien. 

^ Avant Paul II , on donnoit le titre- 
àe Très-Chrétiens à nos Rois ; maïs il- 
eft le premier des Papes qui ait reconnit 
que c'étoit une obligation en 1469^ 
comme on le voit par im extrait de 1*. 
Chambre des Comptes dans la Diploma- 
tique du Père Mabillon, On le donnoit 
dans les ûécles précédens à tous ceux à 
qui on avoit envie de le donner. C'étoit 
un éloge comme d'autres., 

*^ Il eu feux qa'à la converfion de 
Clovis , il fut le feul Prince Catholique^. 
Anaftafe Empereur étoit Catholique ,, 
quoiqu'embarrafle dans cette affaire- 
d'Acace , où il y avoit beaucoup de- 
Saints reconnus comme tels par l'Eglife 
Romaine ; Eiiede Jérufalem , &c. 

<Ç' Les Rois Bretons étoient Catholî- 
©ties. Ce que dit Dede de ce Roi tuce^ 
fous le Pape Eleuthere, eft une Fablei. 
.tes Rois Bretons ne porloient point de: 
noms Romains., 

^ Clovis alla jtifqu'aux rive^du Rhîii> 
4id rj^as j, dit la vie. de S,.Vaâ d'Aixa»^ 



ies fucceffeurs firent plutôt des courfei? 
que des établiffemens au-delà. Ce fut 
proprement Charles Martel qui s'y éta- 
blît , & après lui Charlemagne. Tout ce' 
pays-là devint Franc , & fit partie de la 

^ France Orientale. 

^ Les monumensdePaderbornMo/ia- 

■■ itienta , &c. du Prince Ferdinand de 
Fufttnberg , mort Evêque de Munfter , 
montrent un Prince très-curieux de re- 
chercher l'antiquité , & d'eij conferver 
à la poflérité tous les monumens. Il avoît 
fait cet ouvrage lui-même, oîi il y a 
beaucoup d'érudition. Outre celailétoit 
très-pieux , & étoit fort bon Evêque r 
il aimolt lesjéfuites. Dans ce pays-là il 
n'y a qu'eux qui fâchent quelque chofe , 
c'eft pitié que tout le refte. Cologne 
& Mayence ne font plus rien ; le voifi- 

■ nage de la Hollande en a tiré tout le 
commerce qui s'y faifoit. La Foire de 
Francfort eu aum bien diminuée. 

^ On donne ordinairement l'inven- 
tion des Bombes à Galen Evêque de 
Munfter , on fe trompe. Le Prince Tho- 
mas en avoit à Turin en 1640 ; & on 
en voit gravées & bien repréfentées 
dans l'eftampe qui a pour titre , ObJîJia 
Dmllii de 1641 du Livre de. . . . 

^ C'eft une étrange infamie , & qui 
mériteroic punitioa dan& Mel£eur& de 
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Sainte-Marthe , après avoir rapporté aa 
long , & tout entier dans leur Gallia 
Chnfiiana le titre que du Bouchet a altéré 
depuis, en y ajoutant deux lignes, de 
l'avoir cité , & fuivi félon l'altération 
de du Bouchet. Mais ici on fait toutes 
fortes de friponneries impunément, & 
cette impunité fait multiplier les fauffai- 
res, & deshonore la nation. Du Bou- 
chet altère le titre de Tours , le Duc 
d'Epernon celui dePercy, un autre celui 
de Sauvigny. 

^ Il y a plaifir à voir Meffieurs de 
Sainte-Marthe prouver la qualité de fils 
. aîné de l'Eglife , par le premier Concile 
■d'Orléans. ... le jetter à tort & à tra- 
vers fur les fervices rendus à l'Eglife,' 
les bi'ensfaits au Saint-Siège , les expé- 
ditions des Croifades , &c. Ergo les Roi» 
de France ont toujours porté la qualité 
de fils aînés de l'Eglife. 

5 FaberStapuhnfïs^ leFévre d'Etaples 
fut chaïTé de la Faculté de Théologie 
de Paris. Il a fait imprimer un Pfeautier 
à cinq verfions , avec des notes qui font 
de petit mérite. II avoït fecoué les pré- 
juges de fes Confrères , qui étoient 
idolâtres de la Vulgate ; c'eft qu'ils ne 
favoient que cela. 

^ Il n'y eut jamais en France de luxe 
piureil à celui de M. -de Seignelay. U 
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y^penfoit plus de deux millions par aa 
en-femmes , en table , en bâtimens. Son 
cabinet de médailles fut vendu cent mille 
francs après fa mort , & fes autres 
meubles deux millions cinq cens mille 
livres; il devoit lr;)is millions an Roi. 
Son tempérament étoit de fer ; mais 
jamais homme ne chercha tant de moyeni 
de l'iifer, il mourut âgé de 39 ans. 

^ Marie Chamaillard, femme dePierrc 
■de Valois , Comte d' Alençon , était d'une 
très - ancienne Nobleffe , étant fille de 
Guillaume Chamailiard , Vicomte de 
Beaumont & de la Flèche ; elle defcen- 
doit par fa mère Marie de Beaumont , 
de Jean de Brienne, Roi de Jérufalem. 
•Cette Maifon de Chamailiard eft , à ce 
■que je crois, éteinte aujourd'hui.' 

^ MM. de la Compagnie des Indes 
préfcntcrent au Roi à Fontainebleau une 
Bible Mniabare , comme une très-grande 
curiolité. Le Roi la reçut, & ordonna 
qu'elle fiit portée à fa Bibliothèque , oit 
elle n'entra jamais. On la porta à la 
Bibliothèque de M. Cplbert ; & un de 
mes amis l'a vue fur les Catalogues , 
en faifant femblant de chercher autre 
chofe ; car Baluze n'auroît eu garde de 
la montrer. 

3 Les Turcs , ni autrefois les Perfes 
sient point de peintures , de %tu:Qs 
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■ d'animaux. Ainfi ils n'ont point oe pot' 

■ traits , ou s'ils en ont , ils font faits par 
d'autres que par des Mufulm<ins. Quand 
le Grand Seigneur va à la Mofquée , 
un Chrétien quilevoitp3ffer& repaffer, 
peut le peindre ; &c c'eft de-là que nous 
viennent leurs portraits. Son image ne 
fe met pas fur la mpnnoîe ; mais fon 
nom & quelques paroles de l'Alcoran, 
J'ai vu des monnoies du grand Saladin 
Se autres où étoient leur image : ils 
portoient les cheveux longs. La Seâfi 
«ont les Perfes font proftAîon , étant 
très-relâchée , ils ont des peintures d'ani- 
maux &C des portraits. Il y a à la Biblio- 
thèque du Roi un manufcrit Perfan , 
avec les plus belles mignatures du monde ^ 
où font repréfentés tous les événement 
de la vie humaine. 

^ Les Turcs de Conftantinople font 
très-ignorans. Les habiles gens font au 
Caire. Les Hif^oires Orientales font grand 
cas de Philippe - Auguiîe , & de Saint 
Louis. II parlent du premier comme d'un 
grand Roi , mais pauvre. En effet , il 
avoît peu de monde en ce pays-là, 8c 
peu d'argent. Au contraire elles parlent 
moins avantageufcment de Richard , 
qu'elles difent néanmoins avoir eu beau- 
coup de troupes ■& être riche. Saint 
Xoms étoit chez eux auOi en grandp 
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èflime , fie ils n'attribuent fes tnattieuis 
qu'à la pefte. 

5 L® "*''" '^^' Comte de Saint Gilles 
faifoit beaucoup de bruit parmi eux. Les 
premiers Croifés étabUrcnt un Roi, un 
Prince , un Comte , & des Seigneurs ; 
Roi de Jéruralem, Prince d'Antiochc , 
Comte de Tripoli , &c. 

5 0H temps d'Innocent Xt, on trouva 
à Grenade un tombeau de pierre oti étoit 
■un fquelette avec une lame , des carac- 
tères , & un Livre de parchemin fur fa 
poitrine. On y courut comme à un corps 
faint ; il y en avoit qui difoient que 
c'étoit le corps de Saint Jacques , trouvé 
comme celui de faint Barnabe, avec le 
Livre des Evangiles fur fa poitrine. L'In- 
quifttion s'étant faifie de cette affaire , 
jugea que félon la Bulle d'Urbain VIII , 
elle devoit être renvoyée au Pape, Inno- 
cent XI manda qu'on envoyât à Rome 
la lams & le Livre. Le Livre fe trouva 
être un Alcoran , au jugement de Ma- 
racci , & de quelques autres , & l'inf- 
crlptm celle d'un zélé Mahométan. 

^ En France le rétabliffement de l'au- 
torité Royale eftdueà Philippe-Augufte, 
à Charles Vit & à fon fils Louis XI , & 
«nfin à Henri IV. 

^ Il ne faut pas s'étonner fi les Dé- 
putés de Cyrene allèrent au deyant 
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d'Alexandre , & l'invitèrent avec em* 
prcffemenl à venir dans leur pays. Cy- 
jene étoit une Colonie gréque, comme 
)e rapporte Hcrodoie. 

^ Jupiter Ammon ctoît Ckam. Il ne 
faut pas aller chercher l'étymologie dans 
la langue Gréque , comme font quelques- 
uns qui difeni Jupiter des fatki. C'eft le 
nom dii fils de Noë que l'Egypte a tou- 
jours porté , & qu'elle porte encore dans 
la langue des Coptes , qui font les na- 
turels du Pays. Il y a U au milieu des 
dérerts , de reau , des arbres, un bois. 
Il en eft h peu près de même dans la 
grande & la petite Oafis. La grande 
Thefaes a été détruite trois fois. La 
première par Cambifes , la féconde par 
Ptolomée , la troifiijme par les Romains ; 
on ne fçaït plus oti elle a été. 

^ Ariftote fe moque des prétendues 
antiquités des Egyptiens , & entr'autres 
de celle qu'ils donnoient à Memphis. Il 
remarque qu'il falloit qu'elle ne ftit pas 
encore bâtie du temps d'tiomere, puif- 
qu'il n'en eft pas parlé ; lui qui a tant 
parlé de Thébes aux cent portes , ÔC 
qui n'auroît pas oublié Mempliîs par oît 
il auroit fallu palTer néceffairement pour 
aller à Thébes, 

^ Moyfe nous apprend Nombres ij,* 

que Hebron avQii été bâûe fept ansavant 
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Tanis. Ce qui fait voir que Tanis étoit 
(incienne , mais non de cette antîqmté 
prétendue par les Egyptiens. Nous ne 
voyons pas qu'il foit parlé de Memplùs 
avant Ofée. 

^ Les Ptolomées époufoient leurs 
fœurs : cet ufage étoit à Athènes , mais 
rare , comme celui de la Polygamie : 
au contraire , il étoït commun enPerfe. 

^ L'air de l'Egypte n'eil pas fain , à 
caufe de ies boues & de ies marais. 
Celui du Château du Caire eft admi- 
rable , parce qu'il eft bâti fur une éihi- 
nence , qui fe trouve là au milieu d'une 

f laine : l'ancien Caire eft la Babylone de 
Hiftoire de S, Louis. 
^ Ninive oîi alla Jonas , étoit certai- 
nement la grande Ninive. Quelques-uni 
ont cru que c'en étoit «ne autre. Mais 
la grande Ninive étoit dans le pays d'Affur 
fur te Tigre , & l'autre beaucoup plt» 
récente nommée Palaininos étoit en Mé- 
fopotaipie. On ne fçait oîi ont été Baby- 
lone , Thébes & Ninive , i. e. les troi» ' 
plus grandes Villes du monde. Il y faut 
ajouter Tanis. 1 

^ Si on ftiivoit le calcul des Septantes, 
Mathufalem auroît vécu encore 1 4 anj 
après le déluge. Il a pu être de ceux qui 
£rent pénitence à la vue du déluge univer- 
{el, étant mort l'année même du d^lugCi 
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^ Dans l'Ecriture de l'ancien Teila* 
ment Y Ethiopie , c'eft V Arabie. Arckip&l^ 
jârchipdaguc eft une corruption du nom 
Mer .£gée, Ai'yaitr xi^^ayav qui eft Ton 
ancien &c vrai nom. 

^ Quoiqu'on ne fâche pas la caufc du 
flux & reâux de la Mer , on içait pour- 
tant queles grandes marées & les grands 
vents font aux environs des équinoxes. 
Le Duché de Schuits a été jadis une fois, 
plus grand qu'il n'eft : la mer en a> 
englouti le refle , comme en Hollande « 
&c. 

^ Le Trjpoly , terre à polir , Triptla. 

terra ; mais en bon latin Lapis Samius. 

^Pendant le régne des Mérovingiens ,. 

les Papes faifoient bien peu de chofes ea 

■ France. Ce Vicariat d'Arles à quoi s'éten- 

doit-il? aux Lettres formées. 
[^ Les Empereurs François avoient droit 
^de donner leur confentement pour l'élec- 
tion du Pape , & il étcit néceffaire. Le» 
Othons le portèrent bien plus loin. C'eft 
flhc chofe étonnante que les François 
ayent toujours mieux traité les Italiens , 
que les Allemands ; & cependant les 
Italiens ont toujours mieux aimé les 
Allemands que les François, Les Em- 
pereurs François avoient une Jurifdiûion 
qu'ils exerçoient dans Rome. 11 y a de 
kurs aïonnoies où, l'on voit d'un côté 
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ïeiirs têtes , & de l'autre celles des Papes,' 
Dans la fuite & julqu'à Eugène IV exclu- 
fivemçnt, la monnoieportoit S. P. Q.R. 
Le Pdpe étoit le premier Citoyen ; & 
de premier Citoyen , il s'eft fait Souve- 
rain ;' peu à peu petit Poiffon deviendra 
grand. Tout de même dans l'Eglife, de 
premier il s'eft fait Souverain, &veut 
être l'unique. Urbain Villa porté le 
dernier coup. Il donna des Evêchés aux 
Cardinaux, âc enfuite donna une Bulle 
quiordonnoit de réfider. Qu'y-a-t-il à 
dire à cela ? Quand ils furent partis, ïl 
vous fît une autrâ belle Bulle, par la- 
quelle il furïifoit dans la décillon des 
affaires de l'Eglife , qu'il prît tels Con- 
feillers qu'il lui plaîroit , fans être obligé 
d'avoir le confentemeni de tous les Car- ■ 
dinaux. Celte Bulle fut lue dans le Con- 
fiftoire , Se n'avoit garde de manquer^ 
d'y être approuvée; il n'y reftoit plus' 
que fes créatures. La dignité de Cardinal 
n'a plus que des honneurs fans pouvoir. 
Un Cardinal eftunhomme vêtuderougd^ 
& puis c'eft tout. La demeure du Con- 
clave eft trifte , peu faine , & la nourri- 
ture mauvaife. Il eft vrai que fur la nour- 
ture , on tçrd fouvent le nez à la régie. 
^ Clément XI qui vient de mourir 
écrivoit affez bien en Latin. J'ai vu 
des Lettres qu'il envoyoit de Caftel- 
Gandolphç 



GancblpKe au Cardinal d'Eftrées ; elles 
étoient.de lui , & bonnes. Pour fes Ser- 
Hions, il eft vrai qu'il les faiibit de 
paffages coufus ; mais c'eft la mode en 
ce pays-là , comme autrefois ici. 

^ D'Oi&t & du Perron l'échappèrent 
belle j quand on Içut' en France la^amëre. 
de l'abfolution d'Henci. I Y i coups de 
bâton. Le déchaînement &it unjverfel , 
&jenefçais ce qu'il ne ieur feroit point 
arrivé, fans M. de ViUeroy, qui étoit 
im grand Papimane. Le Chancelier de 
Ckivrrni crîoit comme on aigle : On s'e^ 
tant déchaîné contre Heàri III y mon bon 
Maître, qua-t-ilfait d'approchant /^ToUS 
les gens de robe , tous les gens d'épée 
crioiènt de même. Enfin Henri IV voyant 
que l'affaire étoît faite, la prit par le 
bon côté. M. de Thouraconle tout cela , 
& s'en tire le mieux qu'il peut. Le bon 
Hiftorien que M. de Thou ! La belle 
Epître dédicatoire que la fienne à Henri 
IV. Peut-on mieux louer qu'il le fait , 
en lui difant qu'il aime la vcrîté , & 
qu'il hait le menfonge & la flaterie ! 

^ Quand il y avoir un Patriarche en 
Mofcovie, le Czar tenoit la bride de 
fon cheval en certaines occalions de 
cérémonie. Les Empereurs & les Rois 
l'ont fait ici. Pour ce qui eft de baifer 
les pieds , cet ufage a commencé par 

F 



flërotior. pour des perfonhascs de gi^anâè 
Sainteté, & continue' pour le Pape; 

^ M. de G. . . difoit les plus plab- 
fantes chofes du monde. Un jour qu'on, 
racontoit que le Roi avoit envoyé à 
Rome quérir des antiques , il dit en 
colère : Eh! "pourquoi n'en fiaifons-nous 
pas ici î nous avons tant d'habiles ou- 
vriers. Une autre fois un Ambafladeur 
ïk Venife ayant dît qne leur Gouver- 
nement étoit une ArSlocratie, il demanda ' 
chez un de fes amis oit il étoit , une 
carte d'Italie i & après avoir cherché 
long-temps , il fe 'mit à pefler contre 
l'Auteur, qui avoit oublié la C^itale 
e» l'Etat de Venife. 

^ Le Vicomte deBeainnont, Terre 
des anciens Vicomtes du Maine , éft en 
par^ au Maine & partie en An^ou ; 
elle a été érigée en Duchç , dont Henri 
IV aporté le titre de Duc du vivant de 
fon grand-père maternel Henri , Roi de 
Navarre. 

^ Quand Lotds XI difoit qu'aucun 
Roi de France de la trœfiéme race n'avoit 
paffé foixante ans ; il ne favoit pas ap- 

Îaremment que Louis VI , nommé fc 
eune en avoit vécu 63. L'âge de Louts 
XIV qm en a vécu 77 eft un prodige. 

I[ Il eft indubitable que N. S. a mai^ 
l'Agneau Paf<hal comme les Juifs, âc avec 
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les Juifs, i. (. avec aes jaitues , le pain 
azyme , flcc. Après le fouper de l'Agneau 
Pafchal vient le fouper ordinaire. Saint 
Luc a fort bien diftingué tom cela. Hoc 
Pafcha mandttcarf vobifcum , &€. Le P. 
Lami prëtendoit , que quoique N. S, 
n'eût pas mangé l'agneau Pafchal , il avoit 
pourtant mangé dés azymes , ce que M. 
Toifnard regardoit comme infoûtenable. 
Les Prêtres auroient été impurs, s'ils 
étoient entrés chez un Païen , & par 
conféqiient n'auroient pu manger les 
grandes viâimes , qui font là appellées 
Pafcka, & au I.des RoJs, chap. . . . 
De ce qiie J. C. fit la Pâque en azyroes , 
il ne s'enfuit pas que l'Ëglife fe foit tou< 
jours fervie de pain azyme pour l*Eu- 
chariilie. 

Le Cardinal Bona a fort bien prouvé 
le contraire . L'ufage n'en étoit pas encore 
étaMi à Rome au dixième fiécle , Se 
rétoit dans le onzième. AulTi ne nous 
fiit-il pas reproché par Phocius, &.I0 
Ait-il par Michel Cœrularius. Il eft hon- 
teux au Père Mabillon d'avoir attaqué 
là-delfus le Cardinal, qui étoit fa vaut 
& de bonne foi. L'ufage des azymes 
femble avoir commencé en Efpagne, & 
s'être glillé dans les Gaules. Il faut mettre 
cet ouvrage du Père Mabillon , avec 
celui de fa Sainte Larme. Les Juifs 
Fij * 



, ^'aujourd'hui croient que ks agneauxle 
tuoient dans le Temple ; & le Père Lami 
a inventé fes fils , qui font ridicules ; 
niais les Juifs d'aujourd'hui font con- 
traires eu cela à Philou , qui vivoït pen- 
dant que le Temple fubfillolt encore. 
Chaque père de famille luoit l'agneau 
dans fa maifon , & c'éioit un refte de 
l'ancien Sacerdoce attaché aux aînés de 
chaque famille , & aboli par le Sacerdoce 
d'Aaron. Les facrifices n'ayant plus lieu 
parmi les Juifs , ils fubllituent à l'agneau , 
un chevreau , ou une autre bête qu'ils 
font dejirécher , pour qu'il n'y refte aw- 
cune goiittç de fang , ^ ils le mangent 
avec des laitues ameres , &c le pain 
azyme. Un homme qui en a mangé , m'a 
dit que tout cela fait un bien mauvais 
repas ; cp qui eft aifç à croire. Le père 
de famille commence la cérémonie par 
un difcours oîi il explique pourquoi ils 
ne mangent pas l'agneau Pafchal , mais 
^ne autre bête qui en efl la figure : 
pourquoi des laitues ameres , & du pain 

, azyme, &c. 

^ Lp Père Lami a fait une dçfcription 
du Teniple, Il auroit fallu avoir une 
Topograhie axaûe du Solum; taaÀs cela 
eft difficile : les Mahométans ayant bâti 
là une Mofquéc , oii i| n'eft pas f er^ 
jiBX Chrétiens d'entrer. 
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•( Vous' dites que vous venez de Utè 
dans les Regiftres du Parlement en 1408 
Il Novembre , s'erffuii la Table des ctnt 
Siignturs qui àce préfent jour ètoient duCan- 
feil du Roi , & mi'enfiiïtefont cinq gra;- 
dués aux loix , puis les trois Ducs & Pairs 
Eccléfiaftîques , les tro^s Ducs & Pairs 
Laicues, nommés en cet ordre: Dncde 
Normandie, Duc d'Aquitaine, Duc de 
Bourgogne. Après viennent les trois 
Comtes &C Pairs Ecctéfiaftiques , les trois 
Comtes & Pairs Laïcs ; tout cela: eft fort. 
Il faut que celui qui Ta mis dans le R»- 
p&xe ait copié quelque ancienne lifte ; 
car il Y avoit long-temps que la plupart 
de ces Pairies Laïques ne fabfiftoient plus. 
Celle de Champagne fiit réunie par Edit 
formel en 1 361 , quoiqu'elle le fiit aÔuel- 
lement, il y avoit long-temps. Pocrrce 
qui eft de l'ordre des Eccléfiaftiques , 
les Evêques Pairs étoient fouvent pré- 
cédés par les Archevêques non Pairs & 
même par des Evêques. Il y en a grand 
nombre d'exemples dans du Tillet. 

^ U'Exuhet qu'on chante le Samedi- 
Saint eft aufïï mal fait pour les paroles , 
que magnifique pour le chant. C'eftune 
produâion du neuvième fiécle auffi-bien 
que le Cierge Pafchal. Auffi les Grecs 
n'ont-ils ni l'un ni l'autre. Qui avoit 
jamais pu imaginer avant cet Auteur , 
F iij 
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que la nuit de la Réfurreâion avtnt été 
prédite par ces paroles : Nox Juut dits 
illuminabitur ; & , nox iliuminatio mea in ' 
dtliàif mets } C'ètoît bien autre chofe 
avant qu'on en eût retranché il y a en- 
viron 400 ans un grand morceau qui 
étoit mot à mot du quatrième Livre des 
Géorgiques de Virgile , & de Pline ; on 
le voit encore dans les anciens Livres 
d'Eglife, dans Mabilloo , Mainard, &c. 
H Killoit voir le P. de Fourcy , Furcsas 
k Lumen Chrifii. Un Général à la tâte 
d'une armée n'eft pas plus lier. Les Grecs 
depuis quelques fiéclcs ont à Jéruialem 
un fey qu'ils prétendent venir du Ciel 
lous les ans : le croira qui voudra., 

^ Le Fere Montfaucon m'a conté 
qu*étant à Naples , quand on approcha 
le iâng de Saint Janvier, de /"on chef, 
tout \s monde cria miracle ; & qu'il fit 
à peu près comme les autres , de peur 
d'être lapidé, quoiqu'il ne vît rien du 
tout. Ils en font aum de même en Pro- 
vence au chef de la Magdelaine, dont 
ils approchent auJli une phiole. 

^ Les Romains veilloient aulH la nuit 
du 15 Décembre & fe réjouilToient à 
caufe du retour du foleil. Avant le retran- 
chement Grégorien , on avoit raifon <ie 
dire que S. Barnabe étoit le plus long jour 
d'été , & qu'à la Sain;^ Luce les jours 
augmentoient. 



^ L^glife C|u on montre comme ren« 
^oit où Jeûis - Chriil monta au Ciel , 
eft apparemment un des Temples des 
anciens Païens , qui n'avoient ordinai* 
Temeqt d'autre lumière que celle qu'ils 
tîroient d'un trou qui étoit au toit vers 
le milieu, 

€ Ce qu'on montre comme les ruines 
de 1 ancienne Perrepolis , ne peut être que 
ies-Tuines d'un ancien Temple, mais non 
|»sdeP«fepQlis, dont on ne voit aucun 
re&'ige , & (^ ^oit à lo âades de 
l*Araxe. Eil-il poâiblc que les ruines du 
Palais étant demeurées en & fp^and nom- 
tn-e , il n'en reliât aucune de la Ville ? 
Car 'û n'y a pa$. de Ville voiiine bâtie 
lies ruines de celle-là. Je penfe que c'eA 
^ietro dtlla P^aile , qui le premier a qua- 
lifié cela PerfipoUs ; qui eft un nom Grec; 
i& non Perfan. 0n voit qu'EIymaïde oè 
alla Antiochus, eâ auf£ nommée Perfe- 
|>oIis. Tout le monde fçait que les Rois 
iaifoient leur demeure pendant l'été à 
£.cbatane , qui étoit âtiiée au Nord fif 
4»a$ un lieu frais ; & l'byver à Suies 
hoîi l'été étoit d'tuîe chaleur infupportable; 
pn dit que Cynis ne voulut pas perr 
«ipttr<e alix Perfes de s'établir dans U 
plaine; cependant lenezTVous-en aux 
f^tSi» Vous yexxez qn'illes tnet par-tout , 
(dans ^s ViJIf^imêinedesplus dëîcieuTes. 
Fiv 
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C'étoit bie» une néceflité ; il -fe. iîoit è 
eux , & ne fe fioit qu'à eux. Pour l'Hit 
toire -de Xenophon , je .m'en tiens zu 
jugement de Ciceronj adej^gUm magiti 
•Principis.- NtMK n'avQUïique.bien;peu de 
connoiffancede-l'Hiftoire Pefiàne , & 
Touloir faire une fuite & une Chrono^ 
iogîe de cela, o'eft folie & perte de 
temps ; les monumens nous manquent. 
Cyrus bâtit Pafargade, ofe ïl demeuroîc, 
' ^ LePereiTairinoqiùayudefesyeuj 
■les marÈres d'Arondielji^ijï'aj-dit qu'il y 
a beaucoup' d'endroits qu'on ne faurù^ 
lire , & que chacun lit à fa fantaifie. 
Ainfi il faut bien fe donner de garde de 
fonder quelque chofe fur ce qui B-'y eft 
pas comme certain, 

^ Un des plus «rands C3j)itaines de 
J'antiquité,c'eft Judas Machabée. Ilavoiit 
non-feidement la bravoure naturelle à fa 
■Nation , mais encore l'art de la guerre. 
Je me fuis plu à compofer cotte Hiftoire 
des Machabées , comme un très - beau 
morceau d'Hiiloire. 'Ce n'eft pas Ni. 
Flechier qui le premier a trouvéla belle 
reiTemblancedeM.'de Turenne , à Judas 
Machabée. M, '.Fromentieres Ta em- 
ployée dans fon Oraifon funèbre de M. 
de Beaufort , prononciée à Notre-Dame , 
au Service folemnel que te Roi lui ft 
faire. Ce M. FrojnçAtietes ne- ^ïiyA 



de ï'éloqiience , ni du favo-ïr de M. de 
Beaufort. 

^ Les Perfes d'aujourd'hui font un' 
Peuple efféminé , lâche , débordé en 
toutes manières. Les voyageurs qui nous 
donnent *e pays-là comme fort grand ,' 
font trompés par les grands détours que 
les montagnes & la dil'ette d'eau obligenC 
de faire quand on- y voyage. Tous les 
faifeurs de Traités de Géographie- fur 
les Itinéraires , s'y tromperont toujours^ 
comme a fait Peuttinger^ 

^ Il y a au Mogol une pierre mfra- 
eiileufe , oii l'on awttttrt de toutes partSk. 
Ceux qui la montréttt prétend'ent qu'elle 
eft légère contre la natiu'e des pierres ^ 
& qu'on peutlafoutenir d'un feul doïgtv 
Bemiereut bien de la peine à la voir,, 
"n'étant pas Mufulman ; il y parvint, Sc 
reconnut que c'étoit pure friponnerie ;, 
ceux qui la montrent gliffant deflbus 
quelque chofc' qui la foutient ; il penfa 
aécouvrir le pot aux rofes , maïs lapeur- 
tui fit crier merveille: fans cela , il ne: 
feroit jamais revenu, nous en. dire de&; 
nouvelles.^ 

^ M; A^ocœnigo Provéditeur , & perc 
de celui qui a été mon ami , difoit. fou- 
venta fon fils, que notre entreprife^ du 
fecours de Candie avec une poignée de 
£^iis-^ étoit une ^ande folie de notre: 

, L.ooyic 
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part, Se que quand on eut obligé les 
Turcs à fe retirer de devant ce monceau 
de pierres , ils y feroient revenus deux 
jours après, & Tauroïent retrourë au 
même état , n'étant pas poÛîble de le 
rétablir, & conune étant n^pîtres de 
prefque toute riHe. Il auroît donc &llu 
avoir une armée navale, battre les Turcs 
& les chaiTer de toute l'Ifle. L'ailàire de 
G^ery eft de la même fagelTe. M. Colbert 
Touloit faire valoir fa Marine. 

5 J'appris l'Hébreu dès l'âge de qua- 
torze ans , & i'avoîs eu pluiieurs Maîtres 
habiles, fous lefqugls je Tavois bien 
étudié. A vingt ans , étant chez un 
de mes parens Huguenot , où fe trouva 
M. Claude ; comme il vit mon petit 
collet , & que ces Meflîeurs-là ont beau- 
coup de mépris pour tous ceux qui le 
ponent , il fe mit je ne fçais comment 
à parler d'Hébreu , & de Langues , où il 
entendoit comme un aveugle aux cou- 
leurs. Je m'apperçus bientôt qu'il ne 
favoit ce qu'il difoît , & il croyoit néan- 
moins m'en irapofer ; je l'entrepris , & 
le menai fi rudement , que le pauvre ' 
Claude fût obligé de fe radoucir , £c 
trouva mieux fon compte à fe jetter fur 
les compUmens. Cet homme-là étoit bon 
à gouverner chez M"'. la Maréchale de 
Schombe%oùil reçoit f&uveraiaemeatj 
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mais U n'étoit pas Yavant. Parlez -m0i 
^oiir le favôir , d'Âubertin , de ©rfillé , 
de :BU>ndeh Auberrin s'étoit plus ren- 
* fermé dans la matière de i'Eiichariftie ; 
mais les autres avoient embraffe toute 
la tradition. Blondel favoit aufli très- 
Ijîen l'Hébreu. II faut joindre Charnier à 
ces trois hopimes-lA. Préfentement ce 
font des ignoranS qui ne lavent rien. 
J'ai connu M. Alix, bon homme, qui 
avoit quelque goût pour les Sciences ; 
mais quidevint fou quand il fut en Angle- 
terre : mais fou à feire des Prophéties. 
Je crois que la vapeur du chatbon de 
terre lui avoit attaqué les nerfs du cer- 
veau. M. Arnaud faifoit grand cas d'Au- 
bertin , Se difoit qu'on y trouvoit tout. 
^ L'inclination dominante de M. Ar- 
naud Tentraînoit à l'Algèbre , aux Mathé- 
matiques , &: aux fciences métaphyfi- 
ques , préfërablement à tout le refte ; & 
M. Nicole difoit, que fi les Jéfuites 
avoient voulu le tuer , ils n'auroient eu 
qu'à lui fufciter des gens , pour contefter 
avec lui fur ces matières , & fe relayer. 
^ Dans les lieux mêmes oîi l'on fait 
l'Office en des langues modernes , elles 
n*en font pas plus intelligibles : à Zara 
en Dalmatie ils continuent à faire l'Office 
en Sclavon : tes Arméniens & les Grecs 
ea Arioéniça & en Grec ; les Cophtes 
"" F vj 



eii,anci|^ Egyptien,, nftislanst eiit-eç^. 
M. Untirigion Çvêqùej eh Idandè » m'a' 
dit . ayoir connu ^^ enferré ,1e; demie}" 
Egyptien qui entendît lé Cophte de lçur# 
Liturgie : c'efl bien tout ce ^ue peuvent. 
faire les Prêtres de le favoir .lire. lèaa 
VIII ayant écrit que rOffice.nedevoit pas 
être fait -en langue Sclavonè, feretr^âa^»" 
& reconnut que Dieu vouloit être loué 
en toutes langues. Les PtoteÛans pour- 
la plupart n'entendent plus, leurs Pieaur 
mes de Marot. En Angleterre leurs Pfcau- 
mes font en Profe , .& ils ne laliTentpas 
de les chanter , comme nous, chantons, 
ici nos Pfeaumes Latins, non mefurés,, 
& les autres, endroits de nos Offices. . 

^ L'établiffement de la^ Chapelle de 
Notre-Dame de Lorette efl de 1290,, 
fous Nicolas IV, & non pas fous BoniT- 
face VlII^àqui quelquesgens ont voulu 
l'attribuer.. Ce Nicolas IV étoït prédé- 
ceffeur du Pape Saint Celeflîn , à qui 
Boniface VIII fuccéda. Il n'y a qu'à voir 
r//ii//fl5;<ic/ff,,&RénaIdusQhfonttoutet 
les pièces. 

^ Jenefors.plùs, afihd'âvoir..touïom'Si 
mes Livres avec moi , & d'être, tout près, 
à juftUîer par les citations ,, quand on; 
trouve, des fols qui, conteflent mal-à-- 

gropOS;; 

5. Soliman enyoxaàFranç^QïsJ'^elquc* 



Reliques qm refioient à Conâantinoplej 
'£c auffi quelques maaufcrks , qu'on voit 
à la Bibbothequedu Roi , tous Grecs; 
car depuis Héraclîus les Grecs avoient 
toyt-à-fait ajjandonné le Latin. Ce Soli- 
man étoit un grand Prince : depuis lui 
le& Turcs -ne font plus que de francs 
cowns, &c dés coquins ;. il len f9.ut pouT' 
tant excepter Amurat. 

^ Les Turcs ont des chapelets comme- 

, les nôtres, excepté qu'il n'y a pas de 

croix , &c ils difent Au: les grains des 

paroles de l'AIcoran , comme Dim a'ejf 

ni. engendrant f niengeadri^ &c. 

\ Dans moa Hiuoire des Mactiabées 
j,'ai attaqué ce que rapporte Jofeph , que- 
J«an Hircan , & enfuite Hérode le Grand 
fouillèrent IjE féputchre. de David , en 
tirèrent de grandes richeffes , & qu'Hé- 
rode ayant voidufouiUeriufqu*àl*endroit 
oîi étoit le corps, ilenfortit desâammes 

3 ui dévorèrent deuxdefes Gardes. Eft- 
croyable que tant de Rois qui s'étoient 
trouvés dans des besoins fi extrêmes ne^ 
ie fiiffent pas avifcs de cette reffource , 
aufli-bien que Jean Hircan?: que Nabu- 
chodooofor qui. enleva tout,. qu'Antio-- 
chus > ôcceulTent épargné ce mpulchre^, 
s'il eût été. cer-tain- qu'il y^ eût eu des; 
txéibrs,. £c qu'on, eût Tçu-le lieu où. ils^ 
jetaient cochés.?. Câ.feu.eâ apparjenuoeni} 



tin conte populaire que Jofepn a ranjafe i 
comme il en a raaiàâ*é tant d'autres. 

Le Maulblée qu'Hémde Ht bâtir Car 
le lieu , oti l'on difoit que David étoit 
enterré , a pu donner lieu à tous ces 
bruits-îà. 

^ Cet H<frode ayant régné 37 ans ; 
il eft étonnant qii'on ne trouve aucune 
de Tes monnoies , & il eil encore plus 
étonnant qu'on n'en trouve ^int des 
Rois de Perfe , qui ont régné fi long- 
temps , depuis rHélefpont juTqu'aux 
Iiides. 

^ Il y a plaifir à voir Tite-Lïve , Sc 
ces autres Meflieurs les Auteurs faiire 
prononcer de belles , longues & fenten- 
cieufes harangues à leurs Généraux d'ar- 
mées , avant que de donner bataille, M. 
de Turenne auroit été bien embarraffe 
à ^ire des harangues , lui qui étoït bègue, 
6c qui n'étoit rien moins qu'éloquent. 

*f Pour Louis II Prince de Condé, 
il parloit à merveille , &c fur toutes 
fortes de matières ; il entretenoit élo- 
quemment , & avec beaucoup d'efprit. 
Mais il ne falloit pas s'avifer de le louer ; 
car il n'entendoit pas raillerie fur cet 
article , ■& il envoyoit les gens ♦ &c. 

<^ 'Gharlemagne pendant toute fa vie 
ne Alt appelle par les Hiûoriens que 
Çanùuo^kCariutt Four-Charles ins Càaw* 
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-qui ëtoit le dernier des hommes » il eut 
le nom de Grand pendant fa vie , fnr-tout 
depuis qu'il eut été couronné Empereur 
à Rome , quoiqu'il s'en fut enfui comme 
lin coquin. Tous ces derniers Carliens 
ne 'valoient rien ; il en ùut excepter 
Arnou!. 

^ Nous avons en >Fr3nce obligation 
.delaconnoiflance de l'Hébreu à Pagnirt'^ 
& à AuguAin Juiliniani, Jacobin , Evêque 
dans l'Ifle de Corfe. François I. fit venir 
ce dernier en France. II nous a donné 
lin Pfeautier en trois langues. Il favoit - 
J*Aral:>e , & il eA un des premiers Qiré- 
.tiens qui l'ayent étudié. 

5 Jean III Roi de Portugal étoit Jé- 
fuite , avoit fait les vœux , obéiffoit ati 
Provincial , faifoit tous les ans fa retraite , 
& avoit eu permifîlon & dîfpeiflt du 
Pape, pour garder fa couronne. On 1« 
voit à Lisbonne fur fon tombeau habillé ' 
en Jéfuite. Maximîlien Duc de Bavière 
fe fit Jéfuite , &c eft mort Jéfuite : il a 
Élit bâtir à ces Pères une belle maifoa 
à Munich. 

5 Le Père Coton étoît un fin merle.' 
Il avoit .pris un fi grand afcendant fur 
iiemi IV, qu'on difoit communément: 
■Ttotre Roi e0 un èon Piimct , iV aîmt iit 
viriii, mais il a du Coton daas hs oreilles^ 

:^e.TOuloitHlI iàire de^ce Mémoire ^ci^ 
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ide fa main , oîi étoient les qneffions (ne 
lelquelles il avoitdeffeinde confulter le 
diable ? Je ne fais : mais il eft certain 
qu'il étoit de fa main , 6c que perfonne 
n'avoît pitts à perdre que Iiil à la mort 
d'Henri IV : auffi , quand après «voir 
refté quelque temps à la Cour de Louis 
XHI, il vit qu'il ne faifoit qu'y 
,trâîner ; il mit le Peie Arnonl en ol. 
place , & fe retirav 

^ La Nobleffe du Royaume de Naples 
eft la meilleure de l'Italie pour l'antiquité*, 
y ayant un très -grand nombre de ces 
jajnilles qui ont fait figiu-e dans les guerres 
des Angevins : elle eu. en même temps la 
■plus corrompue. 

^ L'opinion commune^ eft , que fa 
fougue Hébraïque eA celle que parlotenC 
les HAnmes , quand ils étoient- u/jim^ labii. 
Théodoret , par prédileâîon pour fon 
pays , a cru que c'étoit la Syriaque t. 
mais il eft aifé de- voir que le Syriaque 
& l'Arabe -viennent bien plutôt dei'Hé^- 
breu , qui eH plus- fimple.. 

^ Dans le huitième fiécle, le Calift 
Omat: fit bâtir- une Môfquée d'ans le 
même endroit où étoit autrefois le Tent- 
pie de~ Salomon , & oii Mahometavoit: 
été. de la Mecque fw fon Aborac , à ce- 
qu'il difoie ; c.'eft' pouz cela que les- Ma-- 
jUaméEaQs y ont grande, dérolion*. Qmai;- 
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ne cliefchapasjt iaire.un bâtiment relTem? 
blant à celui de Salomon. 

^ L? Spgdiane, Içpays entre le Tigre 
& i'Euphrate , vers 1 endroit oii ils fe 
joignent , & les environs de Damas dans 
la . Céléfyrie , ont été nommés Paradis 
terreftre , à caufe de leur extrême beauté 
&C bonté. 

^ Dijon fut vendu par l'Evêqiie de 
Langres au Roi Robert i mais îl n'étoit 
pas encore Cite, 5c ne le fut que du 
temps de Philippe-Augufte qui confirma 
en 1 187 l'éredion qui en avoit été faite 
par le Duc Eudes. Ce n'eft pas merveille 
que l'Evêque de Langres qui l'efl d'une 
très-grande partie de la Bourgogne, n'ait 
point d'entrée aux Etats. Jl étoit Pair 
comme le Duc de Bourgogne , auffî 
grand Seigneur que liù: & quelle %urç^ 
auroit-il été faire là ? 

^ Les Ducs , Comtes , &c. hérédi- 
taires n'eurent pas autant d'étendue de 
pays , qulls en avoient , quand leurs 
Duchés Se Comtés n'étoient que de ûtoi- 
pics Gouvernemens. 
, ^ En Allemagne toutes les Cités étoient 
Villes dépendantes de l'Empereur. Les 
Seigneurs & Princes n'en n'avoïent aup 
cune : ils n' avoient que des Châteaux , 
i^ui à ja longue , par le réjour ordi- 
Paixp ^es P;rinces, font devenus Ville* 



' eonfidérables.MunidiétoituftMonaftÈrt; 
fifc. 

^ C'eil de nos jours que les Êlefteurs 
de Trêves & de Mayence (e font faits 
Seigneurs de ces Villes; le premier, pai 
le moyen du Maréchal d'Effiat, rantré 
par le moyen de la guerre que fe firent 
deux prétendans à l'Archevêché , dans 
le temps de Louis XI, L'un des deux 
furprit la Ville, & s'qp rendit maître. 
C'eft àuffi de nos jours , que Brunfwich 
€Ut la même deftinée à l'égard des Princes 
«le cette Maifon , & tant d'autres qui 
ont cédé à la force , & fubi le joug. Les 
Villes étoient donc foumifes à l'Empereur, 
& quand il leur vendoit leur liberté , 
^hx)it pour fe gouverner elles-mêmes. 

^ L'Empereur Trajan fe levoit de 
Ixmne heure ^ "travailloit aux affaires 
jufqu'à midi , puis s'enyvrbit , à moins 
qu'U ne fîit à l'armée ; car alors il fe 
dominoit il bien, qu'on l'eût pris pour le 
plus fobre de tous les hommes. Il étoit 
encore fort fujet à un autre vice. Il fit 
de grandes conquêtes qu'Adrien aban- 
donna; mais depiûs on changea encore 
de fyflême. Nifibe étoit le boulevard 
de l'Empire au-delà de l'EujArate. Après 
Ja mort de Julien , il fallut la rendre aux 
i*arthes pour racheter le fakit de l'armée; 
- ^ Il paroît par les monomens de la 
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Colomne Antonîne , & les HiAorieni 
païens , que Marc-Aurele ne croyoit pas 
devoir aux Chrétiens la pluie qui iauvm 
ion armée ; & il paroît aufïï par la Cot* 
lomne Trajanne , qu'avant Marc-Aurele, 
il y avoit une légion qui portoit le nom 
de Fulimnantt. 

^ Ce que conte Enfebe ^e la fonda- 
tion de Sicyone , eA une fàble. Saint 
AuguAin a fort bien remarqué après 
Varron , que les Grecs n'ont aucune 
connoiflance de ce qui s'eA paiTé avant 
les Olympiades : l'ufage de compter par. 
Olympiades eft fort récent. 

-5 Eufebe ne connoît rien en Chro^ 
nologie y Se peu en HiAoire. 11 ne fçart 

rs même celle des Empereurs Romains. 
copie A&iquain , fie c'eâ tout. Son 
iiiftoire d'Abgare & de l'Hémorroiffe eft 
de même fabrique , que les vers des 
Sibilles , qu'il vous donne de la meilleure 
foi du inonde. Quand Tertullien vous 
renvoie à la relation que Pilate avoit 
adreffée à l'Empereur Tibère , & fur 
laquelle ce Prince vouloit faire mettre 
iefus-Chrill: au nombre des Dieux , il ne 
connoît guéres Tibère qui n'avoît pas 
de religion , fie ne fe ^fÔucioit que de fet 
plaifirs. 

^ Trajan étoit toujours en guerre par 
principe de politique , & par des mies 
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pour fa fureté particulière. Il craîgnoît 
que des foldats oififs , & qui fe feroient 
ennuyas du féjour du Rhin & du Dantibe , 
Jie s'avifaffent de faire un Empereur pour 
ft procurer le plaifir de retoiurner en 
ItaÛe , & tout le butin tju'on ne manque 
pas de faire dans les guerres civiles. 

•[ SoTU diflribiùc eis ferram eorum , quafi 
poji quadrag'intos & quinqiiaginta annos, 
.Aâ. 13. V. 10. Ce pafl'age , ou pour 
mieux dire, ce calcul de 450 ans , tel 
qu'il eA dans tes éditions communes 
^réques, eft contraire au v. 1. du ch. 6. 
du premier Livre des Rois, qui compte 
480 ans depuis la fortie d'Egypte , à 
quoi il faut fe tenir. Mais quoi qu'en difent 
les Proteftans , qui entêtés contre la. 
Viilgate , veulent que fans aucune excep- 
lion,on lui préfëre toujours le Grec, il faut 
ici préférer la Vulgateau Grec vulgaire. 
Elle a pour elle le Nouveau Teftament 
de Cambrige , comme on le voit dans 
le Nouveau Teftament d'Oxfort. Ainfi 
Saint. Paul dans cet endroit ne parle pas 
du temps des luges, mais duteraps écoulé 
depuis la naiffance difaac. Il compte 
etjviron 450 ans , ce qui eft exaâ ; car 
depuis la naiflance d'Ifaac jufqu'au par- 
tage fait par Jofué , fept ans après la 
fortie du défert , iHe:trouve 45ians. 
5 .Chaque pays a les maladies de foa 
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cbmat. Celle de la Paleftine eft la lepreJ 
Comme les cochons y font fujets , 6c 
par conféquent propres à l'eniretenir , 
je fuis perfuade que c*eA pour cette 
raifon-Ià , que Moïfe les défendit aux 
Ifraëlites. Les Francs dans les fréquenS' 
voyages du temps des Croifades gagnè- 
rent la lèpre, & la communiquèrent , ou la 
rendirent extrêmement commune dans ces 
pays-ci. Quand les voyages ont ceffé , 
elle a cefTé aulS , avec le fécoiirs &c les 
foins qu'on y apportoit , en féqueftrant 
ks lépreux du commerce des autres 
hommes. 

^ Il y a des peuples qui ufent de la 
circoncifion par nécefTité , comme les 
Abiffins , qui ont le prépuce long , Sc 
dans lequel s'engendrent des vers , 11 on 
ne le coupe. Les Juifs en uferent par 
pure Religion , Dieu l'ayant ordonné à 
A^braham comme un (igné de fon alliance , 
& qui diftinguoil fon peuple. Les Chal- 
déens ne la pratiquoient pas , ni la fàmîUe 
d'oii fortoit Abraham. Les Mahométans 
n'en ont point de loi dans l'Alcoran. 
Mahomet l'avoit pratiquée par la loi de 
l'ufage qu'il avoit trouvé établi ; fes 
SeâateurS la pratiquent de même , mais 
f»ns loi.pofitive, '. 

^ Le pays des environs de Jérufalem 
a*étoitpas>l3oii-:t^Qur le bled» maûexcel- 



lent pour te vin. Le terroir <le Santarie 
au contraire eft ttès-fenite en bled. Pré- 
fentement on ne cultive dans ce pays-là, 
que ce qui eA aux environs des Villes , 
car plus loin les Arabes enleveroient les 
bêtes & la charme. 

^ Il y a apparence que le Mont-Véfuve 
près de Naples , &c te Mont Etna en Sicile , 
ne font que difFérenres portions d'une 
même ctiaîne de montagnes qui paffe 
fous la mer , & fous l'Ille de Lipari ; 
car toutes les fois qiie l'une de ces mon- 
tagnes jette beaucoup de feu , on voit 
l'autre , & le Volcan de l'IUe de Lipari 
en jetter plus qu'k l'ordinaire. 

^ L'endroit des Aftes oîi Saint Paul 
rapportepour excufe , qu'il ne connoiffoit 
pas te Grand-Prêtre , ne fouffre aucune 
fiifficulté. Il n'avoit point été à /érufalem 
depuis pltifieurs années. Dans cet inter- 
valle le Grand-Prêtre avoit changé plu- 
fieurs fois , &C celui qui l'étoit alors étoit 
Anantas-j iîls de Zebédée , qui le fat 
depuis l'an 48 de l'Ere Chrétienne jufqu'à 
l'an 60 , comme on le voit dans la Chro- 
nologie que j'ai dreffée des Gouverneurs 
de Syrie pour les Romains , des Pontifes 
des Jui& & des Procureurs de Judée. 
Le Grand-Prêtre ne préiîdoit point an 
Sanedrin , & n'avoit point d'habits diflin- 
gués. Ainû il ne faut «pas^Vétonner û 



Sïint Paul ne le reconnut pas. Qiioiqii'u 
ne préiidât pas au Sanedrin , néanmoins 
fa préfence y étoit nëceffaire dans une 
àiTaire de religion , comme avoit été celle 
de J. C. accufé de fe dire Fils de Dieu ; 
& celle de Saint Paul accufé de détruire 
la loi de Moïle , & de prgfaner le 
Temple. 

Auflî Caïphe étoit à la première 
affaire , Se Ananîas fils de Zébédée à la 
féconde. Les Zélateurs firent Grand- 
Prêare un homme qui n'étoit pas de la 
famille d'Aaron ; mais alors tout étoit 
renverfé , & on n'offroit plus de Sacri- 
fices , ce qui n'étcnt jamais arrivé depuis 
que" le Temple fut rebâti. 

5 Je ne fçais fi l'on ne pourroit pas dire ,' 
que ce qui eft rapporté de Cethura , & 
des autres femmes d'Abraham au ch. 15. 
de la Genèfe , n'efl point placé fuivant 
l'ordre des temps , & eA arrivé avant la 
naiffance d'ifaac. Car lorfque l'Ange lui 
annonça la AatfTance de celui - ci , ils 
n'ufoient plus du mariage lui & Sara , 
& ne fe croyoient plus en état d'avoir 
des enfans. Abraham ne demandoit autre 
cbofe , finon que Dieu lui confervât 
Ifmaël.Ileflaifédecomprendrequ'Efdras 
ait renverfé l'ordre des. événemens poiu* 
s'attacher à celui de fa matière princi- 
pale, qui étoit l'HiftoJre d'If«c. Que. 
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le Livre de la Genèfe tel qu'il eft , ne 
Tienne pas entièrement de Moife , cela 
eft clair par les Livres qui y font cités , 
& par pliifieurs faits qui ne peuvent pas 
être de lui, 

^ L'endroit oîi Q. C. dit que plulieurs 
Villes qui avoient été poffedées par les 
Macédoniens , l'étoient alors par les 
Parthes , cet endroit , dis-je , ne prouve 
pas , qu'il ait écrit avant le temps que 
les Perfcs euffent fuccédé aux Parthes , 
ce qui arriva pendant l'Empire de Sévère, 
Car il eft très-ordinaire' dans les Auteurs 
de confondre les Parthes & tes Perfes , 
comme a fait même Ammien Marcellin 
qui eft d'ailleurs très-exa&. 

C'eft une faute de lire dans Q. C. aa 
commencement du cinquième Livre , 
ÇaiE inurim duciu , impenoque AUxandrt 
in Grtxctd, &c. Ce qui fe faifoit en Grèce , 
fe faifoit- il duciu Alexandrie quî étoit 
pour lors dans le fond de lAfîe ? Il faut 
donc lire , duciu Antipatri, ' 

Perfepolis eft fort ditFérente d'Elymais," 
Celle-ci étoit dans la Province d'Elam. 

•^ Il y a quelques Pfeaumes très-diiE- 
ciles à expliquer , parce qu'on en ignore 
lé fujet , n'ayant pas été tous compofés 
par David. Il en eft de même des petits 
Prophètes, qui feront toujours inexpli- 
cables: les événemens auxquels ils ont 
rapport; 
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fàpptfrt noHS étant tout-a-fait inconnus , 
au'rtioihs peut la plupart. • 

Le ch. 17. de !a Genèfe ne doit pas 
être expliqué par des Myftagogies. Il 
feut juger de la conduite de Jacob , 
comme Ifaac en jugea lui-même. Venit 
germanus tuus fratiduléncer , & accepit tene- 
iiicHonerrr. L'Ecriture donne à Jacob l'éloge 
- d'un homme fimple. AulS faut-il remar- 
quer que c'eft Rebecca qui imagine toute 
cette conduite , & qu'il refufe d'y entrer ^ 
& n'y entre que par déférence, Ifaac, 
ditnan , admira ce qui s'étoit paffé , & 
ne révoqua pas fa bénédîdion , & aii 
contraire la ratifia. Il admira en cela un 
ordre particulier de la Providence, mais 
cela ne l'empêcha pas d'y reconnoître 
■une fraude : Vtnit frmiduknttr. I! la ra- 
tifia , comme le peuple entier ratifia 
depuis , le Traité fait avec les Gabao- 
nites , Quoique fait par furprife , parce 
que le ferment y étoit intervenu. Pour 
ce qui eft du droit d'aîneffe , les deux fils 
étant jumeaux , il appartenoit au Père 
de décider auquel des deux il vouloit 
le donner ;' & Rebecca voulut.' faire 
tomber cette détermination en faveur de 
Jacob qu'elle aimoit. 

^ L'endroit des Baguettes d'Amandier 
& de Peuplier , &c.auÈh. 30, eft inex- 
plicable , même dans l'Hébreu ; & U. 
G 



cliofe en elle-oiêmâ l'eÛ an^ natnreUi^ 
me^l, au moins par raj^on aux con- 
noilTances que nous avons préfentenient. 
11 faut donc , ou que Jacob ait joint à 
ce moyen naturel quelqu*autre Tecret gtû 
n'eft. pas exprimé , ou que Dieu ait fait 
par fa toute-puiflance , ce qui ne feroit pas 
arrivé dans le cours ordinaire de la nature. 

^ Laban & Jacob ne parloient pas 
une même langue , ou pour mieux dire , 
ils parloient des dialeâes différentes d'une 
langue qui originairement avoit été la 
même. Savoir quelle elle étoit , je n*en 
Içais rien. On a par-ci par-là quelques 
mots de la langue Phénicienne ; mais le 
plus beau monumem qui nous en relie, 
c'eft Tendroit de Plante dans fes Phént- 
cienne$ , & qui feyoit inintelligible , s'il 
ne Tavoit expliqué lui-même. 

^ La preuve que l'on veut tirer de 
l^nvention des Arts & des Sciences pour 
prouver la nouveauté du monde, eCt 
afibiblie par l'état oU nous voyons tant 
de pay$ déferts', prefqu'inhabités , fau- 
vagçs , oii elles ont fleuri autrefois , com- 
me l'Afrique , £cc. fie oîi elles feroient 
regardées copimiç nouvelles ^ Il on les y 
portoit. De plus , quelle date n'avoient 
point les Sauvages de l'Amérique ,. qoci- 
oue depuis tant de ûécles , ilç ne s'en 
tuSfia pas aviiës?. 
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«[ Tai prête à rAmbailadeur Turt 
qilé nons avons ici , un Nouveau Tefta^ 
nient Arabe ; ôc ce qui eft de pfus éton- 
nant , la vérité de la Religion Chrétienne 
de Grotius traduite en Arabe par uit 
Anglois. I! a du goût pour ces Livres ^ 
choie (îngultere dans un Turc. 

^ Le Cardinal Mazarin ffir-tout depuis 
fon rétabliffementgouv^moitfe'ul Stdefi 
potiquement. Les Miniftrésétoient petits 
devant lui & comme des valais. Mon 
père a vu cent fois M. le Tellier & lej 
autres attendre humblement dans l'anti- 
chambre, le porte-feuille fous le bras,' 
que Son Eminence les fît appeller. 11$' 
n'avoierit pas le fecret des affaires , fi 
on excepte Lionne à'qtii' il en faiîbît 
quelque part, Brienne ne fiivoit rien des 
Traités, qu'y figner & mettre fon nom. 
Pour les Finances , le Cardinal qui nV' 
entendoit rien , s'en mêloït peu ; mais 
pour le Gouvernement inréHeUr du 
Royaume, la guerre & les affaires étran-' 
gères , il faifoit tout , & feul. 

^ Le dernier Comte de Soiflbns étoît 
- haut & vif. Tous les gens de ce caraftere fe 
raffembloient autour de lui. On tesappel- 
loit les petits-Maîtres de M. le Comte. 
■ ^ On crie tant contre la Bulle de Bè- 
tiHace Vin , Se l'on a raifon ; cependant 
cbofe étonnante , prefque tous les Théo* 



Jog*ens penfoieiit comme cela en (on 
temps. Geoffroy de Vendôme dit formel- 
lement qu'un Empereur ou un Roi peut 
"être dépo£e par le Pape. L'explication 
des deux glaives eft de S. Bernard. Les 
Empereurs & les. Rois convenoient eux- 
mêmes qu'ils pouvoient être dépofés pour - 
cas d'tiérëfie ; & t^ Cour de Rome faiibit 
trouver des héréfies dans tous ceux qui 
li|l déplailqient. 

■ ^ Lés Juifs d'Alexandrie étoient puif- 
famment riches , mais ils n'entendoient 
rien à l'Hébreu , rien , rien du tout. C'eft 
une pitié que leur traduflion ; voyez le 
DiûboSus anu pedti ejus , pour dire que 
3|)ieu faifoii marcher la pefle devant lui. 
Ils n'entendent riçn , ni dans le Cantique 
de Débora , ni dans celui d'Abacuc , 
(j'ai expliqué l'un &c l'autre ) ni en cent 
^.litres endroits, 

' 5 t,a pifcipline du Père Thomaflin , 
diii n'çft qu'une compilation , peut être. 
aiifage pour ufi homme qui aura de la 
judiciaire, laiffera-là ces petites conci- 
liations d'éeoliers , & qui aura des livres 
pour vérifier les paffsges ; car fouveni le 
bon homme prend à gauche , & il ne faut 
s'y fier que de bonne forte. 

-1Ï Pépin -fe fit facrer par Zacharie 
pour fe rendre refpeftable à fes nou- 
vçayx fujets. Le Sacre avoit étç juqu'ar 
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lors mùme en France ■;' il venoit origi- 
nairement dés Empereurs GfecS i^iri s'eri* 
étoien*- àVife^ du temps d'HéracllMs V 
& il à-^àiipifCê ïKëfe'lè's Rois Gots d*W 
pagne'. Ce' cjiie Jahfêmus a 'dit U-deiTus' 
dans ion Mars G dllicùs y il l'a pris dans! 
.Valdefiiift,' ~'' ' 

^ Là prétendue Ville' dé MagogAwçh^ 
13; du 5-. !iy.' dâ'Pnrie'àuÎH tartt'donné. 
d'exercice', & a faitidïre fant d'imper-- 
tinences'aiiPi P(e*oft v eftiin noii^ ddr-î 
romptr par les GppiftèS'; il faut l\tè'Mai<ig ^ 
cmhme on le trouvé danS les Auteurs 
Syriens, tt qui ri'eft autre que la Ville 
d'Hiérapolis , dont le fameux Xenaiaf 
étoit Evêque.' Elle conferV-B encore ce' 
nom en Arabe. Les Grecs avoîènt donné 
beaucoup de noms gfecs à des Villes' 

Xii en avoient d'autres, v'.'é- Ace j ou' 
con , Ptolcmaïde , préfentetnent Acrer. 
Lydda, Diofpolis. .:-..■■. 1 

^ Les Eipagrfols'eux-ittêmes coo'fen^ 
que leurs Compatriotes apportèrent des 
Indes la maladie qu'ils avoiént prife des 
femmes de ce pays -là: elle s'y guérit 
aifément par le bois de gayac ,- qui eft 
là dans toute fa force , au lieu qu'il l'a 
perdue quand il arrive ici , & par des 
bouillons de ces greffes tortues de mér ,' 
qui les tirent d*afraire en fix femaines. ■ 
Ds ont une efpéec' de lézard fcïrf 
Giij • 
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agréable à manger , mais qui redonne 
cette maladie à ceux qui l'ont eue , quoi- 
qu'ils en foient guériq » & l'entretient 
àam ceux qui l'ont , encore; Les endroits, 

3u'on cite ordinairement de Juvenal & 
'Hora,ce pour faire voir que cette ma- 
ladie étoit connue des Romains , doivent 
s'eotendredeseffetsd'une autre débauche. 
■ ^ Quelqijes, efforts qu'ayent fait les- 
empereurs. d\)Mogot pour arrêter la 
coutume de, .leurs fujcts idolâtres, d« 
&ire brûler les femmes, av^c les corps 
de leurs maris morts , & les autres extra- 
vagances des Idolâtres ,. ils n'ont pu en 
■venir à bout. Les Bramines fe font 
mourir par des pénitences effroyables», 
Les uns s' attachent avec une chaîne à 
des arbres dont ils ne peuvent s'éloigner 
que de la longueur de cette chaîne. Les 
autres tiennent leurs bras étendus , 6c 
leurs bras demeurent & fe defféchent en 
«t état. Les Idolâtres ont une Ville o^ 
il y a une efpéce d'Uniyerfité , & ou 
l^oa garde leurs anciens Livres. 

<f Quint - Curce ne fçait ce qu'il dit 
quandil fait le pays des Amazones voifin 
de l'Hircanie. Vouloir fe fauver en difant 
qu'il J'ent^d non du pa^s , mais du 
Royaiinw ., 5ç de la domination , cela 
fie vaut pas oiieux ; car elles vinrent , 
félon feux qui {es ibut^nnetit , jufques 



danfr VJAtMilf^we^ joù' eUesfiaiidereill 
dies^VHlcs. ATvian croit -qu'il y en a voit 
eu autir^oLs ; maii qu'elles étoient finies 
avant le temps d'Alexandre. Strabon plus 
:grand Amëiir 8è-ipl{i5,-ai)C)eh qu'Arrian, 
irejette tditt cela coiraos des tables; 8c 
je. croîs «ni'il a laifon. Jurqu''an comment 
cernent du dermer fiédê , on Jeutenoît 
un pays & une rivière des Amazbnei 
dans VAménapie ; on svoit donné juf- 
qu'aux eftampes.ilei:teurs-^babtHemens 5c 
Aé Ujiis vù^es. TQïit «la i àifpam : 
il ne fart: qfle qndqnes femmesqui auront 
pris tes armes à quelque «ccafion extra- 
«réiiiaire, comme nous àvone dans notre 
IH^lnàK même , pour fiiire croire à des 
voyageurs avides de débiter dçs chofes 
franges, -çi'il y a eu un pej^e de 
femnies , & tout le iç&c de la broderie i 
en qtioi les Grecs étoient plus habilei 
que d'autres. 

^ Les Grecs Chrétiens n'ont, pas été 
moins menteurs, Dom Montfàucon m'a 
^t avoir vu des vies de Saints , plus 
anciennes que celles de MétaphraÂe , 
dont lés faits étoient. bien plus extraor* 
dinaifes , 6c que Métaptûnâe femblc 
avoir corrigées- 

5 Le Saint George fi célèbre eft cer- 
tainement !e George Arien, maffacré à 
Alexandrie , dont U s'étoit fait Evê^K i 
Giv 



& le Magîàén Akfaanafe «'SbtntîAdËiaftfôi 
Le culte de ce prétendu.Martyr'.Sautt 
George a pafle des Airiens aux Cathor 
ligues. 

^ Il ne faut pas-s'arrêter à ce' que dit 
Jofeph de cette prétendue colomne ; il 
eft tout plein de ^blesi Aivant Moifc', 
on ne voit point de traces d'écriture, 
on en Toit de fon temps, & toujours 
depuis. C'eft à quoi il fant>fe tenir liir 
l'invention des Lettres. * ■■ >: 

<f Les Egyptiens regardoient les Hé- 
breux comme 'immondes, & ne man- 
geaient pas avec eux : voyez la Genèfe 
chap. 44. Les Ifraëlites dans la iainr^n 
uferent de même par rapport auSBlitdcs 
Nations. ""'" 

5 ScaligCr faifoit grand cas dcTHifto- 
rienEutrope , & le Fevrede Saumur aulS, 
qui l'avoit fait apprendre par cœur à fon 
fils, qui mourut jeune. Ce jeune le Fé- 
vre avoît lu quatre fois toutes lesMéta- 
morphofes d'Ovide ; il faut qu'un Peintre 
les fâche, parce qu'elles fournîffent des 
fujels aux tapîfferies & aux tableaux. Il 
faut que le Maîtfe qui fek faire cette 
leûure d'Eutrope à fon Ecolier, la pré- 
pare en particidier, par celle des annales 
de Rome , compofées par Pighius en trois 
volimies. Ce Pighius étoît neveu d'un 
autre Pighius j quia icrit comte Luther. 
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^ M. de Tho\i a beaiicdilp copie la^ 
Popeliniere , pour les affaires dcsgHcrres ■ 
ciriles de France, & Montfottiiis tant 
qu'il dure , pour les affaires d'Allemagne. 
Le Recueil de SchardÏHs en quatre vor 
Jumes eft excellent. ■ ' 

^ J'ai connu le fere Rcgnaiid Kfirite 
mort en 1681 ou &i au Collège de la^ 
rue Saint Jacques : il a imprimé deux 
controverfes , une avec-un Mahométan ,. 
l'autre avec un Grec : c'étoit xm favant 
homme. Dans la première il attaque Le: 
Mahométilme , en pofant que MoïTe 4tant 
reconnu par eux comme tm Prophète! ;. 
Mahomet doit être reconnu pour un 
impofteur , s^il le contredit & prouve 
enfuiie la contradiâion. Le Mahométan 
prétendant que Mahomet s'accordoït avec 
les Livres de Moïfe , tels^ qu'ils étoient 
avant que les Juifs les enflent corrompus ç 
Regnaud démontre rimpofiibilité de cette 
corruption. Sa controverfe contre. le 
Grec, n'eft pas fi bonne : je n'ai va cet 
ouvrage qu'en Latin , mais it eft en Arabe- 
^ Dans le Chapitre 46 , verfet 26 de 

la Genèfe , on compte 66 perfonnes , 

& au verfet 27 , y compris Jofepl» — 

SaintEtienne,&Ia verfiondes *" 

en comptent 75 ; ce 

avoir pris des T " -.epfâhîfcs" 

Jnift, difFe-- qtfirs. peirvant 

-.«ns dtT^ qu'avoient les 



■appiitmmetit comptoient des femm« ; 
car le Peatateuque tel que nous l'avons ^ 
a été revu par Efdras qui dans le dernier 
Chapitre du Deitféronome compare 
Mone à. tous les. autres Prophètes, & 
enfuite fait voir qu'il leiu- efl fort fupé- 
rieiir par les prodiges. Les Juifs avoient 
auiB une Hillcire de Jéremie , différente 
de cislle qm étojt daps leur eanon , &. 
d'où à. été tiré le Sur^e qui dormis, &Cc^ 
Ntque tinumcijîo tfi aliquid , eÛ du feux 
M01& : tit'i}ue.: ocultts vidlt , neque auris 
audivit^ eit du ^\xx. Ëlie , comme Va, 
fort hien remarqué ËuthalÏHs , Evêquc de- 
Stdci , imprime il y a quelques années » 
fous limocent XII , par les foias de M^ 
Zacagny. On peut voir là-deffus Saint 
Jérôme , Origene & Grotius. Cet Eutha* 
Kus avpit divifé les Epîires des Apôtres» 
en leçons, chapitres & vierfets ; mais cet 
Auteur ayant été long-tei^s perdu, 011 
n*en avoit plus ayame connoîffancc. 
Saint Jude n'èft d<»c pas le feul qui ait 
cite un Livr< apocryphe^ 

^ De toutes ies Pièces de Molière, les; 
pins parfaites ÎL mon gré font les Femmes. 
Sça vantes , & Tartuffe. Mais les Femmes- 
Sçavantés ont trop d'endroits d'éruditiofl' 

Sour plaire à une irdÎHité de femmes ^ 
e-- gâns du monde qui n^ieir ont p<»nt dik 
tout ^ & c^u ^ cQnféç[aefll n*eQ£eiidi:<^ 
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|)a5 la fincfiiittes tourbillons & des m(M»> 
«les tombans': D'abord Molière avoit mis 
Trieoiin & Magius ; mais on l'obligea i 
les déguifer un peu davantage. Quand 
on préfentoit quelqu'un à Ménage , il d&> 
mandoit toujours,^-!/ /ft//^/iy7e.''Tairtufi'e 
eft wi nom que. le Poète a emprunté des 
Alleinaads , chez .qui il âgnifie DiabU. 

Le Mifantrope fie les Fâcheux n'ont 
pas de conduite ; ce font des amas de 
traits différens » d'ua même caraâete » 
mais ians art. 

^ Au commencement de l^nventian 
des ^baJas , deux hommes d'épée que 
je oe connoiffois pas. Tinrent mèvoîr 
à Saint Magloire ; Se après bieh des com- 
plimens ^ tis me demandèrent ce que 
fignifïoit iàlbalas : j'eus beau leur pro» 
tefter xpte je n'en làvois cien ; ils me 
tf>utenoien<t que je te favois ^ pvce que 
c'étoît un mot Hébreu qui ie trouvoh 
dans la Bible en Hébreu ,. & qu'on les 
avoit a0uré que je leur expliqueroîs , Se 
que e'étoit le nom de quelqu'un deahsdiil- 
temens duGuand-Prêtre. Langlé qui avoit 
Bp^enté ce nom - là , difoit qu'il étoit 
Hébreu ^ & ils l'avoient cnr. 

<ï M. deMaoflen eft de bâtardîfe. On 
le Uti a fait voir cl»r comme le jour. Le 
Uarécbït' d' Albret avoit ^it faire , ouats 

XHHB& i» Qouctm &V9it 6^% . pouc lui 



de faux titres poue le réni$t légitimé; 
Les bâtards étoient Gentilshommes 
comme leurs pères , & ne làiffoient pas , 
malgré le vice de leur naiâance , d'avoir . 
la confidérattoa de leur Maifbn ; mais 
ils n'héritoient ni en ligne direâe , ni en 
collatérale. Le bâtard de Rubempré. qui 
fit tant de bruit au .commencement du 
régne de Loui^ XI , étoit le bâtard d'un 
Gentilhomme de Normandie; une fille 
épouia un bâtard de Bourgogne , de-là 
ibnt venus les Rtibempré , bâtards de la 
Maifon de Bourgogne. 

5 II ne faut pas £e cafîer la tête à> 
vouloir entendre toutes les bénédiâions 
de Jacob. }'y ai perdu mon temps comme 
d'autres , & le fruit que j'en ai tiré c'eit 
_ de me convaincre que cela eft préfente- 
ment inintelligible. -Siméon fut divifé& 
difperfé dans Jacob, n'ayant pu fe mettra 
en polTelIion du partage qui lui avoit 
été donné , les Chananéens s'y étant 
maintenus. Laqualité du partage de Judas 
eft bien marquée ; car c'étoiî un pays 
de collines fertiles en vin. Pour ce qui 
eft du non auferetur Sceptrum de Juda , 
il n'eft point cité dans le Nouveau Tefta- 
nierit. On peut l'entërldre néanmoins en 
prenant Juda. pour une Tribu; car ces- 
bi;né<liûions font données de façon que 
cV^aque Tribu a la fienne. Âinfi il' »ut 
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îci ' que la bénédiûion de Juda tombe 
ftir la-Tribu. Elle peut donc avoir ce 
fens : qne la Tribu de Juda aura des 
Magiftrats , & fe gouvernera jufqu'ati 
temps de la mine & de la dîrperfion 
( qui arriva 40 ans après J, C. ) Car 
vouloir l'entendre de la piiiffance fou-- 
verainefur les Tribus, cela eft impcffible; 
Trouvez -cela -du temps des Juges, du 
temps de Saiil , du temps des Afmonéens ? 

^ Le Lupus rapax de Benjamin s'expli- 
que par quelques-uns , de l'enlèvement 
de ces £Iles , tait par les 600 Benjamites 
qui reftoienti d'autres "l'entendent de S. 
Paul: mais tout cela eft bien tiré par le? 
cheveux. Les Ifraëlites ponvoient l'en- 
tendre, & le refte que nous n'entendons 
pas , & que nous n'entendrons jamais. 

^ Anne de Montmorency , Conné- 
table , étoit un vrai Cacique , & Capr- 
taine de Sauvages , dur , barbare , pre- 
nfflît plaifir à rabrouer tout le monde , 
ignorant jufqii'à avoir peine à fignerfoir 
nom , haï généralement de tout le monde^ 
fe croyant grand Capitaine, & ne l'étant 
point , toujours battu & fouvent pri- 
fonnier. On lui a- voulu faire honneur de 
Taffaire de Metz, dont tout le mérite, 
s'il y en a en fupercherie , appartient 
ab Cardinal de Lenoncourt, dc de foit 
campement d'Avignon i où. iï £t laÊiute 



de n£ pas achever l'armce de l'Empereur^ 
Il avoit communiqué fon orgueil à fes 
. £ls. Sa catholicité ne l'avoit pas empê- 
ché de s'unir aux Cclignis , quand il y, 
avoit trouvé fon compte. 

5 François I. favoit infiniment fens 
avoir prefqac jamais étudié ; mais hot»^ 
le temps des affaires & de la chaâe , à 
table , à fon lever , à fon coucher , 
quand la phûe le retenoit chez lui , il 
entretenoit des gens vraiment favans » 
comme, du Cbâtel, Cajîdlanus ^ dont la 
vie eft belle & bonne , écrite par Gal- 
landius, & comme d'autres. Encetemps^ 
là , on ne favoit encore ce que c'étoit 
que ce miférable jeu , dont la rage a 
gagné tout le monde , & fait l'unique 
occupation *de tant de gens. 

*| Poyet (Chancelier de France) étoît 
un coquin ; il fut traité comme il le, 
mériioit , & après fa deftitution il ne 
rougilToit pas d'alkr avocafîer au pilier 
des confultations. 

^ J'ai connu un Juif de France , qui 
étoit fort de mes amis , &c de M. Alix. 
C'étoit un Rabin vraiment favant. Je Iu£ 
£s lire l'Epître aux Romains , dont iî 
faifoitgi'and cas , & en regardoit l'Auteur 
avec admiration, ^contai cela à SîmoQ; 
qui Ta mi& fous fo» nom pour «flah«)lie 
}'ËUftQijrp,^arijAL*epFagep9»ppuc«MalU>» 
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^ La plus belle HîAoire qui foit a# 
monde , c'eft l'Hiftoire Romaine. Grands 
«Tenemens , grands hommes , grande» 
vertus , on y trouve tout , il faut la favoir.' 
Celle des premiers fiécles du Mahomé- 
tifme eft encore belle. Eh, qu'y-a-t-il 
de plus étonnant que de voir ces Saira- 
£ns fonans de l'Arabie , s'étendre depuis 
le Gange jufqU'à la Loire , & fans la 
mort d'Aderame leur Chef qui ftit tué à 
la bataille de PoUiers , où n*auroient*ils 
peut-être pas été î Car Charles Martel 
s'attendoit à recommencer le combat 
le lendemain , & qui fçait ce qui 
ieroit arrivé ? Car ils fe battirent à Ce 
faire hacher^ Charles leur £t un pont 
d'or, aux dépens d'Eudes d'Aquitaine- 

Su'il n'aimoit pas y & depuis ce temps-Ia 
s déclinèrent. 
5 Le Virgile du Père de la Rue , le- 
Qiiint-CuBce du Père le TeUier, cacata 
earta ,, & cacanda , auffi-blen que l'Ovide 
du P. Jouvancy. Nous ne faifons pluK 
rien qui vaille en Belles-Lettres ; pour- 
quoi diable oe vous en pas tenir â La<- 
cerda, aux Commentateurs, de Franc-- 
fort ? Combien d'érudiiien dans tes exer* 
citations de Saumaife fur Solin ? Cafau- 
jlwn écrivoit mieux que Sawnaife ; mai$. 
Saumaife favoit encore plus que Cafau» 
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voulant faire une réparation des injtites' 
qu'il avoit dites à tout le monde , fit 
brûler fes papiers par fa fenmie qui haïf- 
foit mortellement fon mari , & les brûla 
volontiers. J'ai grand regret à ce qu'il 
avoit fait fur Aulu-gelle. 

5 Le Père Montfaucon travaille bien: 
malgré lui à fon Saint Chryfoftome j 
auffi n'y feit-il pas grand-chofe. Voilà 
trois Diètes , me difoit-il , oti on me l'or- 
donne ; je ne faurois m'en difpenfer , il 
faut obéir. Mais quel travail que l'édition 
d'un Livre oîi il n'y a que de la Morale ^ 
Il eftimoit bien plus l'Italie avant le- 
voyage qu'il y a fait. Il a vu cette belle 
Sale qu'on découvrît fous terre , & dont 
la peinture s'eft û bien confervée , depuis 
tant de fiécles ; pour la défendre de l'air ^ 
" on l'a vitrée, 

^ Les anciens n'avoient pas ie fecret 
de peindre à l'hirile , inventé par Albert 
Durer. Cependantleur "coloris étoitbeaur 
le nôtre eft confidérablement diminué 
depuis nn fiécle ; comparez celui de le 
Brun, de Mignard, avec le coloris des 
Tableaux de leurs PrédéceffeuB. On dit 
que c'eft la faute des HoUandois qui font 
devenus fripons , & falfifient les drogues , 
& peut - etre-^ des Indiens auffi fripons 
qu'eux. Le cotorîs de le Brun Ô£ de 
^fignard s'afioiblitde jour çn jour, Quan^ 



j« TVo« ' Iwïs T^bleauï Bc ^e îe I* 
compare à'Tétat oti je les ai vus, U 
-y a (jMprgïite ans, j'ai peine à les recon- 
iioître. On dit que M. Colbert fit tcwat 
jce :qu!iV pût y mais nVutilement , pora 
,avoiri.4es. drogues .meillsured. En Italie 
jic coloris eft au^ mavvais qu'ici , le mal 
■çli généxnU , . . . 
: . 5 Quint-Curce, Livr,e4, chapitre 3^ 
^itsdes Ar&chôibrisi , ijuarùm regio ad 
PontiçKin. mar^ /vjatnet , ce qui eft abfof 
lunient fagv : il faut. lire ad Hircanum ' 
jn«n. Mais toutes les. Citions , tous les 
manufcrits font contraires à cette correcr 
tien. Je répons à cela , ce que répondoit 
je Pere_Petau en des occafions pareilles , 
■oîi l'évidence tient lieu de l'autorité des 
nwtmicrits. ' 

^■j.^ Etant un jour chez M. Pic , il virtt 
4^y Juifs qui voulant fe convertir 
s'étoient adreffés à Meflîeurs de Saint 
Nicolas ; ceux -ci les inflruîfant les 
avobût envoyés à M. Courcier Théo- 
logal y & lui à M. Pic verfé dans l'Hébreu, 
Ils paroiffoient avoir grande envie d'être 
baptifés , & le furent en effet à Saint 
Nicolas. Quelques jours après leur bap- 
tême , des Anglois les ayant rencontrés 
leur- tirent grande fête comme les con- 
noijfant , difoicnt-ils , pour les avoir vus 
$n AtT^leterre , & avoir i&âé à leur 



^ipt^me dans S. Paul Se LonctiVs.X» 
'Juifs 6*époufferent iomme ils' payent, 8c 
-allèrent apparemment fe &ire baptifer 
■ïràlleurs. ■ ; ' - 

€ Monperd'^toîtdini intime^ Ma>^ 
ricbal Faber <||ue j'ai vu une ^is peu 
avant fa mort. Il étoit aflhmatiq'ue te 
expira tout d'un coup comme font ces 
gens-là. Mon père Te moquoit de tout ce 
(ju'on difoit du prétendu démon de ce 
_ Maréchal. Cequiponvoitpeiit-êtreafojr 
' donné lieu à ces fccs difcoiirs , c'eft qu'H 
avoit une foibleflê étonnante pour l'Afîro- 
logie judiciaire ; il y croyoit. Ce n'éroît 
pas un Capitaine du premier ordre. Jamais 
de grandes affaires n'avoîent roulé fur lui, 
II avoit fait quelques fiéges dont il s'ëtoît 
bien tiré , comme celui de Clermcmt eft 
Afgonne qui étoit dans ce temps-là une 

Îtlace très-forte , & qu il fit démolir bien 
enfément. 

^ Nous parlions un jour du Uvte 
des animaux compofé par Bochart, fie 
oît il y 3 tant de fotifes. Du Coudray 
qui a été mon maître en Hébreu, homme 
vraiment habile , nous demanda quelle 
étoit ta plus grofie bête dont les iîgures 
ëtoient U : l'un nomma Télcf^ant , Tautre 
un autre. C'eft , dit-il , Bêchait lui-même ; 
ion eftampe étoit à- la tête du Livi^. 
^ Les verfets 1 5 & lô du 19*. chap itw 



ie Job ne parlent point Au tout de 1» 
rëfurreâion , & dtfent ieulement qu'a» 
Tant fa moFt Dieu le tiretoit de deiTi^ 
Ion fumier , 6c lui rendroit la chair SC 
la peau dont Tes plaies l'avoient dépouillée 
}oD avott raifon de foutenir fon înnO* 
cence contre (es amis qui de fon malheur 
concluoient contre fon innocence. Mais 
Dieu le condamne de ce que ne fe Tentant 
coupable de rien , -il aroit parlé de fon 
itat comme étant injuAe ; au lieu qtis 
Dieu efl le maître de fa créature. Lec 
imis de Job paroiiTent avoir tous les 
fyftèmes qui fe débiioîent chez les Cal» 
dcens fur la Providence ; car ce Livr* 
me paroît avoir été fait durant la captivité. 

^ Je crois que Louis X! &c Philippe 
n. Roi d'Efpagne étoieni fuperflitieux 
par politique , & pour en impofer ; fic 
que le premier bailoit fa petite Vierge,' 
comme Henri III fit depuis le voyage de 
Notre-Dame de Chartres à pied, pour 
eo faire accroire au peuple. Pure hypo< 
crifie. 

^ Le Cardinal de Janfon n'aimoît pat 
les grimaces de Rome ni leurs Chapelles. 
Un jour affiftant à une de ces Chapelles , 
le Maître des Cérémonies vint lui faire 
kt révérence à laquelle il falloit répondre 
par une inclmaticui de tête. Il y répondit: 
H en fsUoit faire uoe féconde , ce qu'il fit 
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<pioJqu'aTec,i*eme. Enfin à la troîfi^flie J 
il perdit patience &c dit tout haut avec 
Soa. i accent .Gafcoo ; J^ ;Croi$ que cet 
hàmiiu me prend- pour une PdgotU: ce qui 
£t perdire gravité aux Cardinaux: & aif 
Pape même. 

. ^ Il faut au moins être Diacre pour. 
Être Cardinal , ou avoir difpenfe. Le 
Cardinal Maiarin n'a jamais été que 
Tonfuré , quoiqu'il eût un titre d'Evê-^ 
que. Les deux plus jeunes Cardinaux qui 
furent jamais, font Odet de Châtillon, 
Evêque de Beauvais , & le Cardinal 
Infant, Le premier n'avoit pas encore 
onze ans faits , & le fécond quelques 
mois de moins. . ■ 

^ Quint-Curce , Livre 5 , chap, 13 } 
met une Ville nommée Tabat dans ia, 
Paratacêne , oti it n'y en eut jamais de ce 
nom-là ; c'eft Tabis qui eft entre Ecbatane 
& laBabilonie, oii mourut Antiochus , 
comme nous l'apprend Polibe. Le pre- 
mier Livre , chapitre 6 des Machabées , 
nous dit qu'il mourut en revenant d'Ec- 
bataiie en Babilonie , & Polîbe nous 
apprend le nom du lieu, Tabis. 

^ Le Golfe de Lyon n'eft pas Sinus 
Lu^dunenfis ; il fe nomme ainfi non de 
la Ville de Lyon , qui en eft éloignée de 
plus de 60 lieues ; mais à Leone , à caufe 
des dangers que caufent.les tourbillons 



ftu'oo y effiiie & les mauvais fonds "Ç 
^ comme l'a fort bien remarqué G util, dt 
Nangis , ] & que l'on compare à la ftireuT 
d'un lion. Ce nom eft moderne 6c n'a 
que quatre ou cinq cens ans. 

^ L'or de Touloufe ne fiit point ap- 
porté de Delphes. Les Gaulois n'eurent 
garde d'apporter cet or ; piiifqu'ils ne 
purent prendre Delphes & périrent tous , 
de Ibrte qu'il n'en revint aucun : cet ot 
avoit été amaffé par les Teflofages. 

^ Etant jeune j'ai vu finir la grande 
& noble Mailbn de Coucy en la perfonno 
d'un Gentilhomme qui en éioii le dernier. 
Jeleconnoiffois, il étoit pauvre comme 
Job. A peu près vers ce temps-là finit " 
cette ancienne Maifon de Brederode : 
quoique defcendus des Comtes de Hol- 
lande , & que tout le monde en (Ht 
alîuré , ils etoient les meilleurs Répu- 
blicains du monde, aimant le peuple. 
Egmont & Foix-Grally , font auffi finis 
depuis peu: MeflîeursdeS. . . voudroient 
bien qu'on les crût pîus anciens ; mais 
ces diables de tonneaux qui font allufion 
à leur nom , gâtent tout. 

^ Chab'it eft fort bon , & vaut bien 
les Rohan, qui n^ont pas raifon défaire 
tant les dédaigneux. 

^ Un jour un homme de je ne fçaî 
«il, d'Auvergne , ce me frrable , vint- 



ïne Tîrt tin Mémoire dans lequel 11 pré- 
tendoit prouver que Meflieurs de Buffet 
Soient Princes légitimes ; je renvoyai 
bien vite ce fou-là avec fon Mémoire ; 
lui diCant qu'il le jouoit à le faire mettre 
à la BafiiUe & moî avec lui. Que li ce 
qu'il difoit étoit vrai , la Couronne leur 
appartenoit , puifque Louis Ëvêque de 
Liège, dont ils defcendoient , étoit de 
la branche aînée de Bourbon , & Louis 
XIV de la cadette ; mais que perfonne 
que lui n'avoît jamais imaginé cette 
extravagance : Pierre fils bâtard de l'E va- 
que & tige de Méffieurs de Buffet , ayant, 
toujours été regardé comme bâtard, que 
comme tel on lui avoit fait un legs , 6c 
que comme bâtard il l'avoil reçu. 

^ Dans l'édition de la Maifon de 
France des Sainte-Marthe , eft une omif- 
fion de Libraire qu'il faut redreflcr : car 
au lieu de dire que Henri I. Comte de 
Portugal étoit hts du fils de Robert I. 
Duc de Bourgogne, il y a étoit fils de 
Robert I. les deux mots du fils étant omis, 

^ Jufqu'à Philippe - Augufte les Sei- 
gneurs n'avoieni point de Jullice en Nor- 
mandie : comme ils n'en ont point encore 
en Angleterre. C'eft que les juftices n'ont . 
été ofurpées parmi nous que dans la 
it-oifiéœe race , ou à la fin de la féconde : 
k feu Roi Louis XIV dans les dermeres 



knnées.de Ton régne les a yendues a qui* 
conque en a voulu acheter, 

^ Dans le récit de la mort de Con(^ 
tance père du Grand Conlïantin jEufébe 
laî0e à douter s'il eft mort Chrétien : 
mais en parlant de Conftantln , il dit 
nettement dans la fuite qu'il eu le premîeï! 
EjBpereur Chrétien. 

4 Madame de Nemours difoit avoîf 
vu le bon homme M. de Sully , & quo 
fa difgrace lui avoit tellement abbattu 
refprii , qu'il n'y refloit plus rien du Sully 
fi célèbre , & qu'il s'occupoit tout entier, 
de fon petit ménage de campagne. Ses 
Secrétaires ont rempli de fautes les Mé- 
moires qui portent fon nom, &c qu'il 
n'étoit plus en état de redrefler. 

^ Je fis voir un jour chez le Cardinal 
d'Eôrées par les dates , que l'Epigramme 
attribuée à Saint Gelais ne pouvoit être 
ni de lui , ni de François I, contre ce 

qii'avançoit & auffi que ce qu'il 

difoit que Charles -Quint étant arrivé à 
Bâle,deuxcu trois jours après la mort 
d'Erafmc , l'avoit fait déterrer pour lui 
faire faire des ftmérailles honorables , Sc 
y avoit afliité ; je .fis voir, dis-je, que 
Çharics-Quint élôit alors occiipé à pafler 
en France , & avoit ce mois-là mêm» 
fait faire la revue de fon armée dans la 
plainç de Cony : ce qui avoit donné lieu 
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aii Cardirialdè parler de mes dam fut-' 
mi/i(i7i«j, Depuis ce lèrnps-là... m'évîtoit 
& n'alloit dîner chez le Cardinal qu'après 
avoir pris la précaution d'envoyer favoir 
fi j'y étols. Utrouvoit mieux fon compte 
à débiter fa marchandife devant des 
femmes thez M. de Coulange. " 
. -^ M. de Roquette , Ecuyer de Ma- 
dame la Princeffe de Conty , deuxième 
Douairière , Içait par cœur le Texte 
littéral de Saint Paul. J'ai vu bien autre 
çhofe ; Mylord Carteret qui fçait par 
cœur tout le Nouveau Teftament depuis 
le premier chapitre de Saint Matthieu 
jurqu'au dernier de l'Apocalypfe tnclulî' 
vement ; c'eft une chofe étonnante de 
Tentendre réciter tout de fuite comme 
s'il lifoit. 

^ Le Lexicon Plautinum de Philippe 
Paré de Bohême , eft un excellent Voca- 
buUire de Plaute. Il eft étonnant qu'on 
ne fe foit pas avifé de le réimprimer dans 
quelques éditions de Plaute. Je m'étonne 
auffi que ni dans la Polyglotte , ni dans 
les Critiques , on n'ait pas réimprimé le 
Btlîum Papale qui nous épargne la Bible 
de Sixte V. qui coûte cinquante écus , 
& nous met au fait dés dilFérences de 
celle de Clément VlII. 

^ Magnèsqui a fait le nouveau Diûion- 

naire, intitulé Novitiusy eft fludieux. Je 

lu 



TS^ 



lui ai indiqua beaucoup de mots, & lin 
ai confeille de lire Saumaiie fur SoHn: 
il trouvera-là bien des richeffespoiur foi» 
fupplément. Il y a bien peu de gen» 
aujourd'hui quipuilTent Taider. Les gens 
du métier fe- renferment dans quatre ou 
cinq Auteurs Claffiques ; tirez-les de-là 
il ne favent rien : c'eil dommage , car 
je ne coanois guéres d'Auteiu: plus docile 
que ce Magnés, 

^ Un jour M. Alix me trouva lifant 
Sphanheim fur l'Hiftoire Eccléfiaftique , 
de qui je n'étois guéres content. Qui 
vous a donné ce mauvais livre-là , me 
dit-il ? Je lui répondis que c'éioït Horte- 
mel. U faut qu'il vous en donne un autre , 
reprit-il. En effet le Libraire j'excufant 
fur ce que des Catholiques mêmes lui 
avoient dit que c'étoit un bon Livre, en 
échange il me donna la Bibtiotheca vêtus 
& nova ^ as Conigius, qui eil un bon 
Livre. 

^ Je ne fais pourquoi les Anciens 
ont voulu que Sara ne fiit que nièce 
d'Abraham ; puifque lui - même dit en 
plulieurs lieux qu'elle étoit fa fœur , fille 
de Ton père , quoiqu'elle ne fut pas fille 
de fa mère. FUia patris mci & non film 
matnsmex^ & duxi eam în uxomn . Genèfe 
chap. 10. verf. iz. Ces mariages n'ëtoient 
pas défendus par U loi de la natwe ; 
H 
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;puifquc c'eû par eux que s'eft faîte là 

Srbpagation du genre humain ; la loi de 
\oé qui eft.une petite loi polîtive n'a 
nen fiatué ftir tes mariages : la loi de 
Moîfe n'étoit pas encore : ainfi ils étoient 
donc permis comme il l'avoient éîi dèl 
le commencement. -Sara n'a'voit que dix 
ans moins qu'Abraham. 

^ Il a deux Livres fur Homère que 
i'aimerois mieux qu'Homère même: le 
premier eu , Antiquitates Homerica de 
Feithius imprimées à Lelde , oh. il extrait " 
tout ce qui a rapport aux ufages & cou- 
tumes : le fécond eft , Homeri Gnamologia 
per Duportum , imprimé à Cambrige, 
Avec ces deux Livres on a tout ce qu'il 
y a d'utile dans Homère , fans avoir i 
cffuyer fes contes à dormir debout. 

€ Quelqu'un me demandoit le iiécle 
de Mines. Qui diable fçait fi Minos a. 
jamais exiâé ? On n'a rien de certain , 
& encpre moins de dgtes de tout ce qui 
s'eft pSTé au-delà de la guerre du Pélopo- 
nèfe , i. e. cent ans avant Alexandre. Il 
en eft peut-être de Minos comme d'Or* 
phéc , de qui Ciceron dit qu'il a lu dans 
im Livre d'Ariftote ( que nous n'avons 
plus , ) qu'il n'a non plus exiflé que fa 
Mufe. 

^ J'entens quelquefois des gens fs 
plaindre qu'on manque de Livres fur 
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■ teci fiir cela : & moi je dis que nota 
avons des Livres excellens fur toute* 
les matières , mais que les hommes de 
ce temps - ci , ne veulent pas étudier. 
L'excellent Livre que ce Sddcnus de 
Synedriis! Je le fis lire un jour par un 
homme habile en JuriiprudenceEccIéfiaT- 
tique ; ii en étoit enchanté. Tout ce qu'a, 
fait cet Auteur-là eft excellent. 

^ Quel Livre encore que Blondel fur 
la primauté du Pape ? Le pauvre Coëf- 
feteau voulut y répondre ; mais il fe fit 
moquer de tout le monde ; Carca cacam 
que tout cela. 

5 Quel Livre que Gérard Voflîus ds 
Idololatrià ; & fon Hiftoîre Pélagienne 
^ont Jérôme Bignon faifoit tant de cas. 
Le Cardinal Norris en a bien profité , 
& en a pris ce qu'il y a de bon dans 
la fienne. 

^ Jamais les Chrétiens n'ont pu ôter 
aux Mahométans Alep & Damas , quoi- 
qu'ils euflent tout le refte de la Syrie. 
C'eft à Damas principalement que fleurit 
le Mahométifme. 

% Le Cariai de Richelieu avoit des 
accès de folie, & dans ces temps-là on 
.ne laiflxjit entrer perfonne quefes confi- 
dens , & ceux qui pouvoïent aider,, 
comme Bois -Robert qui le divertifibi| 
infiiuineati 
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n a avili la Nobleffe Françoîfc & !a 
réduite en l'état oii nous l'avons vu & 
où nous la voyons, Avant lui elle n'étoit 
pas dans Tanti-chanibre des Miniilres , à 
piquer le coffre. 

^ Les Capitules de Rodulphe, Arche- 
vêque de Bourges , qui vivoit du temps 
deCharles le Chauve font extrêmement 
fëvëres, & les pénitences très-longues; 
mais quand on lit l'Hiftoire de ces temps- 
là , & qu'on voit i'horrible corruption 
des mœurs même des Ëvêques , il en faut 
conclure que ces canons ne s'obfervoient 
point du tout , oti que les Evêques en 
relâchoient une grande partie; 

^ Le Cardinal de Richelieu dïfoit 
parlant du Cardinal de la Vallette , m<m 
Cardinal f^alet; & il avoit raifon ; car il 
étoit fon valet. C'eft le vilain endroit 
de ce Cardinal qui avoit de bonnes 
qualités. J'ai vu des Officiers qui avoient 
fervi fous lui , entr'autres à cette retraite 
de Mayence oti il fe battit tous les joius : 
ils difoient qu'il étoit vraiment Général, 
Les troupes Taimoient fort : il ne fiit 
jamais qtie Tonfuré. Dès que le Pape 
las de lui donner des Brefs qui le dif- 
penfoient pour quelques années de fe 
feire facrer , eut refufé de les continuer, 
le Chapitre de Touloufe dont il poffé- 
doit l'Archerâché depuis tant d'anocM 



ifléctara le Sïége vacant , « nomma ael" , 
Grands Vicaires. A ta première nouvelle 
qu'il en eut, il le trouva fort mauvais ; 
mais comme il a voit beaucoup de raifon , 
-il trouva , après les premiers mouvemens , 
que c'étoit lui qui avoît tort : il en parla 
ainfi à Louis XIII , qui lui laiiTa le choix 
d'un Aijet , & il préfenta Mouchai qui 
^toit {on Doâeur & habile homme. Ce 
pauvre Cardinal attendoit la mort de 
ion barbare père , pour quitter l'Etat 
EccléfiaAique ; mais ce père qui était 
étemel ne mourut qu'après lui. U avoit 
de i'efprit , de l'élévation , de la magni- 
ficence. Il étoit fort hLid de vifage , Se 
fort noir. 

^ Plutarque dans la vie d'Ariftidedit," 
en parlant de rOftracifme, que les Ci- 
toyens donnoient chacun leur coquille , 
qu'enfuite les Archontes les comptoient , 
& que s'il y en avoit moins de fix mille , 
l'Oftracifme étoit nul ; que s'il y en 
avoit ce nombre ou au-deflus , celui des' 
Citoyens qui avoit -plus de fuffrages, 
contre lui , étoit banni pour dix ans. 
Plutarque s'eft trompé en cela comme- 
en beaucoup d'autres chofes. Il s'eft, 
trompé , quand il dit qu'il falloit qu'il y. 
,eut au moins fix mille vocaux dan» 
l'affemblée : car dans une Ville comme 
Athènes il y en aroit toujours bien 
H iiji 



davantage. Et il s'eft trompé encort, eft" 
dtfant , que celui de ces ûx mille qui ' 
-avoit le plus de ftiffrages conire lui ,' 
étoit envoyé en exil. La vérité efl que 
le peuple étant afTemblé , chacun donnoît 
fon fuffragc , & que celui qui en avoit 
ie plus étoit envoyé en exil , pourvu 
qu'il en eut au moins fix mille : car 
quand perfonne n'en avoit qu'au deffous 
de ce nombre i'Ollracifme étoit caduc. 
Cela fe voit par le Scholiaifte d'Arifto- 
phane qui efl très -ancien, paf Julius 
Pollux auffi ancien que Plut'arq«!e. Les 
plus favans des Modernes en convien- 
nent, V, Robert Etienne , Meiirfîus , &c, 

^ Bàlaam étoit Prophète du vrai Dieu, 
on n'en peut douter i mais Propliéte 
avare , întérefTé , lâche. Dieu qui lui fît 
voir un Ange qui de ia nature eft invifi-^ 
ble , forma dans la gorge de l'âneffe des 
ions femblables à cei.x qui font la parole. 

^ Kiltim font les Européens. Dans les 
Machabées on donne ce oom au pays 
d'où vendit Alexandre. 
■ ^ Strabon dit que de fon temps on 
■voyoit encore les reftes de Sodôme , &c. 
on en reconnoilToit la tour ; foit que ce 
Aiflent les reftes de la véritable Sodôme , ' 
ibit que ce fuflent ceux de quelques-unes 
des autres Villes à qui on donnoit le nom 
et Soddœe. Quelqu'un me voulut fou- 
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tenir qu'il y aroit eu depuis une Eglife 
à Sodome ('qui par conféquent auroit 
été rétablie ) & qu'on trouvoit un Evê- 
(jue de Sodôme dans les foufcriptions des 
Conciles. Ce difcours m' étonna fort , 8c 
ayant cherché quel fondement irpouvoit 
avoir , je trouvai que cet enragé d'I^dore 
Merc'ator avoit forgé un Evêque de-So- 
dôme , &C l'avoit mis avec un Saint 
Nicolas parmi les Pères du Concile de 
Nicée. Saint Nicolas, Saint George , 
Sainte Catherine "qui font fi célèbres , 
ne doivent .leur réputation qu'à des 
aStes faux. On ne fçait rien ni de Saint 
Nicolas, ni de Sainte Catherine, peut- 
être même n'ont-ils jamais exifiés. Et il 
y a bien apparence que Saint George 
eftleCeorge Arien. Pour Sainte Agnès, 
elle eft connue par Saint Ambroile. 

^ Saumaife appelloit les Livres de 
Balzac des fotifes harmonUufes ■' car en 
ciFet il n'y a que des paroles , bien ca- 
dencées à la vérité. 

^ C'étoit l'ufage parmi les Juifs , 8c 
ce Teft encore , quand ils recevbient un 
Profélite , de le laver depuis les pieds 
jufqu'à la têjte par l'immerfion bàfitiÇ- 
male , étant regardé & traité comme 
immonde : enfuite on donnoit la circon- 
cifion aux hommes ;.mais le Baptême 
fuffifoit aux feounes. Voyez Lightfoot 64 
Hiv 



Spenctms , deux excellens Livres pour 
découvrir ce qui dans le Nouveau Tefta- 
ment a rapport aux ufages des Juifs. 

^ M. Alix déploroit le mauvais goût 
des Anglois qui abandonnant les Sciences 
folides , fe jettent dans la Métaphyfique 
& l'Algèbre. Dès qu'un homme fait ici 
ïjnatre mots d'Algèbre , me dîfoit-il , quel- 
que temps avant fa mort , il eA regardé 
comme un oracle. 

^ J'ai beaucoup travaillé avec le bon 
Père Pagi pendant qu'il étoit ici , & je 
^s tout ce que je pus pour l'y faire refter ; 
mais quelque recommandation que je 
^uffe employer il fut impoflible de gagner 
nir les Cordeliers de le recevoir dans 
leur Couvent , parce qu'il étoit con- 
ventuel: & ce pauvre homme fe laffa 
d'être dans une auberge. Quand il fut 
parti notre commerce continua ; je lui 
ehvoyois continuellement desmorceaux, 
comme par exemple , tout ce qui avott 
rapport aux Arabes , & aux autres peu- 
pies qui lui étoient inconnus. En tranf- 
crivant & abrégeant , il a ÎAit quelques 
fautes qu'il auroit évitées s'il avoit con- 
tinué à demeiu-er ici. Jamais je ne vis un 
'£ bon homme , fi docile , fi déroué i 
l'étude, û amateur de la vérité. 

D'abord il avoit étudié la Scholaf- 
-|i^ue & l'a voit enfeignée avec Tuccès; 
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mais depuis guidé par fon feul génie , 
il s'en étoit dégoûté, en avoït fenti le 
vuide , & s'étoit jette dans de bonnes 
études. Il ne faifoit qu'étudier. Il y avoit 
encore un Homme qui ne faifoitmie cela ; 
c' étoit TUlemont qui auroit été oien plus 
loin, &feferoit épargné bien des fautes^ 
ii à l'étude il avoit joint le fecours de la 
converfation & des hoihmes. Le Père 
Pagi ne favoît pas le Grec : fa vie féden* 
taire lui fît venir la gangrené aux jambes ,, 
& un peu avant que de mourir , on ne 
pouvoit le tirer de deffus fes. Livres. 
\AuendeXi difoit-il, voilà la plus belle 
chofe du monde. Il regardoit lui - même 
fon premier volume comme un Livra 
■d'écolier. 

^ L'infcription rapportée dans Pro- 
cope chap, I o. Livre z. de la guerre des 
Vandales : Nos iifumus quifugimus à fade 
Jefulatronis filii Nave , & écrite en càrac^ 
teres Phœniciens fur une colomne, eft 
fuppofée par des Grecs toujours men- 
teurs :. Gracia mendax. Ce qui- démontre 
.clairement la fauffeté ,, c'eft que Jofué 
n'a. jamais été appelle que fils de Nun ,. 
&Jofué dans les anciens-Livres de l'Ecri- 
ture. Ce font les Bibles Gréques qjii ont 
dit NavevovrNùrif &c Jefus pour Jofué,. 
Bochart foutieat cette infcriptibn par uit; 
f aiTage de Pcangomu& Mêla , & entend 
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Ses Cananéens du temps de lofué ^ ce que 
cet Aiiteiu- dit des Phœnîciens. 

^ Un Livre que j'ai bien lù & relu 
& qm ne le peut être trop , pour enten- 
dre le fond de la Latinité , c'eft Def- 
pautere ; non le Defpaittere châtré & 
mutilé , tel qu'un je ne fçai qui , l'a 
accommodé • pour les Collèges ; mais 
l'in-folio imprimé en 1538 par Robert 
Etienne,, qui h'étoit pas en réputation 
Ae prendre la peine d'imprimer de fots 
livres. On fe moque des vers Latins , 
mais ne voit-on pas qu'ils ne font-là que 
pour faire retenir ce qui eft enfeigné 
après. Si on n'en veut point , il n'y qu'à 
les laiffer-Ià. Le Livre en eft-il moins 
excellent? Voflîus eft encore un excellent 
'Auteur fur cette matière & San£Uus aulïï. 
Lancelot s'eft bien accommodé de tous 
ces Auteurs pour fa Méthode Latine d* 
Port - Royal. 

^ On voit par Pline qu'il y avoit une 
"Ville nommée Alexandrie , bâtie dans la 
Cilicie , l'autre en Méfopotamie près de 
Caugamele , dans les lieux oîi Alexandtifr 
gagna les deux célèbres viftoircs contre 
Darius en perfonne. La première coii- 
ferye encore fon nom, & eft d'un grand 
commerce. 

^ Une des plus jolies Epigramffles qui 
fuient dans notre Langue, eft celle de 



Faydit, qui avoit de l'eiprit & du favoif J 
mais tin peu fou. Elle eft fur le difcours 
que M. Boffuet fit à l'affemblée de 1 682 , 
oti il parloit avec tarit d'obfcurité que 
perfonne n'y entendit rien , répétant 
contHiuellement les paroles de Balaam , 
quàtn pulckra funt tabanaçula tua Jacob^ 
Sur quoi Faydit : 

Un Aadiieut uc pm ejrnîqae , 

Dit [out haut CD bàîllani d'enntiï. 

Le Prophète £alaam eft obfcur agjourd'huîi 
Qu'il iàflè parler fa bouniqucj 

Elle s'eipli^oeia plus ckiremcai qae Ini. 

^ La réponfe que M. Petit-pied ( au 
moins dit -on que c'efl: lui ) a faite au 
premier avertiffement de M. de Soïflbns , 
eft un ouvrage bien raifonné , bien fuivi , 
& où il lui preffe le bouton d'une étrange 
manière.^ Voilà écrire & raifonner. 

^ On vient de me faire voir la balour- 
dife de Dacier , qui dans la vie de Brutus 
n'entend pas hiifxm t/^etlier. Sciait de cet 
Artftitr un fils de Caflîus nommé An- . 
dreïus. Afin que la fctife foit complétte 
il met à la Table AndnïusfiU de Cajfms. 
Voilà cette tradudion annoncée & atten- 
due depuis plus de 15 ans. C'eft bien 
pis que celle de ce pauvre malheureux 
Thiers , qui écrivant contre le Père 
Mabillon , dit gue tout Ij^tc eft toujours 
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fionpar quelque endroit ; ce qu^il appuie 
de l'autorité de Philoo, Omnis bonus liber ; 
l'homme dt bien ejl libre ; & que cdle de 
Xilander dans la Traduâion même de 
Plutarque , traduifant ad Thebas au lieu 
de ad puhertatemtCe: qu'il y a de pis pour 
Dacier , eft que ni Xilander , ni Amiot, 
ni je crois perfonne que lui feiil , ne Ta 
aidé à cette fotife. Il eft original. 

^ Toute la difficulté ftir l'année pré- 
cîfe de la mort d'Alexandre , eft décidée, 
parce que nous favons que fes Lettres 
ayant été lues aux jeux Olympiques , 
& les Athéniens ayant leftfe d'exécuter 
/es ordres de recevoir les bannis , il en 
«ntra dans une fiirieufe colère , & réfolut 
de perdre Athènes , & mourut . fiu- ces 
entrefaites , rers la fin de la cent qua- 
torzième Olympiade. 

5 Le Père Petau n'entend rien à la 
Chronologie, ôtezles fixpremiersfiécles 
de TEglife ; & dans tout le refte ne fait 
que copier mîférablement celui-ci, celui- 
-là. AufH fait- il tant de fautes qu'il en 
fourmille. 

5 L'Onomafticon deGIandorpîus fur 
les noms Romains eu un très-bon Livre : 
Kenningues eil encore tris-bon fur cette 
matière* U y joint même l?hiûoire., 

5 II y a beaucoup de paffages dans le 
Nouveau Jeftament cités des. Livrer 



apocriphes , comme , mqut oculus vid'u. II 
fautToirlà-MJeffusGrotiusfurle lyCha^ 
pitre de S. Matthieu, v. 9. 

^ I>an$ l'étude de la Chronofogie ,' 
on tire un grand fecours des époques de- 
TAnglois Gravius , qu'il a traduites de 
l'Arabe du Prince. . , M. Ducange les 
a imprimées dans fon GloiTaire au nom 
tl'E poche; mais l'In - quano Angloifi 
eft plus commode, 

^ Pontanus eft le meilleiu* Hiftorien 
de Danemark :- cet homme a fait beau- 
coup de recherches , & à écrit avec 
capacité. En ce pays -là les bourgeois 
& les payfans fe font vengés de la No- 
JbleiTe Se de fes mauvais traitemens , en 
faifant rendre héréditaire le Royaume 
qui étoit éleûif , & faifant par confé- 
querit caffer Je Sénat qui n'étoit compofé 
que de Nobles. La bravoure de Frédéric 
III à défendre Copenhague, y contri- 
bua beaucoup. L'expédition de Charlesr 
GuÛave Roi de Suéde ,, coufin de Chrif- 
tine , &c aïeul de Charles XII , eft un 
événement limguUer. Il palTa en. 1658 
avec fa Cavalerie , fon infanterie ,. fon 
canonfur la glace, revenant d'Allemagne; 
& s*ea alla alHéger Copenhague. 11 y 
perdit ^lelques efcadrons qui marchant 
apij^ l'artillerie furent engloutis dans la 
mer , la glace ébranlée, pv le poids di» 
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-'tanon ayant fondu fous eux. On Toif 
' cette marche dans une des belles eftam- 
pes gravées dans Galeazzo Guaido , qui 
a fait fix ou fept années de l'Hiftoire de 
l'Empereur Léopold en deux volumes in- 
folio. C'eft grand dommage qu'on n'ait 
pas continue cet ouvrage. Cet Auteur 
eu court & exaû ; les dates certaines. H 
y a des portraits de tous les Princes & 
Capitaines d'alors , gravés , fort reffem- 
blans , & qui me font fort grand plaifir. 
Ce Livre eft rare ; il n'y en a peut-être 
pas trois exemplaires dans Paris , outre le 
mien. 

^ J'ai compoféuneHiftoireabbrégée 
ides Parthes. Cette Monarchie dura en- 
viron 400 ans & finit fous Severe. 

^ Auxerre eft une Ville bâtie par les 
Romains , car il n'en eft parle dans 
aucun des anciens Géographes , Stra- 
bon, Pline , ni Ptolomée. On n'en trouve 
rien avant le quatrième fiécle. 

5 L'Abbaye de Sïgny en Champagne 
eft extrêmement riche ; il ne faut pas 
s'en étonner. On affure dans le pays , 
Se Meflîeurs de Sainte-Marthe l'aflurent 
auflî , que les Chartres de la fondation 
portent expreflement que Saint Bernard 
avoit promis aux Seigneurs qui la fon- 
dèrent , autant de place , fpatium , dans 
le Ciel qu'ils en donneioient fur la ^rre 
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pour fonder cette Abbaye de fon Ordre 
de Cîteaux. 

<[ Je fais grand cas de la Bible de 
Caftalion. Elle feroit fort bonne à faire 
lire à un jeune homme qu'on inftruit en 
particulier & à qui on veut apprendre 
de bon Latin. Cet homme - la en favoit 
plus que Beze qui le reprend à toute 
heiu'e , & à tout moment. Beze eu un 
enragé, me diftfit le bon homme M. 
Alix ; & M. Alix ^toit le plus favant 
des Minières de Charenton , & bien 
plus <jue Claude. Alix n'eftimoît gueres 
Calvm dont Claude étoit admirateur, 

^ Un jour je fus confulté par deu3t 
Feres de l'Oratoire , Moret & Malingan , 
à qui s'étoit adreffé un Abbé Commen- 
dataire tourmenté par fon Confefleur , 
de ce qu'il n'étoit pas Prêtre , quoiqu'il 
■y fût obligé comme Abbé. Je dreflài une 
réponfe , & leur fis voir par Fagnan 6c 
les autres , que depuis que toute Jurif- 
diâîon avoit été interdite aux Commen- 
'dataires , il n'y avoit plus lieu de les 
obliger à la Prêtrife , qui étoit requife 
du temps où ils avoient Jiu-ifdiâion , & 
qui n'eft plus que de ftyle , depuis que 
par tant de Bulles on la leiu" a ôtée & 
en France & même en Italie. 

^ Le Nonce Rufponi étant venu en 
-France au temps d'Alexandre VII , les 



lédûtes allèrent lui faire compliment J 
& le Père Provincial préfentant fes 
Confrères, difoit:. Voilà le Père Supé- 
rieur ^ Se celui - là le Père Reâeur du 
Collège , celui-ci le Père Miniftre ; enfin 
venant à un autre , voilà le Père Ven- 
tadour , dit-il. Le Nonce ayant gracieufé 
ce dernier , dit à l'oreille du Père Pro- 
vincial , Quale offiào Pal/t Vmtadour è 
quelle charge eft-ce que fen Ventadour è 

\ Léon X envoyant le bonnet à Lau- 
rent Campege , lui dit dans un Bref écrit 
€n beau Latin, & qui nous a été con- 
fervé par Sigonius , que ce Bonnet felon 
les Pères renferme de grands myfteres: 
qui (piltus , ) ut u întelligcrc , confidimus 
ex patram autoritate magnum myflerium 
continet. Dtjignat tnim , &C. f^ita Lau- 
remii Campege pag. Jg^ U ne manque à 
cela qu'une douzaine de palTages de S. 
Cyprien , de S._ Auguilin , de S, Jérôme, 
&c. 

^ Bernardin Corio dans fon Hiftoire 
de Milan, raconte qu'en 1390 Bonifecfi 
IX accorda pour Milan une Indulgence 
dans la même forme qu'il l'avoit donnée 
pour Rome , quand même on ne feroit 
ni contrit ni confefle : Si anche non fuffc 
contrito , ne confeffo : fùjji ahfoluLo 
di qualunqut peccaco in queflt cîvita ; à 

condition que les deux tiers de la dépenib 



)(|Ue Ton aiiroit faite en allant gagner 
l'Indulgence à Rome , feroient appliqués 
à certaines Eglifes , Se l'autre tiers au 
Pape. L'Inquifition a fait effacer ces deux 
lignes comme vous le voyez dans mon 
exemplaire; mais on ne laiffe pas encore 
de les lire malgré l'encre dont elles font 
couvertes. Et je les lis fans craindre les 
excommunications du Saint Office : cal 
je fuis dur à l'excommunication. Il ell 
vrai que cela ayant fait grand bruit , 
Raynaldus rappcute tome 17, une Bulle 
qui commence par Audieaeiam , adreffée 
BenediSo Ep'ifcopa FeTraninjii par laquelle 
il fe plaint de ceux qui ont prêche telle 
chofe , & commande de lesemprifonner, 
& lui en donner avis. Nous ne voyons 
pas pourtant que l'on ait fait le procès 
à pcrfonne ; &; il eft certain que cette 
doârine fiit prêchée & pratiqiree. 

^ A propos de Laurent Campege ce 
miférable Hiftorien, ce déteAable Auteur 
de l'Hiltoire du, Sclùfme d'Angleterre , 
Sanders à eu l'impudence d'écrire que 
Henri VIII avoit fait Chevalier le fils 
bâtard de ce Cardinal , ignorant ou 
voulant ignorer que Campege avoit été 
marié quinze ou vingt ans , & avoit ev 
quatre fils. 

^ J'ai fait des remarques fur l'Hiftoire 
4u Cardinal Volfey 1 oiiîe relevé toute? 
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les fâuffetés , toutes les horreurs de ctf 
Sanders. Bùrnet eft une autre efpéce 
de fou dont il faut fe garder. Henri 'Wafton 
dans fes deux volumes de VjngUa. Sacra , 
a apporté une grande exaâitude & 
amour pour la vérité. Il regrette de tout 
fon cœur la ruînedes Monafteres d'Angle- 
terre qy'ilfalloit réformer , & non ruiner. 

•f L'Abbé Boileau Dofteur de Sor— 
bonne , avoit trouvé le mot Gumia pour 
dire Gourmand , & s'en étoit fervi félon 
fon goût déclaré "pour les termes inufités , 
dans fon Livre de la Pluralité des Béné- 
fices , & au lieu de Gumia avoit dit 
Grumia. Deux Eccléfiaftiques vinrent me 
demander , ce que c'étoit que ce mot. Je 
leur dis que Gumia étoit de Varron, & 
que Scaliger l'avoit remarqué { npms qui 
«oient pour eux de la mort-aux-rats. ) 
Enfuite étant allé dîner chez le Cardinal 
d'Eflrées , oti étoit le petit Doâeur tout 
fier de voir le fuccès de fon érudition , 
on me demanda fi je connoiffois ce mot 
nouveau. Je répondis qu'oui ; qu'appa- 
remment IV de trop , étoit du Copifte , 
ou du Libraire, &non de M. Boileau. 
Le pauvre homme fut déconcerté à ap- 
prêter à rire à tout le monde ; car il 
avoit tant répété fon Grumia qu'on vit 
bien que je mettois i'r fur fon compte. 

<J Beautru étant un jour avec Gafton 
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tïans le jardin du Luxembourg , entre 
les deux pavillons , par un foleil très- 
chaud , & .le Prince ayant dit qu'il fe 
piquoit d'aimer les amis : Je ne fçaîs , 
dit Bautru , lî vous les aimez bouillis ,- 
mais je fais que vous les aimez bien 
rôtis. 

^ Sa'ùl erat anni unius. Cet unius n'eft 
pas dans l'original , & il y a apparence 
«ju'il manque là un nom de nombre qui 
exprimoit le nombre des années qu'à 
vécu Saiil j car c'eft la coutimie des 
Livres facrés de mettre à la tête de 
l'Hiftoire de chaque Roi, le temps de fa 
vie , & celui de Ion régne. Les Hébreux 
mettent toujçurs anni & non annomm 
pour les noms de nombre qui font au- 
delTus de dix. Enfuite l'Ecriture exprime 
le temps de fon régne , qui fut de deux 
ans. Il ne faut pas s'étonner de cette 
omiffion ; il y en a une bien plus con- 
sidérable au chapitre 4 de la Geuèfe verf. 
8. DixitCainadfratremfuum. . ..l'Hébreu 
en demeure-là : & la Vulgate après le 
Grec fupplée à ce qu'il manque, ajou- 
tant Egrediamur/oras^EÛ-ce cela ? eil-cc 
autre chofe ? Je n'en fçais rien. 

^ La Hollande a produit trois grands 
hommes de Lettres ; Douza , Meurfius 
& Grotius ; les autres étoient étrangers. 
Le premier de ces trois là , outre fon 
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ftroir , avoit encore une grande naif 
fan ce. 

^ Genève n'a jamais eu d'homme qnï 
en Hébreu fmt aller en cinquième. Bàle 
a fourni des Hébraiïàns. Je le difois un 
jour à M. Turretin : Vous autres qui en 
appeliez toujours aux textes vous ne 
faver pas un mot d'Hébreu, Cela efl: 
vrai , difoit-il , nos gens prêchent &c ne 
favent que cela. 

^ On a trouvé une infcription ad- 
dreiTée à Semo Sancus^ que Saint Jullin 
a pris pour Simon le Magicien. Et on 
l'a appliquée'à un mur près du Pont. . . . 
à Rome : ainjl on a comme affiché U 
méprife du bon S, Juflin, Sx. on l'a éter- 
nifée pour jamais. 

^ Le mauvais Livre que celui du 
Do&eur Boileau fur la Confeflion auri- 
culaire ; Se aufn celui des Sybilles. II a 
été mené nidement , & je lui confeillai 
fort de ne pas répliquer. 

^ Le 4*. verfet du chapitre 1 1 , du 
Livre I . des Rois , n'eft pas intelliç^ible 
dans la Vulgate : il faut l'entendre amfi : 
Cette forte de pain dans l'extrémité ok 
nous nous trouvons feroit profane , i. e» 
Il feroit permis aux Laïcs mêmes d'en 
manger y quand bien même ce pain eut 
été offert ce jour-ci à Dieu dans le plat , 
pu dans un plat. 
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^ Une preuve que les Comtes de 
Barcelonue ont reconnu les Rois de 
France depuis Charles-le-Chauve , c'eft 
qu'ils continuèrent â dater les Aâes par 
les années du t-égne de nos Rois , juf- 
qu'à la i6*. année de Philippe-Augulîe , 
comme on le voit par leurs Chai^res 
recueillies par M. de Marca. 

^ Je crois que les Cagots au Capots 
qu'on trouve dans le Béarn , fie dans 
la Gafcogne , & qui font comme un peu- 
ple â part , avec qiù les autres Chrétiens 
ne veulent avoir aucun commerce, font 
des reftes des Sarrazins qui en 911 
s'avancèrent jiWqu'à Touloufe ; ce qiu 
' a été inconnu aux Hiftoriens François ,' 
te que j'ai donné au Père Pagi. H y a 
apparence que ces Sarrazins s'etant faits 
Chrétiens , il leur eft arrive la même 
chofe qu'aux Maranes d'Efpagne : on ne 
veut point s'allier avec eux. 

^ Isbofeth ne régna que deux ans",' 
l'Ecriture le dit; il faut s'en tçn!r-Ià, 
Les cinq autres années fe font pafleef 
en tout, ou avant fonéleSion, ou 
après fa mort , ou partie devant l'une, 
partie après l'autre. 

^ Si M. de Turenne avoit un défaut," 
c'étoit rentêtement pow fa Maifon. Il 
le portoit jufqu'A donner Ja ferviette à 
ifon neveu , quand celui-ci raangeoit che» 
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Jui , difant : C'eft I aîné de nja -Maifon. 
^ Le Cardinal de Bouillon ayant fait 

■imprimer que les ancêtres éioient Ducs 
d'Aquitaine quatre-vingt ans avant Hu- 
gues Capet , Henri -Jules, Prince de 
Condé , dit fort plaifamment : Au moint 
Hi^es Capet étoit-îipatre & avo Confw 

' Uhus\ zya.Ti.x. eu fon grand -père & fon 
grand oncle Rois, 

^ Le fort de Grotius fur l'Ecriture;, 
eft tout ce qui a rapport à la Jurifpni* 
dence & aux Belles-Lettres. Il n'entend 
rien à la Chronologie. 

^ pavid & Salomon régnèrent jufqu'à 
l'Euphrate, & même dans la Méfopo* 
tamie , <accompli0ans ainlî la promefle 
faite au chapitre 1 5 de la Genèfe , verfet 
18. C'eft d'eux, fans doute, dcmt il eft 
parlé dans le premier Livre d'Efdras , 
chap. 4, verfet 10, Oii étoient donc 
pendant ce temps-là ces prétendus Rois 
des Aflyriens, & toute leur grande Mor 

'narchie? 

^ Ceux qui nient que le Parlement 
ait droit de fe mêler des aflàires du Çou<- 
vemement , citent le difcours de Charles 
IX dans Fontanon , tome fécond , page 
18.' C'eft un Roi, difent-i!s, qui parle 
«n Roi. Ils allèguent encore la réponfe 
du Premier Préfident la Vaquerie au Duc 
d'Orléans , depuis Louis XII. Ce Prince 
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vouïoit que le Parlement lui adjugeât y 
comme au premier Prince du Sang , 
radminiftration des affaires , & qu'il fe 
déclarât contre la Dame de Beaujeu ; 
mais le Premier Préfident lui répondit 
que MeJTieurs de la Cour de Parlement 
etoientgens clercs &C lettrés pour vaquer 
Se entendre au fait de la Juâice. Enfin 
ils apportent en preuve le difcoiu-s de 
François I. après fon reloiu- de fa prifon, 
Maisilfaut avoir égardauxcirconltances, 

^ M. le Premier Préfident de la Moi- 
gnon ayant foutenu à M, Puflbrt que l» 
Roi ne" pouvoit revoir les Arrêts qu» 
dans le cas où ils auroient jugé contre « 
rOrdomiance. Puffortiui dit: Je revien* 
drai à la première conférence avec les 
Livres qui vous feront voir le contraire, 
' 5 L^s P^"* anciennes armes dont oij 
ait connoifTance , font celles de Philippe 
Comte de Flandres en 1 1 64. On voit de 
lui im fceau avec un lion. 

^ Si les Emaux de la première Mai. 
Ton de Bourgogne|- font les mêmes qu* 
ceux des armes de France , c'eft un pur 
effet du hafard. Saint Louis ne porta 
. qu'une fleur-de-Iys. Son père , fes frère» 
&c fes fils les portèrent fans nombre, 

^ Le Parlement de Saint-Laurent fe 
tenoit dans un Fauxbourg de Châlons- 
iur-Saône , qui porte ce nom. Il avoi» 



'ité inftitué par un Duc de Bourgogne 
pour juger les affaires du pays depuis la 
Saône jufqu'aux frontières delà Franche- 
Comté. Louis XI le continua par det 
Lettres-Patentes qui font dans Fontanon. 
On croit qu'il fut fiipprimé fur la lïn du 
régne de Louis XII , & réuni à celui de 
Dijon, Un Magiftrats'avifa un jour de vou- 
loir me nier Texiftence de ce Parlement ; 
mats je le renvoyai aux Auteurs qui en 
parlent; & je lui ajoutai. Je ne vous 
cite pas Duchefne , ni d'autres Auteurs , 
c*e(l delà mort-aux-rats pour vous autres 
gens de Palais. 

^ Autrefois les Régens & Tuteurs 
exerçoient en leur propre & privé nom 
tous les droits de leurs Pupilles. Pendant 
l'abfence du Koi Jean , on ne fcella pKïs 
de Ton fceau , &c le Dauphin Régent 
faifoit fceller du lien propre ; mais cet 
ufage a ceffe par l'Edit de Charles VI , 
donné en 1407. De ce que Charles V 
n'étant que Dauphin fut Régent à dix- 
neuf ans , il n'en f3nt pas conclure en 
faveur d'un autre Prince , pendant une 
minorité. Le Roi Jean vivoit , autorifoit 
la Régence de fon fils , ce qui ne fe 
trouve pas fous un Roi mineur. 

^ Jofeph étoit un fripon & peut-être 
un athée. Il fit le prophète & l'infpiré 
your fauver fa vie. Il favoit bien qu'il 
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fM hazardoit rien. Si fa predi^ion e(i 
faveur de Vefpafien réuflUToit , en quoi 
il y avoit des apparences humaines , il 
fauvoit fa vie , & recevoit des bienfaits : 
fi elle ne réufliffoit pas , il gagnoit tou- 
jours du temps , & feroit mangé des 
bêtes un peu plus tard. II lui appliqua 
donc les prophéties du MelCe hardiment , 
quoique Vefpafien fût idolâtre. Toute 
ion Hiftoire eft pleine de traits de fon 
athéïfme. Par -tout il corrompt ce qui 
pouvoit bleffer les Gentils ; il afFoiblit 
les miracles , les tait ou les anéantit. 
Quand les Auteurs lui manqaoient , il 
en faifoit. J'ai fait une Differtation oi'i j'ai 
traité cette matiere-là au long ; &c j'y 
ai démontré que je vous dis clair coiji- 
mêle jour. L'Abbé Béraut en a une copie. 
^ Etant allé chez M. le Chancelier 
Dagueffeau pour les impertinentes difit- 
cultés que l'on faifoit à mon Livre ; je 
lui dis , Mpnlieur , vous l'examinerez 
donc vous-même ; car je ne veux pas 
qu'il le foit par ces ânef-hétis de Cenfeurg 
de Livres. 

% On m'appella im jour chez le Roi .: 
je dit publiquement : voici un bon pays 
pour l^s ignorans ; comme il n'y 3 point • 
de Livres , on y avance hardiment, tout 
ce qu'on vent. , . , 

, 5 L'Hiftoire Romaine de Coë£FeK4U^ 

, L.003IC ' 
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eft bonne , non-feulement pour le llyïc , 
mais encore pour les choies. Il a copié 
Titr les Auteurs conteniporaîns. Il faut 
lui pardonner quelques fautes comme fes 
Marais du Pont , Faludts Pomina ou 
. Pomptinct , qui font auprès de la via 
Appia , & que le bon homme a pris pour 
4es Marais de la Province de Pons. On 
fçait ce qu'en difoit Balzac pour leityle. 
^ Les CarcUnaux non Princes , écri- 
vant à Anne Coiuiétable de Montmo- 
rency , lui donnoîent du Monfeigneur , 
&liu leur répondoit Monfîeur. Il en faut 
excepter le Cardinal de Toumon , qui 
ne lui écrit que Monfîeur ; peut-être 
jiuffî parce qu'il étoit dans les affaires 
^u Roi. Voyez Ribier. 

^ Le Cardinal du Perron , qui n'étoit 
pas grand-chofe par fa naiffance , ayant 
été fait Cardinal y reçut une lettre de 
compliment de Belliévre alors Chance- 
lier , & un de fes patrons. Il y paroit 
bien confiis de fe voir traité de Mon- 
feigneur par un tel homme. Mais pour- 
tant il ne le prie pas de ne pas continuer ; 
-Se ne le traite que de Monfîeur, conune 
fes propres lettres en font foi. 

^ L'Hifloire de Toiunus par le Jéfuite 
-ChiiBet , parle dans l'article du Cardinal 
de la Rochefoucauld, qui en fut Abbé, 
<4u dijSiéreQd pour la preféance entre les 
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Cardinaux & le Connétable de Lcfdi- 
juiéres , & de l'Arrêt rendu en faveur 
des Cardinaux. J'indiquai cet endroit-là 
dans le différent pareil , arrivé au Confeil 
de Régence , il y a quelques jours , mais 
je n*ai pas l'Arrêt, n'étant pas Greffier. 
Ils l'ont trouvé. Il eft dit dans cette 
HifloireMle Tournas que le Cardinal de 
la Rochefoucauld étant Cardinal, même 
depuis bien des années Gc âgé , voulut 
quitter la pourpre , & fe faire Jéfuite , 
mais le Pape refufa fon confentement. 
Le Père Général pour confoler ce pau- 
vre homme , lui donna toute la plus 
grande part aux mérites de la Société , 
l'y adnrit , confentît qu'il fit vœu d'obéif- 
fance ; fk afin de lui donner le moyea 
de le pAtiquer , lui accorda deux Je* 
fuites qui demeuroient dans fa maifon , 
&c dont il fuivoit les confeils en toutes 
chofes. Je crois que les drôles rioient 
hien fous cape de la fo ttife du bon homme. 

5 Le Père Mabillon favoit fort bien 
le 7, le 8, le 9, le lo & leii fiécles; 
mais il ne favoit rîen ni en deçà , ni au 
delà. C'eft grande pitiéque d'être homme 
de Communauté : voyez ce qu'il dit des 
Sarrazins , de Saint Placide f 

5 Le premier Pape qui certainement 
ait été Martyr , eft Saint Fabien : pour 
ce qui eft des autres , nous ne fayons 
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nm du genre de leur mort , pas pi» 
que des terres Auftrales. 

J Saint Auguftin eu le premier qui 
fe foit avifé de trouver le péché Originel 
dans ces paroles du Pfeaume 50. £ccc 
tnim in miquitatihus conctptus fum. 

5 On a bien de l'obligation à M, de 
Launoy. Il faut avouer néanntpins que 
ïes premiers fiécles étoient pays incon- 
nus pour lui. Il a fait bien voir la fup- 
pofition de la prétendue Pragmatique 
de Saint Louis , fiibriquée pour foutenir 
la Pragmatique - Sanâion du temps que 
louis XI la révoqua , ayant jufqu 'alors 
été inconnue de toute la terre. M. Fleury 
'<lans fan Hiftoire Eceléfiaftique , & l'Au- 
leur de la yie dp Saint Louis , nommé 
la Chaîfe , l'ont foutenue copinje véri- 
table ; mais ces gens-là n'ont nulle cri- 
tique : il n'y a qu'à voir lews miférables 
raifons. 

5 M, Fleury n'entend rien en Chro- 
nologie. Il fuit fiaronius & le Père Labbe, 
& ne fait que les copier. Il m'avoit 
promis de corriger ce qu'il dit là-deffus 
dans fon Traite des Études qiii eft un 
.affei mauvais Livre. 

• 5 Nous n'avons rien de certain de 
l'Hiftoire ancienne que ce qui eA dans 
l'ancien Teftament. La longue vie des. 

1io^$s ]^^ donnoit un moyen ^ & 



aifé d'être inflruits par des témoins ocip 
laîres ou prefque oculaires : témoins 
qu'on voyoit & qu'on entendoit pen- 
dant plulîeiirs fiédes. Voyez combien 
de fiécles Mathufalem avoit vécu avec 
Adam , &c enfuite avec Sem ; ce qiû 
donne à l'Ecriture une autorité admi- 
rable. Il ne faut pas admettre l'art d'écrire 
avant Moïfe ; comme fi toutes ces dates 
précifes de la vie des Patriarches ne 
pouvoient fe retenir autrement. Toute 
î'Hiftoire fe réduifoit prefque à cela v 
& on vivoit plufieurs centaines d'années 
avec des vieillards qui aiment naturelle- 
ment à conter , & qui avolent peu 
d'autres chofesàdire. . 

^ L'Onomafticon -de l'Abbé Châte- 
lain eft dfvertiflant. Il y a des noms qui 
femblent faits pour apprêter à rire. 

^ Un Seigneur Allemand jne difoit 
qu'on ne connoiflbit d'autre Théologie 
en Allemagne que celle des JéfuitSs. Ils 
compofent feuls prefque toutes les Uni- 
verfités , & dominent abfolument les 
autres ; de forte que quand quelqu'un 
veut citer des régies un peu févéres , il 
eft traité tout au(K-tôt de Janfinifie : il 
n'y a pas là de quartier. Les principes 
de France fur l'autorité du Pape n'y font 
pas mieux traités. On n'y connoît pas 
de milieu entre les Papimanes 6c le$ 

liij 



Proteftans : il faut être tout un , ou toiit 
autre. On ne s'avife pas de douter de 
l'autorité du Pape. 

^ L'EleÛeur de Cologne ( Clément 
de Bavière ) fans Jéfuites étoit une per- 
drix fans orange. J'ai ouï dire qu'à fou 
Eleâion quatre fufFrages de Chanoine» 
Prêtres gradués coûtèrent chacun deux 
cens mille francs. Ces gens - là étoient 
de pauvres cancres que les Furftembergs 
avoient placés , & fur qui ils comptoient 
comme fur gens qui leur dévoient leur 
fortune. Voilà pourquoi ils firent ache- 
ler fi cher cette perfidie. Les Hollandois 
avancèrent cet argent ainli que tout Ift 
fefte. 

5 Clément VIU n'étoit pas cagot. Il 
i fait de beaux 6c bons retranchemens à 
ta Vulgate de la Bible , malgré la défi- 
nition du Concile de Trente , cum omni' 
ius fuis p'artibus. Il en auroit bien fait 
d'autres , s'il n'avoit appréhendé de faire 
crier les dévots: comme ipfe comeruau 
ïieu A^ipfa content qui eft infoutenable, 

^ Il eft étonnant que le pauvre Père 
Petau fi eftimable d'ailleurs ^ entêté de 
fon Diodore , ait foutenu ce Ctefias fiflé 
dès fon origine par Ariftote & d'autres , 
comme un impertinent conteur de fables. 

^ Il n'y a point d'autre parti à pren- 
ne fur l'Hiftoire de l'Antiquité prorane , 
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^e celui qu a pns Marsham , de s eil 
tenir à l'Ecriture Sainte , Se de laiffer 
comme incertain tout ce qui nous e& 
Tenu par les Grecs , qui ne fâchant que 
leur langue ^ & n'ayant eu « tant pour 
cela que pour leur nouveauté, aucun 
commerce avec les peuples de VA£e^ 
ont abfolumcnt ignoré ce qui s'y pai&>it» 
ou n'en ont fçuque peu de chofes. Jamais 
Gcec n'apprenoit de Langue étrangère , 
fc ce fiit un prodige que Thémiftocle 
fçut le Perfan. On leur contoit donc 
fur les chofes paflees tput ce qu'on vou- 
loit. Et vous jugez bien que gens qui 
comme eux aimoient le merveilleux , fie 
n'étoient pas délicats fur la vérité , 
s'accommodoient mieux d'un beau men- 
fonge que d'une vérité commune qu'il 
auroit fallu déterreravec bien des peines , 
qu'ils ne pouvoient pas prendre faute 
de connoinance de Langues , fie peut* 
être même faute d'autres moyens. 

^ Avant Cyrus on ne voit point que 
les Perfes enflent de regiftres, Pezron 
étoit un vifîonnaire ignorant , il a fait 
fes preuves. En &it d'Hifloire il f^t 
des textes d'Auteurs contemporains , ou 
prefque contemporains , & ne pas cher- 
cher à deviner. 

^ Les Traités de Suarès de Statu 
Religioaisj (U. de Legitus y font •d'un JprO:; 

Ht 
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fond Junfeonfulte. Le dernier a été 
reimprimé en Angleterre par les Pro- 
tellans , tout ennemis qu'ils font des Jé- 
ftiites. J'avoue avoir beaucoup appris 
dans ces deux ouvrages. Ceux de^Moîina 
fur la Jurifprudencefont auiîî très-dignes 
d'e/lime. Ces gens -là favoîent encore 
autre chofe que rergotcrie de la Scho- 
laftique. Pour les Jéiiiites d*aiijourd'huî , 
ils ne favent rien. Quand le Père Petau 
les voyoit déjà de fon temps quitter tes 
bennes études , courir le monde , ou 
faire des Cours Saintes , comme le Père 
Caiiflin , ou ia Galtrie des femmes fortes , 
comme le Père le Moine , il féchoit & 
regardoil ces Livres & tout cela comme 
les préludes d'une ignorance certaine. 
Nous le voyons de nos yeux. La Cour 
Sainte eut autrefois autant de cours , 
qu'elle en a peu préfentement. Elle fiit 
traduite en Anglois , je crois que c'étoit 
à caufe des éloges qu'on y donne à 
Marie Stuard Mère de Jacques pre- 
mier, 

^ Les Jïomains avoient des troupes 
fur l'Euphrate , fiu- le Danube & fur le 
Rhin , qui campoient en des camps for- 
tifiés : elles gardoient les barrières de 
l'Empire , & fe garantiffoient bien mieux 
du fuxe & de la moUeffe des Villes , que 
fi elles aroient été en garnifon, comme 



(loi) 
"font anjourd'hui nos troupes. Ils avoîent 
un camp fur la rivière d'Aar à Vindonifla' 
Fiadick , à quatre ou cinq Heues de Bâie -' 
qui eil une Ville nouvelle ; un autre a 
Binge , Bingen ; un fur le Rhin , près 
Mayence , & un troifiéme à Bonn. Tout 
cela contre les Germains. 

^ Eumenius dans le Panégyrique de 
Conllantius Céfar, Père du Grand Conf- 
tantin n". 14, parlant de la défaite des 
rebelles de la Grande-Bretagne, appelle 
Geforiacum , le même lieu que quelques 
années après, fàifant le panégyrique dii 
Grand Conftantin , il appelle Bononia , 
n". y. Or Ptolomée diftingue fort clai- 
rement Itiu.mpromnntorium de Geforiacum 
navale ; mettant le premier entre Gefo- 
riacum & l'embouchure de la Somme , 
ce qui ne peut convenir qu'à l'embou- 
chure de la Canche , oîi il y a encore ua 
port qui a été autrefois meilleur , mais- 
qui préfent^ment eft embarrafle par un, 
banc de fable k fon entrée ; fans quoi 
Abbevilte feroit une autre Amflirdam. 
% Les verfets 13 , 14, du chapitre 4. 
de la Genèfe doivent s'entendre ainfi j 
Lamech dit à fes femmes , j'aî tué ua 
jeune homme parla bleflure que je lui 
ai faite : mais j'efpere que Dieu ne me- 
fera pas mourir ; car fi la mort de Caïm 
auroit ét« ^unie au feptuple r ^"i <^ 

' H 
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ïtoit coupable d'avoir tué Ton frère , Iï. 
mienne le feroit. donc infîniment davan- 
tage, puifmie je fuis bien moins coupa- 
ble que lui. 

^ Un jour N. Doâeur de Sorbonne? 
& ProfelTeur en Langue Hébraïque me 
vint voir & s'échautu fort contre ceux 
qui ne vouloïeni pas qu'on entendît de 
la réfurreûion les paffages de Job, 15, 
a6- & 17 , du chapitre 1 9 , mais de fon 
rétablilfement en fanté & en profpérité. 
Je lui foutins que c'étoit la vrai» expli- 
cation ; comme cela fe juilifîe par le 
chap. 41. Et de plus je lui as voir que 
S. Chryfoftôme l'entendoit ainfi , par ua 
paffage de ce Père que nous a confervé 
Nicetas. Pojiquàm à morbo refolverit, i. e. 
liberaver'u , rursus cutem mtam cabe cor- 
ruptam renovabit ; ilU cnim efi qui doUre 
facit ,. & faràtaù rursùs nftituit , qui inttr- 
ficit & vivijîcat i quart fubjungit^ àDomifio 
eaim hac mihi rtfervaca funt.* 

^ Le bon Père Mabillon avoit une 
Science bornée à certains temps & à 
certaines matières. Dans le premier vo- 
lùmedefonA/u/tufli/r<i//»/ii,iIaimprimé 
VHtfioriabcUifacri , qu'il avoit vue l'avoir 
été déjà à Hanovre dans les Ecrivains, 
qui compofent le grand Recueil intitulé» 
Gefia Dà per Francos ; mais il prétend 
j^e l'imprimé cû. mutjité ^ & que le. ûe». 



èft beaucoup plus étendu ï & en dit 
grand cas. Il n'a pas remarqué que ce 
qu'il eftime fi fort, contient .des addi- 
tions infenfées , entre autres celle - ci ; 
que Tancrede entrant dans le Temple de 
Jérufalem y trouva dans un Trône une 
ftatue de Mahomet , d'argent, fi pefante 
que dix hommes avpient peine à la lever t 
& outre cela cinq cens chaudières d'ar- 
gent poiu- le fervice de la Statue. Y eut- 
il jamais ignorance plus folle & plus 
grofliere? Je montrois un jour cela au 
Pcre Montfaucon , qui me pria de ne le 
pas imprimer , que je perdroîs le Père 
Mabillon de réputation. Boniface VIII 
dans la Bulle de canonifation de Saint 
Louis, dit aufii qu'on voulut l'obliger k 
adorer Mahomet. Comment peut -on: 
avancer un tel fait , pendant qu^il y avoit 
encore en France tant de perfonnes qui ^ 
pouvoient dépofer le^ contraire, v. g. la. 
femme de S. Louis , même Joinville ? 

Bien de gens difent que Mahomet eft: 
«iterré à la Mecque , ils fe trompent , 
c'eft à Médine. 

5 La vie des hommes alla- toujours- 
en diminuant fufqu'à David : elle flitr 
alorsiéduite au nomlve d'années- où elle ' 
eilàpréfent, elle le fut^dis-je pour les.- 
I&aëÛtes; car; «llej l'étoit déjà pour leb 
aulusfeii^, Ayant-David leKhoiiime|y 
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Vivoient quelquefois jufqu'à <leux cens' 
ans , comme il fe voit par le petit nom- 
bre de trojs générations qui font entre- 
lui & Rahab , & par plufieurs autres 
exemples. 

^ Comme la Terre-Sainte eft un pays 
fort fec , & fujet à manquer de pluies , 
elle étoit fouvent expofée à la famine. 
Riith fe retira dans le pays de Moab , 
aufC fec que le pays de Canaan ; mais 
c'eft qu'en ce pays-là on vivoit de figues 
qui y font en grande abondance, & 
qu'on s'y paffe de bled. 

*f Mahomet eft enterré à Médine dans 
la Majfon où il demeuroit , & qui a été 
changée en Mofquée. !1 y eft avec trois 
de fes principaux difciples , fous une 
tombe un peu plus élevée de terre ; & 
il y a deffus un magnifique tapis. Quand 
il fi,it mort les uns opinoient à tranf- 
porter fon corps à Jérufalem oh fou 
enterrés tous les Prophètes , les autres 
à la Mecque , les autres à le hiiCer à 
Médine. Ce dernier avîs l'emporta. Le 
Père Pagi au milieu de beaucoup de 
chofes que je hn ai envoyées, a été 
fourrer que Mahomet étok enterré à la 
Mecque. En cela il a fuivi de mauvais 
Auteurs qui l'ont trompé. 

Le Sabbat qui précedoit la Pâque , 
léipit & eu encore célèbre parmi les- 



Juifs. On y annonçoit la fête; oir y 
lifoit lui dicours qui étoit compofé pour 
cela ; on y expliquoit toute la céremo- ' 
nie , deforte qu'il ëtoit compté pour 
le premier. Celui qui le fuivoit étoit donc 
le fécond. Mais comme , de ce Samedi 
qui fuivoit la Pâque, on commençoit à 
compter les fept Hthdomades qui dévoient 
précéder la Pentecôte , il étoit le pre- 
mier de ces fept, Ainfi à différens égards 
il étoit premier & fécond nfùrciwTtfes, 
^ SaiJ prit le nom de Paul , non à 
caufe du Proconful Sergius Paulus ; mais 
parce qu'étant citoyen Romain , il étoit 
obligé d'avoir un nom Romain. Ce qu'il 
avoit fait par 1^ changement de la pre-. 
miere lettre. Il y a cent exemples de 
ces noms grécîfés ou latinifés , comme 
JeAis en Jafon. 

Il faut fe défier des explications ingé- 
nieufes & extraordinaires de l'Ecriture. 
^ On voit par d'Auton que quand 
Charles Vlll n'avoit point d'enfant , le 
Duc d'Orléans quî'fut Louis XII , s'ap- 
pelloit Monfeigneur tout court : & on 
en ufoit ainfi en écrivant, & en parlant 
de lui. Mais on fappelloit Monfeigneur 
le Duc d'Orléans dès qu'il ceffoit d'être 
l'héritier préfomptif de la Couronne , 
par la naiffance d'un fils au Roi Charles r 
il reprenoit fvn Monfeigneut tout cotirf g. 



'tfaa.ni cet héritier venoit| S moonr. C» 
n'étoit que l'héritier préfomptif qui fût 
■ Monfeigneur tout court : aux autres on 
ajoutoitleurnom, comme Moi^eigneur 
d'Aubigny, &c. 

^ Hérodote a connu lès Venetes 
(à'Italie fous leur propre nom de Htntù; 
il les croit venus dlUirie, & les place 
comme ils font encore aujourd'hui fur 
la mer Adriatique. D'autres les font venir 
de Paphlagonie. On peut voir les preu- 
ves de cela dans Pltalie de Cluvier y 
qu'on peut bien appeller un bon Livre, 

^ Un jour caufant avec le petit Doc- 
teur Boileau , & lui partant du Livre ( " ) 
fur le culte des images^ approuvenez- 
Voiis bien ce Livre-là , lui dis -je ? Oui 
Jne répondit - il , pourvu qu'on ôtât le 
nom du Miniftre. Ce Miniftre îdst voir 
fort bien que l'ufage des Peintures dans-. 
les Eglifes a commencé vers la fin du 
quatrième fiécle par l'Italie, & parquel- 

3ues endroits de l'Orient : il ne con- 
amne point le culte relatif , tel que 
t'enfeignent ici les gens éclairés. Le: 
défunt Evêque d'Angers , Arnaud , ayant 
feit fublhituer à une ftatue d'un Saint ,. 
qui étoit toute vermoulue , une autre- 
Statue nouvelle , ce fîitla matière d'une? 
isdition où les £ûu£s.- ne. fuient gasi 
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iHibiés. Les Grecs, -mais fur-<eut V:t- 
Mofc^ites^fonttrès-fuperflitieux.Ceux* 
ci ont tous une image de Saint Nicolas.! 
Il y a apparence que Métaphrafte n'eil 
pas l'inventeur de l'Hiftoire de Saint 
Nicolas, mais qu'elle couroit de Ton 
temps : il y en avoit pour lors beaucoup- 
d'autres que le Père Montfaucon m'a dit 
avoir vues , & qui étoient plus ancien- 
nes que Métaphrafte. 

^ Le pauvre malheureux Edme Caftel 
qui nous a donné le Lexicon Eptaglotte 
y a perdu fes yeux & fon bien ; car- 
s'étant ruiné à le faire imprimer , il fut 
mis en prifon par fes créanciers. Quel- 
ques Anglois généreux bourfiUerent pour- 
l'en tirer. Dans la fuite il devint aveugle. 
Son ouvrage eft non-feulement une com-- 
pilation d'autres Di&ionnaires, mais il 
a encore été compofé fur grand nombre 
de manufcrits , pour qui il eâ fait autant 
que pour les imprimes. 

Les Effeniens s'abftenoient de vin &- 
de viande ; voilà d'oîi les premiers Chré- 
tiens ont pris leurs abllinences. Le Dia-- 
î>le y félon Mahomet , eâ Auteur de deux 
chofes , du vin » & des jeux de hazard^ 
Auâî ces jeux font-ils févérement défen-- 
dus dans tous les pays Mahométans.. 
Pans la plupart on s'a^lique beaucûu£» 
SB jeu.d'Ëchscv 
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5 Ne vous fiez pas au Thuanfu rtfiU 
tus : c'eft l'ouvrage de je ne fai guet 
homme de Genève, dont M. de Thou 
n'a jamais eu de* connoiffance. II y a à 
S. Magloire un exemplaire de fon Hif- 
toire, qu'il avoit lui-même donné aux 
Sainte-Marthe, & qui eu parfaitement 
conforme à l'édition de Gentve. Il avoit 
eu aufli la précaution d'en envoyer un 
autre à Heydelberg fur lequel a été faite 
cette même édition. Sans cette précau- 
tion nous l'aurions perdue : car nulfi-tôt 
après fa mort , on envoya faifir fes 
papiers. 

Théophrafle Renaudot , nous a coupé 
le co! avec fes Gazettes. 

^ On a fait à Côme jufqu'à 1585 l 
l'Office Patriarchin. Clément VIII le fup- 
prima , pour mettre celui de Rome en 
place de celui d'Aquilée. Depuis cetemps- 
ià il eft fous la clef, & on n'en donne 
de connoiffance à perfonne. Je ne me 
ibuviens pas d'en avoir vu citer quelque 
chofe nulle part. 

^ Saint Charles auroit pu fe pafler, 
fans faire tort à fa dévotion , de fup- 
primer tant d'ufages anciens pour en 
introduire de nouveaux , & des Fêtes : 
comme auffi de fonder de nouveaux 
Couvens dans un pays où il en fourmil- 
loit déjà. Quand je 1& vois atu contoaox: 
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avec le Gouverneur Requefens , qui eii 
conféquence d'une Ordonnance du Roi 
d'Efpagne , défendoit le port d'armes , 
comme le moyen le plus fur pour abolir 
les meurtres u fréquens en ce pays-là, 
& que lui-même en donnoit l'exemple : 
quand , dis-je , je le vois employer tous 
ïes foudres de l'Eglife pour que fon Bar- 
rigel eût toujours ion épée à fon côté: 
quand je vois Dom Barthelemi des Mar- 
tyrs en faire de même , afin que fon 
Baillif ne rendît point compte aux Offi- 
ciers du Roi , de la manière dont if 
adminiflroît la Juftice : je dis , Jtfus 
. Maria ! eft-il poffible que l'on life cela 
à de jeunes gens dans les Séminaires. 
Saint Charles étoit grand adorateiu- du 
Pape & des Cardinaux. Il parloit du 
Sacré Collège, comme il eût fait des 
neuf Chœurs des Anges. Le Cardinal 
d'Eftrées ne parloit pas de même de celui 
de fon temps. Ce/?, me difoît-il, un 
étrange compofé que le Sacré Collège ; la. 
plûpattfont des fots , &■ Us plus pauvres 
gens du monde. Le Pape d'aujourd'hui 
(Clément XI ) eji encore ce qu'il y a de 
meilleur. On pouvoit bien s'en rapporter 
à fon témoignage ; car il le portoit avec 
connoiffance de caufe , & avoit tout 
l'efprit du monde. 
5 ^-'^^ ii"e grande qiieftion que le 



ZaciartejBs de Barachie , dont parle Saint 
Matthieu. Pourmoije crois que cesdeux 
mots fiiii Barachix font une note qui s'eft 
gliirée dans le Grec ^ enfuite dans 1& 
Latin y qui n'eft qu'une traduÛion du 
Grec : car i **. Nous n'avons point le 
texte original de S. Matthieu qui avoit 
écrit en Hébreu, i°. Dans la Traduflion 
Gréque qui nous tient lien d'original y 
il y a plulieurs petites additions , qui 
certainement n'étoient pas dans l'Ori- 
ginal Hébreu, e. g. Finterprétation des 
noms Hébreux , comme quod efi inur- 
prctatum , nobifcum Dms , qui certaine- 
ment n'étoit pas dans le Texte de S. 
Matthieu. 3'^. S. Luc qui rapporte la 
même Hiftoire ne nomme pas Zacharie 
fils de Barachie. 4°. Saint Jérôme témoi- 
gne que l'Evangile des Nazaréens porte 
fils de Joïada, Il eft donc fort vraifem- 
blable que ces mots fils de Barachie ayant 
été mis à la marge de notre Grec , comme 
fils de Joïada , à la marge du Texte des 
Nazaréens , l'un & l'autre fe font glilTés 
dans les deux Textes , ni plus ni moins 
que le ^od efi imerpretatum , nobifcum 
JDeus, 

^ Hotden étoit un fçavant Théolo- 
gien, qui s'étoit élevé au-delTus des 
préjugés de fes Confrères. Il y avoit 
là encore un homme qui favoït bien-de 



h Scljplaftïque , & étoit habile ; ^étoit 
Hennequiti homme plaifant, & caufti(;ue. 
Un jour de grande Fête il voyoit debouc 
devant lui Lefloc , grand garçon bien 
bâti , qui étoit alors en licence , &i. ^ui 
donnoit du mouvement à fon encenfoir ; 
car il faifoit, ce qu'ils appellent, Thu- 
rifàire. Hennequin lui adreflant la parole i 
Eh ! le grand nigaud , lui dit - il , qui 
branle cet encenfoir : dis , grand nigaud « 
as - tu fait ta majeure ? ce n'eft pas à 
branler un encenfoir que tu apprendras, 
tes matières , 6c que tu deviendras 
favant. 

*f II y a une multitude de Juifs dans 
toute la Terre-Sainte , excepté à Jéru- 
falem , oh ils ne peuvent m^^ coucher 
une feule nuit , fans en avoir acheté la 
permiflîon. Il y en a grand nombre dans 
les autres Villes , dans la Syrie , dans 
l'Egypte , fur-tout au Caire , à Ifpahan , 
à Conflantinople , dans toutes les Villes 
de Commerce , fur les côtes de Barbarie ;. 
& il y en avoit autrefois inHniment en 
Efpagne & en Portugal , où A3rien les 
avoit relégués comme au bout du monde.. 
On ne peut apprendre la vraie pronon- 
ciation de l'Hébreu par les Juifs d'au- 
jourd'hui ; moins encore des Allemands, 
que des autres ; mais des Arabes & des. 
autres Langues, dont elle eft la Joexe^, 
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^ Je doute que la TraduÛîon Je M. 
Je Thou réiiffiue comme TOriginal. 11 
eft long , diffus , vous arrête fouvent 
pardes éloges de gensde très-petit mérite , 
& qiii n'intéreffent perfonne : fon ftyle 
eft ferré. 

5 OhlemauvaisHiftorienqueGirard," 
dans la vie du DuC d'Epernon ! II veut 
de fon Fanfaron en faire un Héros , & 
lui attribue tout ce qu'il n'a pas fait. 

•p'Les Aâes de Sainte Agnès font 
notoirement faux , & ont été fagotés 
fu" ce que nous en dit S. Ambroife , qui 
lui même n'en favoii pas grand chofe ; 
il r îconnoît ne parler que par oui dire , 
traù'itur. A la première réforme du Bré- 
viaire ds'^iaris, Ghaftelain voidut qu'on 
en confervât les Antiennes toutes faulTes 
qu'elles font, & aufïï des Saintes Ce- 
ciles, Luce & Anaftafie, criant qu'elles 
ctoient des Vierges privilégiées dont les 
noms font dans le Canon. Mais dans la 
revifion faite fous le Cardinal de Noail- 
les , aprçs la mort de Chaftelain , ' les 
Antiennes ont fauté. Dès que- M. de 
Tillemont trouve un fîit dans un Saint 
Père, tout auffi-tôtilfefoumet, & vous 
le donne fans en douter. 

^ On ne peut rien conclure par rap- 
port au temps , & pour le fixer : on ne 
peut, dis-je, rien concliu:e de ces paroles 



ht Uld du , fi foHvent répétées dans IfaTe J 
& ailleurs , non plus que de in illo um- 
pore du Nouveau Teftament : elles mar- 
quent prefque toujours un temps in-^ . 
défini. 

^ Les Juifs difent , & San£ïius le dit 
après eux , qu'autrefois parmi eux comme 
aujourd'hui , on dreflbit pour la céré- 
monie des époufailles une efpéce de dais 
foutenu par quatre piliers , fous lequel 
étoient l'époux & l'époufe , & on l'ap-; 
pelloit thalamus. Un Juif qui vînt me 
voir prétendoit que c'étoit le fens da 
Terfet: Situt fponfiis proudens dt ihalamm 
fuo. Je conviens de l'ufage préfent , mais 
je ne vois point de preuve que c'ait été 
celui de l'antiquité. Il auroit été à fou- 
haîterque Sanâius eutfçu plus d*Hébreu ; 
d'aiJIeurs il eïl habille & judicieux. On 
voit par-tout qu'il craint diablement l'In- 

ÎiuîiitioH ; & avant que de s'écarter des 
entimens courans , ce qui lui arrive afTez 
ibuvent , il prend toutes fes précautions 
pour n'avoir rien à démêler avec la 
Sainte Hirmandad. 

^ Blondel a bien démêlé les premiers 
fiécles de l'Eglife. Ce qu'il a fait fur les 
Sibylles ne le peut aflea eftimer. Il a 
pouffé les preuves à ime entière évi- 
dence. Il n'a plus été permis à un hon- 
nête homme de les foutenir. \a Jéfuitg . 



Craffet l'a fait , ^tes-vous , mais qu'étoit- 
ce que ce Craffet? 

% Je ne fais fi Pic de la Mirande fit 
«um grand toiiit dans ion ûécle qu'on 
le dit ; mais ii ne le méritoit guéres. Ce 
que nous avons de lui eft bien peu de 
•choie, C'étoit un homme à qui la leâure 
des ScholaAiques , & peut-être auffi les 
louanges des flateurs qui ne manquent 
îaraais aux Grands , avoïent gâté l'elprit. 
Il croyoit favoir & pouvoir répondre 
de omni refcibili. Il ne faut point d'autre 
titre pour avoir droit d'être logé aux 
petites Maifons. Il vouloit réfuter l'Al- 
coran fans favoir l'Arabe. Et vraifem- 
Ëlablement , il ne le connoiffoit que par 
la très-miférable Traduâion qui eA dans 
Pierre le Vénérable. Cet homme-là vou- 
loit accorder Platon & Ariftote ; Saint 
Thomas & Scot ; réfiiter toutes les Seâes , 
toutes les Religions , concilier tous les 
Théologiens & tous les Philofophes. 
£nlîn cela finit par vouloir fe faire 
Moine. 

^ De tous les ouvrages de Calvin i 
i. t. de fes dix volumes , je n*efiime que 
ies Opufcules & fon Inltitution, qui eft 
un bon ouvrage pour un jeune homime 
de 17 ans. Elle a été augmentée & mife 
en- Latin par l'Auteur. Ses Livres fur 
l.'Ëcriture foilt remplis de Sermons 2 



f inveftîves , de lens étrangers. Ces pf&« 
nùers Réformateurs donnolent prefque 
tous dans jce travers- là. Ils écrivoient 
fans fin, & faifoient des Livres pour lui 
■mui ou pour un non. Aujourd*hui Calvin 
n'a prefque plus de Difclples , ni fur la 
îufiiiîcatton , ni fur la matière de la 
préfence de Jefus-Chrift dans l'Ëucha- 
3ÎAie, qui eAplus incompréhenfible dans 
-fon ifintiment qu'en, aucun autre , Sc 
ftintre lequel M. Claude prêcha un jou« 
à CKarenton. 

5 C'efl une chofe curieufe de voir à 
la tête .de l'édition des Contes de Bocacc 
imprimés à Florence 1 573 , im beau pri- 
vilège de Grégoire XIII , qui dit qu'en 
cela il marche fur les pas de Pie V. d'heu- 
reufe mémoire , fon Prédéccffeur , & 
qui emploie tcmte fon autorité jufqu'à 
riagrave , contre ceux qui troubleront 
les deux Libraires à qui il accorde çc 
privilège. Il y a' auffi un décret de l'In- 

3uifition en ftveur de cette édition ,' 
ans laquelle le Saint Père avoit fait 
faire quelques changemens. Quelqu'un 
m'a dit que le Père Colonia Jéfuite, a 
auQi fait imprimer à Lyon les Contes de 
la Fontaine ; après y avoir changé quel- 
que chofe , e. g. il a mis Prince dans les 
endroits où il y a Pape : Moines de Cata% 
logiu, pour CM-deliers de Catalogne^ 
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5 n 7 a dans l'Hébreu trois lettr» 
que nous ne pouvons prononcer le he , 
le Thet & Vajin. Je n'ai vu que M. 
Ludolph qui le fçut: aulTi en avoit-il 
appris la prononciation d'un Abiflin. 

^ Le Temple fut rebâti en entier par 
Hérode , & avec bien plus de magnifi- 
cence. Néanmoins ce Temple n'eit pas 
compté pour un troifiéme, mais poiu-le 
fécond ; parce qu'il n'y eut point d'in- 
tervaïle entre le fécond Temple & h 
troifiéme , comme il y en avoit eu entre 
le premier &L le fecpnd ; & que les Sa- 
crifices , ni le refte du Service. Divin 
n'avoient pas été interrompus : car à 
mefure qu'on bâtifToit , on faifoit enfortc 
qu'il y eut toujours un endroit ou vieux 
ou neuf, dans lequel les cérémonies fe 
Éiifoient. Aufli les Juifs difent que ce fut 
non pas conjlruclio , mais reftctio. Leurs 
encenfoirs n'étoient pas comme les nô- 
tres ; mais des caflblettes que l'on pré- 
ientoit , & on menageoit au haut du 
Yoile qui féparoit le SanSa Saiiciorum 
d'avec le Saint , un ouverture par oti la 
fumée qui s'élevoit en haut pénétroit. 

<( Les Janféniftes ne gagneront jamais 
de j|POcès à Rome , tant qu'ils feront 
contre l'infaillibilité. 

■ 5 M. Faute avott un Manufcrit de 

L($ttr^5 des Papes qui n'ont jamais été 

imprimées^ 
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imprimées. Il a paffé dans la Biblîothé- 
[ue de M. de Reims. J'en ai mie copie , 
■C j'ai fait des notes pour éclaïrcir. ce 
qui pouvoit être obfcur dans ces Lettres. 
^ Il r en a entre autres une de Gré- 
goire XI , où il répond à Jean Je Buxeriis 
Abbé de Clairvauz , puis *de Cîteaux , 
Se qui aroît envoyé au Pape 30' muids 
de vio de Beaune. Il paroît que le Pape 
le trouva bon « car il lui en fait de grands 
remerciemens, & lui promet delui donner 
des marques de fa reconnoiâance. II tint 
parole , car foit pour cela , foit pour 
autre chofe , de Buxeriis Ait Âtit Cardinal 
peu après fon préfent. 

^ Denis Godefroy bien moins halnle 

?ae Duchefnc a cru que les Urfins de 
rance étoient de la Maifon des Crfins 
de Rome , 8c pour cela il rapporte à 
la fin de la vie de Charles VII , la copie 
d'mi titre qui contient une Hiftoire de 
Roman qui efl entièrement &ufle, âc 
dont l'Auteur eft un fripon ignorant : 
car il dit, que le Carduial Néapotéon 
des Urlins êtoit Evêque de Meti , ce 
qu'il ne fiit jamais , ni même d'ailleurs ,' 
n'ayant été que Diacre , Se étant mort 
Diacre. Il étoit Chanoine de Paris , 
Archidiacre de Narbonne , & avoit 
d'autres Canonicats & Bénéfices en 
France & en Angleterre, Il Ait Cardtaal, 
K 
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Ot mourut a Avignon en 1 347. Ce beao 
Roman parlé auffi de Latinus des Urfins , 
Archevêque de Trêves , ce qui. feit voir 
que le fauiTaire étoit François ; car il a 
pris Trarà pour Trêves. Ce Latinus Ar- 
chevêque de Trani , Trancnjîs , fiit Car- 
dinal en 144Ï. 

^ Les Ducs d'Yorck, Rofe Blanche, 
qui ont donné plufleurs Rois à l'Angle- 
terre, fondoient leur droit fur leurdef- 
«ndancede Philippe de Mortemer petite- 
£Ue de Léonel Duc de Clarence , fécond 
fils d'Edouard IJI. Cette Philippe de 
Mortemer avoit eu un irere qui mourut 
fans enfans , & qui avoit été reconnu 
pour héritier préfomptïf de la Couronne 
par Richard II, fils du Prince noir; c'eft 
ainfi que l'on nommoit le fameux Prince 
de Galles Edouard fils aîné d'Edouard 
III , & qui mourut avant fon père. 
Henri VII , Rofe Rouge , n'étoit de la 
Famille Royale de Lanclaftre que par 
fa mère. Elle avoit époufi: Editiond de 
Richemont , qui s'appelloit en fon nom 
Teudor , fils d'Ouven-Teudor du pays 
de Galles , dont la, natfTance eft fort 
inconnue. Cet Ouvén avoit époufé Car 
therine fille de Charles VI Roi de France , 
femme d'Henri V & mère d'Henri VI, 
Cet Henri VII, Rofe Rouge , époilfa 
JOifab^th £Ue d'£douard IV de I2 Maifos 
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«l*Yorck Roft Blanche, & fit mourir 
Edouard d'Yorck, Comte de Warvie, 
dernier de la Maifon des Plantegenets. 

^ J'ai vu dans le grenier de la Biblio- 
thèque de Sorbonne , un Recueil ma- 
nufcrit de plufieurs pièces. Il y avoit 
entre autres la lettre du Diable Lucifiri. 
Elle a' été imprimée dans le Fafciculus. 
Il y avoit aufli Kadulphi Armacani opup- 
Cttlum adversùs mtndicanus validas , que 
j'aurois bien voulu tranfcrire : il n'a 
jamais été imprimé. 

<( M. Maffe Doyen de la Cathédrale 
d'Oxfort & Principal du Collège jde 
Chriâ:, mon bon ami, & qui par atta- 
chement au Roi Jacques , s'étoit fauve 
d'Angleterre , me difoit que nous étions 
de grands fots d'ajouter foi à Sanderus 
qui étoit un fripon , & qui étant Pro- 
cureur du Collège de ChriA , l'avoit 
volé. Mafîe en favoit des> nouvelles. Ce 
M. Maffé reçut un jour un ordre du Roi 
Jacques , figné du Mylord Sunderland , 
Secrétaire d'Etat , pour chaffer du Col- 
lège de Chïift les quatre-vingt Ecoliers 
quiyétoient, s'ils ne fe faifoient Catho- 
liques. Sa furprife flit extrême : il alla 
confulter un ami , & ils fe perfuaderent 
tous deux que le Roi étoit trahi , 6c que 
tout alloit être perdu. Maffé alla à Lon- 
dres poiur informelle Roi de i'impoffib jlîtc 
Kij 



cTexecutCT un tel ordre. Le Roi affurt 
n'en avoir aucune connoiflance. Maffé 
exhiba la pièce fignée de Sunderland, 
& le Roi le loua de n'-avoir pas obéi , 
& le renvoya à Ojrfort:, mais il n'-oavrit 

Îias les yeux , & ne vit pas que l'on vou- 
oit porter les peuples à un foulévement. 

5 Perrault & Vitruve ont de grandes 
^obligations Ton à l'autre. 

^ily i bien des fautes contre fHé- 
Sireu dans ies ouvcages de Saint Jérôme. 
fvfais qu'on (e reprëlente un pauvre hom- 
me f fans Grammaire , fans Diâionnaire , 
fans Maître qui eût -une méthode , te 
livré à des Juiâ , qui en gagnant fon 
argent , ne fe ibucioient gueres que de 
l'attraper. 

|f II eft étonnant C|ue ni Jofeph » nî 
Philon n'aient pas parlé du miracle 
annuel qui fe faijôit à la Fifcîne , ni 
même le Talmud qui ramaife avec tant 
de foin les plus petites chofes qui tien- 
nent du merveilleux. Il y a dam l'Hif- 
loire des filences étonnans^ 

4f Saint Matthieu & Saint Marc met- 
tant la flagellation après la condamna- 
tion , & tes autres EvangétîAes devant, 
quelques-uns pour les concilier ont imar 
ginédeuxflagellation5;cequieft ridicule. 
11 vaut Tfàeim 4ire c[ue çe(t m 9Vfv 
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^ Perfonne n'a mieux connu l*Hif- 
toire des andennes Monarchies , & per- 
fonne n'en a mieux jugé que le ChC' 
valier Marsham. * 

^ le ne fai pourquoi on a mis Clkvîus 
dans les grands critiques : c'eft un homme 
aflèz médiocre. Il vous cite de la meil- 
leure foi du monde des. ouvrages fup- 
pofé^ar des Chrétiens^, fous le nom 
d'anciens Juiis. 

^ Il ne faut pas difputer ftir les fcntv 
mens de Saint Jérôme , car il n'en adopte 
point. Il en prend & les quitte comme 
il lui convient dans- l'occalion préfente^ 

5 La Bibîiotheca Cifiercienjîs en quatre 
voliftn^s , eft une rapfodie de pièces Mo- 
nachales à envoyer à la beurriers , e. g-, 
un beau Commentaire de 300 pag. fur 
le Salve Regiaa. Dans tout ce fatras eA 
pourtant l'Hiftoïre d'EUnandi, la perle 
dans le fumier. 

*f Anne de Bretagne fit traduire le 
Nouveau Teftament en bas-Breton : c'eft 
un Livre rare : je l'ai vu rechercher avec 
grand foin par les Anglois. 

ÏLe Févre de Saumur favoit mieux 
omme du monde les Humanâtës Gré- 
ques & Latines , & ce qui y avoit rap- 
port. Au-delà il ne favoit rien, & il 
avouoit ne rien entendre aux Sommaires 
de Trogue-Pompée qui font à la fin de 
Kiij 
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Juffin , & que j'ai reftitués. Il eft mort 
pauvreconimeJob,&vendantfes Livres. 
En attaquant le paffage de Jofeph fur 
Jefiis-Chrift , il re jetta dans des diffi- 
cultés fans tiombre potir avoir voulu 
foutenir celui qui eft fur Saint Jean ; car 
on l'attaquoît par des argumens tirés a* 
ahfurdo. M. Dacler n'avoit paslu les 
Livres de fon beau-pere. Wt 

^ M. Toifnard m'ayant dit qirim de 
fes parens étoit direûeur de la Compa- 
gnie de France dans le Malabar , je lui 
donnai un Mémoire pour nous faire venir 
un ancien Miflel Syriaque des Chrétiens 
de 'Saint Thomas. On le fit , & il nous 
.vint un Miffel fort ufé ; maïs mafr^ joie 
ne flit pas de longue durée ; c étoit le 
Miffel Romain traduit en Syriaque com- 
mençant par l'Aveni & finiffant par la 
bénédiflion du Scapulaire; ce qui prou- 
voit que les Carmes y avoient paffé. La 
Cour de Rome a fait main-baffe fur tous 
les anciens Livres , & il n'en exifte plus. 

^ Autrefois il n'étoit pas d'ufage de 
donner le Viatique à tous les mourans » 
comme il s'eft établi depuis quelques 
iiécles ; mais feulement à ceux ou qui 
slloient au Martyre , ou qui en avoient 
été privés pendant long-temps pour rai- 
fon de pénitence , ou pour guelqu' autre 
raifon extraordinaire. It a en çâ parU 



ni dans la vie de S. Auguftm,' ni de S.. 
Grégoire de Nazianze , ni de S. Bafile , 
ni de tous ces Solitaires dont la vie & 
la mort font détaillées. II eft vrai qu'il 
en eft parlé dans la vie de S, Ambroife ; 
mais il y a là une voix qui peut faire 
naître des foupçons fur cette Hiftoire. 

5 Dans les neuvième , dixième ,' 
onzième 5c douzième fiécles, il ètoit 
fort commun que les Prêtres-non vivant 
enCommunaittèfufrentmanés; earpour 
ceux qui ètoient nommés Canonici ; c'eft- 
à'dire , faifant la vie commune , ils n« 
Fiaient pas. Cela (e voit bien claire- 
- ment dans un Statut dû fameux 'Arche- 
vêque Lanfranc. NuUusCanon'uusuxorefn 
kabmt : Sacerdotum veri> in cajlellis & in 
v'tcis kabUantiam ; habentes uxores non 
cogantur Ut dimittant ; non kaitntes inter' 
Mcantur ut habtant. Quand Philippe- 
Augufte (a la conquête de la Normandie 
en 1204, ilyavoitJgPaftd nombre d'Evê- 
qoes mariés ; car les Normands ne s'ac- 
commodoient pas dû célibat. On ne s'en 
accommodoit pas plus en Italie : voyez 
le Père Pagi. Je lui ai donné de bonnes 
\chofes là-deflus. 

5 Urbain Vniavoit beaucoup d'efprît. 

Quelqu'un qui le favoit tàen, m'a conté 

qu'ildifoitiJamaisPape eut-il des Neveux 

tels que moi ? Le Cardinal FrançcHs 
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Barbenn eft un autre S. Charles qiù ne 

parle que de réformation; c'efl un Saint, 
mais il ne fait point de miracle. Le Car- 
dinal Antoine eft libéral, magnifique, 
mais il ne donne jamais rien du ûea. 
Maflîée eft un grand Capitaine , Général 
des armées de la Sainte Eglife , mais il 
.ne va pas à la guerre. 

^ J'ai beaucoup comiu TaTernier le 
voyageur. Il fe connoiflbit en pierre- 
ries , mais c'étoit tout ; tar d'ailleurs il 
n*avoit ni efprit, ni favoir, en quelque 
genre que ce pût être. Je ne faurois 
mieux vous le repréfenter que comme 
Paul Lucas , que vous voyez tant chez 
M. le Comte de. . . Tavernier difoit que 
Chardin étoit un menteur , Chardin en 
difoit autant de Tavernier : ils avoïent 
raifon tous deux. Ce que Tavernier a 
écrit de ces Princes Japonois qui s'étoieat 
mis à la tête d'une armée de Chrétiens , 
pour fe défendre contre leur Empereur, 
eft démenti par les HoUandois mêmes , 
de qui il prétend l'avoir appris. 

^ En 1698, je fis un écrit en faveur 
de l'Archevêque de Rouen , Colbert , 
pour en réfiiter un qui avoit été fait 
<n faveur da la prétention de l'Arche- 
vêque de Lyon , Saint George , pour la 
Primatie fur la Métropole de Rouen. Le 
Mémoire ^que je réfiitois étoit Touvrag* 



du DoâeurDupin. Je le reptfiaî comme 
il &lloit ; fie fan M. de Launoy qui ne 
favoit rien au-delà du dixième iiécle. 
Xe fis voir clair comme le jour que les 
Auteurs- du Mémoire parloient à tort fie 
à travers , fans favoir ce qu'ils (£foient. 
Mon écrit pour des raifons particulières 
ne fut pas imprimé ; je ne le voulus pas. 
On le- communiqua maoufcrit ^ fie Nh 
Daguefleau, père- du Chancelier d'au- 
jourd'hui , l'ayant lu ( il étoit des Juges ) 
dit à l'Abbé Couet qu'il n'y avoit riea 
à répondre. AulE l'Archevêque de Lyon 
permt fon procès fans avoir euune feule- 
voix pour lui. Les ignorîmces de Gré- 
goire de Tours Se fes contra<Uâions y 
font démontrées. On ne peut compter 
fur fon témcHg(iage ,. ^edans le& chofes 
de fon temps. 

5 Quelqu'un me cotunumqna un jour 
un. Manufcrit de-Théodore de Mopfuefte.. 
( Il y en a un exemplaire dans la Bïblio- 
tïiéquedu Roi.) Je n'y trouvai rien> qui 
méritât d'être imprimé. Il- avoit peu de- 
fauniere fie manquoit de fecours pour 
en acquérir. 

5 De tous les andens-,. celui qtiî a- 
Se mieux entendu l'Ecriture , c^eftTliéo- 
Aoret, U avoitl'efprit fort bon ; fic s'il 
avoit eu la conno^ànce de l'Hébreu y 
S aurok ité. loin i mais renfermé ^n» 
Kv 
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ta veHïon Gréque , il lui étoît impoffibfe- 
de faire mieux , & d'éviter de chopper 
Souvent. 

Je n'ai jamais vu la Carte de la Terre- 
Sainte faite par les Juifs : je ne doute 
yas qu'elle r»e foiffort bonne en beau- 
coup de chofes. 

5 Bellarmin eft affez bon dans fon 
livre tie Verbo. Il s'accommodoit tou- 
jours au goût de la Cour de Rome , & 
îuivoit le vent. Il ne difoit pas toujours 
ce qu'il penfoit , mais parlmt &écrivoit 
pour flaire. C'étoit un Maître Gonin. 
Sur la fin de fes jours il devint miféra- 
Mement fuperftitieux. Dans le Conclave 
tenu après la mort de Paul V il s*opi- 
aiâtra, quoiqu'on put dire, à donner à 
chaque Scrutin fon fufFrage au Cardinal 
delà Rochefoucauld, qui n'eut jamais, 
que celui-là , & qui n'avoit garde d'en- 
avoir d'autres. Nous fommes obligés , 
difoit-il , de choifir h plus digne. 

5 Oa voit par ie Calendrier de Bii- 
cherius. & par d'autres, que les Romains- 
avoient le 1 5 Décembre , une Fête mar- 
quée DiesinviBi, en l'honneur du retour 
du Soleil. Elle fe faifoit avec de grandes- 
réjotiilTances. Ce fut apparemment pour 
s'oppoferàla licence de cette Fête que 
l'Eglife Romaine plaça en ce même jour ^ 
ee^. de. la naiflance. de Jefus-Chrifl, De; 
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même qu'on inftitua la Proceflion du 
jour de S. Marc , pour l'oppofer à celle 
que faiibient les païens, ce même jour 
1 5 Avril , en l'honneur du Dieu Rubigo , 
6c les luminaires de la Fête de la Purifi- 
cation tout de même. 

L'Ecriture parlant de la Pentecôte 
Judaïque , ne dît pas un mot de la Loi. 
Les Juifs ont mis ce jour-là dans leur 
Calendrier , Commemoratio âa.t<z legls. 
Quand l'année n'étoit pas affez avancée 
pour pouvoir offrir te manipulus d'orge , 
-les Jiiift renvoyoient la Pâqueau mois 
fuivaht. Préfentement n'ayant plus de: 
Temple ils ne l'offrent plus- 

II faut avouer que dans les premiers* 
fiécles de l'Eglife , fa caufe , toute bonne* 
qu'elle étoit , a été quelquefois bien mal. 
défendue ; que malgré ces fortes d'écrits , 
elle fe foit foutenue , accrue , il y a Ut , 
du di^n qu'il feut reconnaître. 

5 iflchard Simon étoit un Trafo qui à 
là vérité favoit quelque chofe par rapport 
au temps d'ignorance oli il a vécu ; mais 
qui en impofoiï , & voulbit qu'on le crut, 
bien plus fçavant qu'il n'éloit effefttve- 
ment. Thevenot de même. 

5 Après le bon homme de Muis , je; 

ne vois plus de favoir en lettres Hébraï- 

«pies-: il a tiré Péchelle : il en favoit 

.au^nt.queVata^l&'qui avoit quatre oui 
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cinq cens Ecoliers , & étoit obKgé (Ten- 
feigner dans la Place de Cambrai , au 
lieu que Muis en, avoit à peine une dou- 
zaine. O umpora !■ â mores ! Dans ce 
niférable pays la mode décide de tout. 
Du Coudray mon naaîtte étoit auffi extuê- 
mement fçavant ; à Bible ouverte , il- 
cxpliquoit quelque difficulté que ce fut. 
Il av<ût connu Muis , & l'eAimt»! infini- 
ment. Si je compte Muis pour le dernier- 
Hébraifant, êcnondu Coudray, laraifon. 
en eÛ que celui-ci n*a jamais ni enfeigné 
publiquement y oi écrit i à quoi j'ai grand 
tegret. 

^ Luther pour la Traduâîon de la; 
. Bible s'étoit aidé des difciples. de Reu- 
chlin , & a fouvent rencontré heuren- 
lement : il-yaà profiter dans cetteleâure. 
Il favoit fort bien l'Allemand. La réhé' 
roence da cet homme & fes injures en- 
traînereat- bien du peuple: il efl vrar 
suiffi, que les efputs y étoient Bien dif-^ 
pofés, La Cour de Rome étoit en exé- 
cration, &. les Ecdéfiaâiques méprifés; 
avec tout cela « fi on eut accordé aux 
Laïques le- Calice- & le mariage aux 
Prêtres, le Luthéranifme avoit Te def- 
ibus , & donnoit du nez- à tetre*. 

^ Blonde! bon Hiâerien , mauvais 
Géographe. Baronius , & pour mieuit 
4iK > tws k& Eaivûa& Eccléûaûi^ues.^ 
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faTcnt peu de choses en Géographie;. Oé 
en anroit vii de belles dans le Père Pagi», 
fi je ne Tavois redreSé ; aufîî ai-je brûlé 
ies letttes , afin qu'il n'en reAât rien. 

<[ Un Portugais me vantant un jour 
. leur Canioëns ; ( car ces gens-là admirent 
tout ce qui eft chez eux , & méprirent 
tout le reûe , ) le louoit entre autres 
d^avoir inventé deux mille mots qiû 
«ous avoient été reçus. Qu'en dites- 
vous ? Le meilleur Ecrivain ne peut ici 
en feire pafler un< feul. Ménage Te faï- 
Ibit honneur de celui de Vinufié : mais 
il ne s!eft pas établi.. 

^ II. y a dans les Kotes du fécond 
-volume de Procope , une eAampe qui 
repréfente une Moiaïque de Ravenne-, 
oii fe voit l'Empereur Juftinieni elle eft 
belle & curiet^e. Nos encenfeurs.troi>> 
vent là la figure d'un encenfoir.qiù a des> 
ehaînes.. Rubens a. auffi&it graver, cettc- 
cilampe. 

^ C'eâ une plaifànte idée qne. celle 
de le Fevre de Saxunur, dei tenverfer 
K<»dre des verfets de-Saint Paul, pour y 
trouver du. fens. : le Fevre favoit ea 
penfeâion. les Langues Gcéque & La?- 
tine ; mais rien au-deli.. 

^ 11 ne faut pas croire h ce ibu de' 
BouUainvilliers. Il Çc xonnoiffoit en 
Hiflwe.;!, comine. il, fe connoifliDit c^ 



.xvaxitf qu'il le meloit de prédire. Fmfeur 
de {yftême iaas preuve , vifionnaire de 
tout point. Je le dis un jour à la Maré- 
chale de N. . . . votre fils donne ia con- 
£ance à un fou qui le perdra. 

^ Hugues Capet n'étoit pas un ufur- 
pateur. Charles de Lorraine ehfe liguant 
avec rennemi de la Nation contre elle , 
avoit abandonné tons Ces droits , & s*étoit 
rendu incapable de parvenir à la Cou- 
ronne. Auffinon-feulement Hugues Capet 
fiit reconnu , mais même dès la féconde 
année de fon régne , il fit reconnoître 
folemndlement & couronner fon fils , 
ce qui ne fouffrit aucune difficulté. 

•^ Ne vous fiez pas à Chantereau- 
le-Fevre ; il étoit un de ceux que l'envie 
de plaire , vice commun du temps du 
Cardinal de Richelieu , avoit corrompu. 

J'ai connu \m ËccléfiaAique qui avoit 
été attaché au Cardinal Mazarin , & 
l'avoit fuivi à Brçuil ; à fon dire, jamais 
ce MiniAre'ne fut plus grand que là. 
Tout le monde admiroit fa tranquillité , 
dans un temps d'agitation & de trouble- 
pour tout le monde , & de difgrace pour 
lui. Le Cardinal de Richelieu fe laiffbk 
abatre: il avoit des accès de folie dont 
H n'étoit pas maître , & la tête lui tour- 
noit. Qn peut dire encore qu'il a fait 
lùen. moins de. bien, à la. Nation par £e& 



Conquêtes , & le/refte , qu'il lui a (kït 
de mal en y répandant un efprit de fla- 
terie ermemi de toute vérité , & livré à 
toute injuftice : il youloit que tout ap- 
partint au Roi, Et nos coquins à tort & 
à travers trouvoient que cela étoit vraî^ 
Ce caraâere paffa à M. de Louvois ,, 
qui acheva de foulever toute l'Europe , 
, forcée par les injuftices à fe liguer contre 
nous. Un jour M. de Pompone deman- 
dant l'avis de M. de Refiige fur je ne' 
fais quelle prétention du Roi : Si vous. 
Toulez, lui répondit -il , que je vous 
parle fur les maximes de Fautrier & de 
FAbbéde Camp, je n'ai rien à vous dire j, 
mais bien-, fi vous' me demandez que je 
parle félon la juftice & la vérité. Réponfe 
d'un homme de bien. L'Abbé Fautrier- 
m'étant venu voir un jour , je lui fis des 
reproches fur la mauvaife befogne qu'il 
feifoit dans ces réunions. J'en ferois bien 
d'autres , me dit-il , fi je faifois tout ce 
qu'on a exigé de moi. J'ai loo Lettrés 
de M. Louvois, ajoûta-t-il, qui font 
nion-apologie , & juftifient qu'il s'en faut 
de beaucoup que j'aie été auffi loin qu'on 
!e youloit. 

^ Philippe-Ie-Bel & Philippe de Valois ;. 

Jtax MaUotitrs & iteux Brigands. Voyez 

■Villani qui les avoit connus tous deux.. 

^ Oa aouA a. doilné- la Traduâioat 



if un Auteur qui fait de Tamerlan, con^ 
sie nous l'appelions , un Prince doux ,' 
modéré, plein de bonté , & qui traita 
Bajazet avec des égards de la plus grande 

Sénéroûté. Tout ce beau caraâere. e& 
émenti par l'Hiftoire entière de ce 
Prince , qui ravagea l'Afîe avec tant de 
fiireur qu eUe en porte par-tout les ve& 
tiges. Entre autres traUs , il fit fouler 
aux pieds de ies- chevaux les babîtans 
de Damas. Pour ce qui eft de Bajazet,. 
nous avons encore les Relations que 
xecevoit l'Empereur Manuel. La.flaterîe 
régne à Samarcan, conune ailleurs. Que 
peu après la mort de Tamerlan, pour 
.aire plaifir à Tes SucceiTeiu-s & à fâ 
Kation on ait emhelU fon Hiftoire aux 
dépens de la v>érité , Se tâché d^effacer 
lâmémoiee de ies cruautés., il n'y a riea 
là d'étonnant. 

^ Qu'un Evêquc ait eu- recours à ta 
«ecommandation d'un Empereur Turc, 
pour ie faire Cardinal-, la preuve en eft 
dans les Lettres qu'Alexandre VI Ss Ba- 
jazet H s'écrivoient l'un, l'autre :-oU Toa 
voit Bajazet demandant im chapeau de- 
Cardinal pour l'Archevêque d-Arles , qui 
apparemment lui rendoil quelque fer-- 
.vice ; car Zizim demeura quelque temps;- 
en France dans- la Comiiundeiie àec 
Sourgaeuf eaAttver^«4. 
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•^ L*Aîabie eftconfid^r^e parlesMai 
hométans comme un Tene-Sainte qui 
feroit proiànée , fi elle étoit habitée par 
d'autres que par les Mufulmans. Il n'y a 
d'exception que pour le Mont Sinaï ^ oii 
Ton fouâire que des Moines Grecs ^ de 
FOrdre de Saint Bazile , aient un Mo- 
saflere qui ell célébpe. Voyez Pietro delta 
Valu 4 & Monconis bon Auteur ; mai» 
qu'on liroit encore plus volontiers , s'il 
n'y avoit pas mis tant de chofes imitiles. 

^ Un homme témoin oculaire m'a 
dit qu'au Sîége d'Ormus , quand certains 
vents de terre , oîi il n'y a que des fables 
brîdans , venoient à foumer , û l'on venoit 
à fe tourner de ce côté-tà,. oatomboit 
mort y comme fi l'on eut avalé du feuJ 

^ Une perfonne me demanda un jour 
ce que c'étoit qu'un Prince dont Cal- 
condile dit qu'il régnoit à Delphes, fous 
î« ne fai quel Empo'eur Turc. Calcon- 
dile, lui répondis-je, s'eft avifé dedé-^ 
corer d'anciens noms , des lieux & des 
Villes qui ne font plus , ou qui ne font 
|H"efque plus rien: Salona eft un \^nage 
fur un rocher > oii Ton - dit qu'étoît 
I>elphes. 

5 J'arois envoyé au Père Pagi un 
Traité de So ou loo pages fur le 6*. 
Canon du Concile de Nicee , où je dér 
SDontrois qu'il doit s'ententtre de tout U; 



pays Jurqu'aii Rubicon , ae la Sicile Sc 
de rille de Corfe. C'eft ce que Ruffiira 
bien.nommé Provinces fiiburbicaires. On 
voit par les Lettres des Papes, & en 
particulier par celles de Saint Grégoire, 
que les Papes étoient dans ces Provinces , 
comme l'Evêque d'Alexandrie étoit dans 
l'Egypte , la Pentapole &c la Lybie. Les 
Papes facroient feiils les Evêques des 
Villes fuburbicalres , rejetant ceux qui , 

4{uoiquc élus , ne leur paroiffoient pas 
convenables; envoyoient des Viiîteurs, 
obligeoient les Evêques à venir à Rome. 
Ils exerçoient immédiatement toute forte 
de Jurifdiâions ; car dans toutes ces 

■ Provinces, il n'y avoit point alors de 

-MëtropoEitain, quoiqu'en dife Blondet. 
Saint Grégoire qui dans les Provinces 

■fiiburbicaires exerça fon autorité auffi 
defpotiquement que perfonne , avoit 
grande .attention à conferver le droit 
des Métropolitains des pays oh il y en 
avoit. i)e plus, dans ma Differtation je 
traite > de la date &c de l'étabHlTement 
des Métropoles dans ce pays -là. Mais 
le pauvre Père Pagi n'en put faire ufage 
étant déjà fort mal de la maladie dont 
il' mourut. Il aitroïl fort fouhaité remettre 
la main à fon premier volume f recon- 
-noiffant ' qu'il ne faVoit rien quand il 
l'avôit fait. 
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^ Le faux: Mercator a attribue aux 
Papes par toute l'Eglife l'autorité fans 
bornes qu'il croyoit qu'ils avoieM eue 
dans les Provinces fuburbicaires. Voilà 
la fource du droit nouveau & de leurs 
prétentions qu'ils font valoir & recon- 
noître par toute la Chrétienté. II y a ' 
encore dans la PouîUe & dans la Calabre 
des Paroiffes qui fuivent le Rit Grec : 
l'Office s'y fait en Grec , &L les Prêtres 
y font mariés. Voyez Ughelliis parlant 
de l'Evêché de Bifignano dans la Calabre. 
Ceux qui ont entendu le fixiéme Canon 
des Provinces foumîfes au Préfet de 
Rome , n'ont pas fait réflexion que lors 
du Concile de Nicée il n'y avoir que 
cinq ans que les Préfeâures étoient éta- 
blies. II y a encore plus de 80 Evêchés 
qui relèvent immédiatement du Siège 
Apoftolique, fans avoir de Métropoli- 
tain; c'eft un refie de l'ancien nfage. 
UghelUis en a fait la lifle. Le droit d'ériger 
les Métropoles Eccléfiafliques appartc-' 
noit aux Empereurs. Les Grecs l'exer- 
cèrent dans ces pays-là , tant qu'ils en 
fiirent les Maîtres , & enfuite les Papes . 
Il faut être , ou calomniateur *ou 
ignorant , pour dire que les Papes ont 
créé des Evêchés pour être Maîtres dans 
les Villes. Il n'y avoit autrefois dans les 
f premiers fiécles ni Ville; 'ni Boui-gade 



^î n*eùtfonEvêque ; aujourd'hui iwh; 

^ 11 taut considérer la Colleâion de 
Denis le Petit , comme faite dans les 
fentimens des Papes , pour fevorifer 
leurs prétentions : auffi n'y voyez-vous 
pas le 3i8*. Canon de Calcédoine , & y 
voyez-vous les paroles du 6*^ Canon m 
Nicée, qui ne font pas dans Ifidore. 
Cette CoUeûion eft donc un ouvragp 
de politique dont il &ut fe défier. 

^ M. Alix m*a dit plulieurs fois que 
Daillé 8c Blondel feifoient peu de cas 
de Calvin y & encore moins de Beze., 
qu'ils croyoient n'être bon que pour le 
peuple. 

^ J'ai recueilli dans une longue Sf- 
fertation tout ce qu'il y a dans l'Anti- 
quité fur le Canon des Ecritures, & Bât ■ 
Toir comtùen il étoit difficile d'accorder 
la définition du Concile de Trente avec 
la Traditicwi. Le nereu de M. Pirot fou- 
tenant je ne fai quelle Thèfe à la fin de 
fa Licence, j»ia l'Allé Berault d'argi*- 
menter contre loi fur les Livres Cano- 
niques i il s'en défendit i Aais l'autre l'y 
força par fes inAances : Je le ferai , lut 
dit l'Abbé Berault ; mais vous vous m 
repentirez. En effet il apprit par cœur 
ma DifTertation , &c avec cette voix Se 
cette mémoire que vous lui connoiffiei, 
U en étala û bien toutes les greuves.^ 
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^e le pauvre Licencié après arotr bp* 

fayé long-temps , demeura muet. Pîrot 
aiflbit les yeux ; tout le monde fe regar- 
doit. Enfin on obligea Dupîn qui étoit 
là à prendre la parole ; il le fit , dit force 
fotiies , & s'en alla pourfuîvi par t'Abbi 
Bêrault jufques dans la rue. 

^ Le Livre de Jnditli tel que nous 
l'avons dans nos Bibles n'eft point celui 
de Saint Jérôme. H avoit traduit le fîen 
en Latin fur le Cbaldéen qu'un Juifs lui 
■expliqiioit en Hébreu. Et le nôtre eft 
vifiblement traduit fur le Grec. Notre 
Interprète a lu , ttfmmç ; Labiis charitatis 
mea , ce qui ne fait point de fens ; au 
lieu de tmt(ïti% ce qui en fait un fort bon.' 
Il y en a beaucoup d'autres preuves ; 
d'oii vient donc le nôtre , ma foi je n'eu 
fais rien. Ce cpi'il y a de certain , c'eft 
que ni celui -U , ni aucun de ceux qui 
font dans la Polyglotte ne peut s'accor- 
der à aucun temps pour le fond & le» 
àrconftances de l'HiAoire ; à moins 
^*on ne le place à celui des Préadamites. 
^ 11 en eft de même de Tobie : celui 
des Grecs eft totalement différent du 
jiôtre dans la Chronologie , & encore 
en beaucoup d'autres chofes ; comme il 
eft aifé de le vérifier en les conférant 
0, g. v. 1%. chap. 4. 
5 ly&^'k Urbain II on reconfirmoU 



Bc on reordonnoit ceux qm avoient etç 
confirmés & ordonnés par les Héréti- 
ques, Schirmatiques & Sîmonîaqucs. Il 
y en a un beau trait dans Bédé au iîijet 
ae TEvêque Sadéa. J'en ai fait aulli un 
Traité oti les exemples ne manquent 
pas. 

^ Il ne faut pas écouter certaines 
gens, qui voudroient faire croire que 
les Anglicans ne font pas éloignés de 
nom fur le nombre des Sacremens. Voyez 
leurs Profeffion de Foi : on ne peut s'y 
méprendre; ils n'y reconnoiiTent que le 
Baptême & la Cène, 

5 L'Afle véritable de la donation du 
Duché de Bourgogne par le Roi Jean 
à fon fils Philippe le Hardi fe trouve 
dans André Duchefne , Hiftoire de Bour- 
gogne , qui l'a tiré du Tréfor des Chartres. 
Mais il y en a un faux , fabriqué pour 
foutenîr la reverfion faute d'enfans mâ- 
les : vous le trouverez à la tête de 
l'HîAoire du Parlement de Bourgogne 
par Palliot. Ne faut-il pas être bien mifé- 
rable pour imprimer une telle fauffeté î 
Mais ce pays-ci eft le pays des fripons. 
5 André Duchefne s'efl fait grand 
tprt d'inférer dans fon Hifloire de la 
Maifon de Richelieu , un titre qu'il ne 
pouvoit pas ignorer avoir été falfifié. Si 
iâ complaiiaoce fut iiuéreifé.e , il en fut 
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la dupe ; car on ne le laifToit pas moins 
languir dans la mifére. Le Cardinal ne 
fe fouvenoit que de fes Portes. Peut- 
être auffi la frayeur qu'infpiroit à tout 
le monde cet homme le plus implacable 
qui fiit jamais , faifit le pauvre Duchefiie ,' 
& le fit agir contre fes lumières pour 
faire trouver au Cardinal de Richelieu, 
avec la Maifon Dreux , une alliance qu'il 
n'eut jamais. II a grand tort aufli de &iro 
préfent à la Maifon de Chatillon , de la 
perfonne d'Urbain II qui n'en fut jamais ; 
. mais qui étoit né dans le Village de- 
Chatillon , comme François Duchefiie , 
fils d'André , l'a fort bien prouvé par un 
Auteur contemporain. 

5 Outre la raifon d'Etat qui vouloi* 
que Louis XI réunit la Bourgogne , on 
peut juAifier cette réunion par le ma- 
riage de THéritiere de Boui^ogne , avec 
Maximilien qui étoit Aubain. 

^ Quand je lis les Légendes du Bré^. 
vlaire , il me femble lire un Roman. 

«[ Le nom de SiUdulgeride , veut dire 
pays des Sauterelles ; car il y en a fon- 
vent jufqu'à obfcurcir le foleil , & rava- 
ger la terre. Elles paJTent quelquefois 
en Efpagne. Ceux qui difem que Bile- 
dulgeride veut dire pays des Dattes , 
font des ânes bâtés : je le difois im jour 
^u bonhomme Deliile, per« de ceux-cî » 



«nii étoit liabiie , mais qui ne favoit pat 
^Arabe. Ilmeréponditiagement: Nous 
n'en favons'pas affez pour hre ces Livres- 
là. Nous ne pouvons vous dire c[ue ce 
*pii fe trouve dans les nôtres. 

^ Les Chrétiens de Saint Jean qui 
deipeiirent à Baffora Se aux environs , 
fefht de vrais Manichéens, leur nombre 
étôlt autrefois beaucoup plus grand. 
J'avois traduit fur un Manufcrit Chal- 
déen f & fort ancien , des Vifions , des 
Prières & autres Pièces de Religion à 
Tufage des Manidiéens ; j'avois , dis-je , 
traduit environ quatre-vingt petits arti- 
cles compofans une litanie des attributs 
de leur Grand Mana. Thomas Blampain 
yoidoit l'imprimer dans un des volumei 
de Saint Auguftin ; mais je ne votilus 
pas le permettre ; parce qu'il y avait 
trois diffërens mots que je n'étois pas 
aflez fôr d'avoir entendus ; car ce Chal- 
déen n'étoit pas pur ; mais au contraire 
jnêlé de dialeâes inconnues : & je craî-. 

tnoisd'avoir trop donné auxconjeftures, 
C que quelqu'un ne prit pour certain, 
ce qui ne l'étoit pas. 

5 Vous trouvez que dans la DilTer- 
tation que j'ai feite fur le temps de l'éta- 
bliflement des fept Eleûeurs, j'ai dé- 
montré qu'il faut le placer ai^ès le milieu 
^u treizième fiéde ; Ht celapar les Auteurs 
coatemporainSc 



«ontemporains. Un AlIerMtid qui vihc 
me voir, & qui en eut la leâure, en 
jugea de même. Jusqu'au milieu du trei- 
zième fiécle , les Princes avoient été 
admis à cette éléâion ;' mais peu à peu , 
comme it arrive d'ordinaire , l'Arifto- 
cratie dégénéra en Oligarchie. Les Papes 
n'ont eu là aucune part; Charles IV 
non plus. La Bulle d'or n'a fait que 
contîrnier par l'autorité de la loi , ce 
qu'elle trouvoit alors établi parl'ufage, 
peu ancien à la vérité , mais non con- 
tefté. Quand on m'apporta- Ife premier 
volume du ifçavant M. de Leibnitz , je 
vis avec beaucoup de fatisfaûion que 
nous 1KM6 étions rencontrés fur cet' 
article. 

't{ Pendant que le Roi faifoit des libé- 
ralités aux Sçavanis des pay^ étrangers , 
nous avons vu à la honte du Roi , de 
M. Colbert &c de fon Abbé Gallois , 
trois Sçavans du premier ordre mourir 
été faim. Bofiillaud très-fçàvant en toutes 
les parties des Mathématiques &c Belles- 
lettres , Ôzou , & le malheureux le 
Fevre de SaumuF , qui vivoit de quel* 
ques douzaines de piâoles que lui en- 
Toyoit fecrétement tantôt l'un , tantôt 
l'autre. Il avoit bleffé Gallois par une 
Satyre contre les Journaux. Quand if 
«ut dédié ïon Longùi au Roi , comme 



on eut dit cpi'il étok pauvre, le Roi 
ordonna qu'on lui donnât mille écus. 
Ses ennemis , pour lui nuire , afliirerent 
le Roi qu'il avoit été Jéfuite avant que 
d'être Proteftant. M, le Premier Prefi- 
dent de la Moignon Se M. de Mon- 
taufier (c nùrent en campagne pour Is 
juftiBer. Il eft vrai que le Fevre avoit 
été Catholique , & <|ue pour avoir à 
Saumiu: ime ClaiTe qui lui donneroit du 
pain, il s'étoit fait Proteftant. 

^ Tiois mauvais Ouvrages d'André 
Duchefne ; celui qu'il a fait fur les Villes 
de France , fon HiAoire d'Efpagne &c 
celles des Papes. IlétoitdeTours, Ville, 
qui , je crois , n'a jamais donné que lui 
qui ait eu nom dans les Lettres. Ces 
gens-là aiment la bonne chère, la bonse 
pâtiiTerie , & ne fongent qu'à hoire & 
manger, 

C Quand du Coudrai , notre Maître 
en Hébreu, vit le Liyre de Ferrand fur. 
les Pfeaumes : Je favois bierï^ dit<-il , que 
le fiécle étoit très-ignorant i mais je qç 
le çroyois pas ignorant au point de fais^ 
un fi mauvais ouvrage. 

€ Le Livre de Mortibm pérfecutorum , 
n*eu point de Laâance ; aulH le Manufr 
(crit fur lequel on a imprimé ce Livre ne' 
)e lui donne-t-il pas : il eft d'un homme 
putré $f peu inîlnwt. îi vous, dit qw» 



(.143) ,, 

âepiiis Domitien jufqu'à Decius exclufi- 
vement , l'Empire n'avoît eu que de 
bons Princes , qui n'a voient pas perfé- 
cuté l'Eglife. Il ignoroit donc que Trajan , 
M. Aurele & Sévère l'avoient perfécu- 
tée. Il avance que Diocletien fut forcé à 
quitter l'Empire malgré lui ; Conftantin 
dît tout le contraire ad SanSorum eœmm. 
Il &it une triite defcriptîon de l'état de 
mifere & de mépris où félon lui étojt 
Diocletien dans la folitude : & Eiunenius 
■parlant à Conûanlin en fait une defcrip- 
don toute oppofée. Il y a bien d'autres 
preuves de fauâeté , fans compter qu'au- 
cun Auteur n'a attribué cet ouvrage à 
LaÛance, dont le âyle étoit bien au- 
defîus de celai de cet Ecrivain. Si les 
Protellans l'ont tant fait valoir , tout 
le monde fait qu'ils s'imaginoient voir 
dans la maladie de l'Empereur Galerius 
perfécuteur de l'Eglife, une image de la 
maladie de Louis XIV qui les avoit 
chaires de France, 

^ Ce que M. de Tillemont a fait de 
mieux en matière de critique , c'efl la 
réfutation de ce qu'ont imaginé Baro- 
nius & Papebrock pour n'être pas obligé 
de reconnoître que Saint Grégoire de 
Nazianze & Céfaire fon frère , étoient 
nés pendant l'Epifcopat de leur père , 
£c par conféquent que l'ufage du célibat 
L ij 
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lî'étoit pas univerfel. Il a bien vu, étant 
de bonne foi , qu'on ne peut réfifter à 
rautoritédeSociate, de Saint Athanafe 
& du fait de Synéfius. Qui veut fe di- 
vertir n'a qu'à Ure ce -que le Père Tho- 
maffin y repond : il y a de quoi rire à 
chaque ligne , tant il entafie de fotifes. 
Il y a des gens qui commencent à em- 
braffer un fyftême , & enfuite , bon gré , 
malgré , y affujettiiïent faits , autorités , 
&c. Thomaffin étoit de ceux-là. 
. ^ Les Chrétiens de la Chine étoient 
encore Neftoriens au dixième fiécle , 
comme il paroît par la Relation d'un 
Mahométan , cité par Golius , qui avoiî 
vu des Ecdéliaftiques qui en rcyenoient» fl\..-. \ 
y ayant été envoyés par les Catholicos* VH^j 
Les Neftoriens autrefois ii étendus dans 
l'Orierit , font réduits à un petit nombre , 

?ui habitent aux environs de Moful. 
avoir fi les Chrétiens de Saint Thomé 
avoient été inftruits par l'Apôtie , ou 
par un autre qui portoit le même nom'; 
en ne peut le décider entièrement. 
, ^ Lorfque Hérode eut été fait Roi 
de Judée , les plus zélés d'entre les Juifs, 
ïe regardèrent comme un Tyran & un 
Ufurpateur , & jugèrent de même de 
fous les Princes de iâ maifon. II étoit 
i^tranger , il eft vrai , mais appuyé de 
Ja pwffanse Romaine ; ainfi malgré tout 



ce qu'Us en penfoîent , ils fe fournirent 
extérieurement. Les autres le reconnu- 
rent pour Roi légitime , & orf leur donna 
le nom d'Hérodiens, Ce font ces Héro- 
diens dont parle Saint Matthieu, chap. 
11. Voyez Jofeph l'Hiftorien. 

^ Un Juif très - habile ijuoique peu' 
avancé en âge , me dHbit un jour : Bapti- 
fer un Juif, c'eft perdre de l'eau. Vn 
Juif fera Juif encore, jufqu'àla dixième 
génération^ Voyez en Efpagne ,. en Por- 
tugal. Siim Juif, ajoûioit-il, pouvoit 
enujraffer le Ghriflianifme , ce feroit 
dans !a Séâe des Sociniens , à caufe 
qu'ils n'admettent pas la Dlvimté de J. C/ 

•T Les Moines font tes Auteurs des 
Mefles privées , & de l'ufage du payi azy- 
me, II faut avouer pourtant qiK tes Ar- 
méniens confacroient en pain non levé, 
mais c'étoit pour fevorifer leur héréfie , 
& iîgurer t'unité de nature. Tous les 
Monothélites ne les ont pas fuivis en 
cela. Le pain azyme prévalut tout-à-fait 
parmi nous dans le onzième fiécle. L'at- 
tention particulière que l'on avoit dans 
les Monafteres à faire avec beaucoup de 
propreté te pain deftiné à rEuchariftie , 
liit caufe que peu à peu on le fit avec 
des fers comme des oïdilies, & aufiî de 
ferine non levée. Jefus-Chrift avoit con- 
iàcré arec du pain azyme , il n'y en 
Lu) 



aroit point d'autre. Aufli PEglife con- 
facroit-elle en pain levé , parce que or- 
dinairement il n'y en a point d'autre 
que celui-là. Calvin- prêchoit comme 
un enragé à Genève contre cet ufage. 
C'étoit , difoit-il , tui reftè de la fuperC- 
tition de la Proftituée : & ayant été 
chafle de la Ville UVy rentra que quand 
on lui eut donné iatisfàâion. 

^ Caïphe avoit à offrir le Sacrijiciunt 
Vefpertinum , accompagné d'Ananus fou 
Sagan, & d'un des chefs des familles 
Sacerdotales; ainû ils n'avoient garde 
d'entrer chez Pilate, ce qui les auroit 
rendu immondes , & par conféquent 
incapables de manger ta vî£Ume qu'ils 
devoignt offrir. Elle eft appellée Pâque ,' 
à caufe «u'elle efl of&rte avec plus dé 
folemnite le jour de Pâques que les 
jours ordinaires. Voyez ailleurs Pecear 
tum pour lIiofHe du péché. 

<(" Les Ténèbres arrivées à la mort 
de Notre-Seigneur , ne s'étendirent pas 
au-delà de la Judée. Origene y efl formel.' 
Quand on voitloit achever ceux qu'on 
avoit attaché en croix , on leiw brifoit 
les os des cuiffes , à coups de marteaux 
fur une enclume. 

^ Un des plus beaux monumens de 
la Religion Chrétienne, eft la Croix 
trouvée & déterrée à la Chine en 



léiï, avec les infcriptions 5ynaqn«$ 
& Chinoifes , qui y font gravées , & 
par lefqnelles on apprend que la Reli- 
gion Chrétienne y fut prêchée en 636 
3e Jefus-Chrift, &"nos principaiix Myf- 
tcres , dont Texpcfitibn s'y lit auffi. 
Cependant un Protefta'nt nommé Vef- 
fiere , bleffé apparemment de cette Croix, 
la veut faire paffer pour fuppofée par 
lesJéfuites; ne fachantpas qu'eni6i5, 
les Jéfuites n'avaient pas été a la Chine, 
& qu'Us n'y entrèrent que quelques 
années après. Déplus , ces Jéfuites au- 
roient été bien embartaffés à contrefaire 
& graver cescafaderes Syriaques, en 
nfage au-delà de l'Euphrate , qu'on peut 
bien alTurer qu'ils ne connoifîoient feu- 
lement pas. 

^ Je fuis perfuadé que le Liberunomm 
du chap. 6. des Aâes eft une feute, & 
qu'il faut Hre MCtip*»*»!' ; des lettres dont 
la figure eft auflî voHine s'étant changées 
aifément l'une poiu- l'autre. Cette Syna- 
gogue -étoit donc celle des Lybiens , des 
Alexandrins, des Cyrénéens : il n'y a 
rien-là que de très-naturel. Des peuples 
voifîns avoient la même Synagogue , 
comme ils avoient à peu près le même 
pays ; au lieu qu'il eft difficile que des 
Jiufs auffî riches & auffi puidTans que 
«eux de Cyréne & d'Alexandrie s'allaf- 
Liv 



affbcîer avec de miférables affranchis ^ 
eu. lils d'aâranchb .pour avoir une 
Synagogue conunune j. d'ailleurs ces. 
affranchis, ou fils d'affranchis dévoient 
.être en bien petit nombre : & pourquoi 
s'aiTembler plutôt avec les Alexandrins & 
.les Cyrénéens? Voyez Godefroy fur le 
Code Théodofien, tome 6.. pag. iio. 

^ Pour ce qui eA du Filius Barackia, 
il a eA point dans Saint Luc qui rap- 
porte ta même HiAqire fort auiong. Saint 
Jérôme nous apprend que dans l'exem- 
plaire des Nazaréens , on lifoit /"i/iwi 
Joïada : dont on peut concliu-e que l'un 8c 
Tautre font des additions qui n'étoient 
point dans le Texte de Saint Matthieu. 

^ Saint Jérôme afFeâe fur le Grec & 
fur l'Hébreu une très-grande érudition, 
quoiqu'en effet elle fut fort médiocre. 
Ce qu'il y a de vrai , & qui peut le 
juAifier , c'eA qu'il ne voyoït perfonne 
dans l'Eglife qui en fçut autant que lui. 

^ Cave n'a point de critique > ditCR- 
vous ; je vous répondrai à cela, qu'un 
jour un Anglois me difoit : Nous avons 
en Angleterre deux fortes de gens i les 
uns font des hommes outrés & exceffifs , 
qui attaquent tout ,.qui ruinent tout: d'au- 
tres font timides juiqu'à la fuperAition , 
reçoivemtout , admettent tout , ne s'écar-- 
tent fiu* rien. des :fentiniens ccHiupuii&t. 



(M9) , * . 
Eh bien ^ Cave e» de ces derniers , on 
peu s'en faut. Quand on vit à Londres 
ce qu'il a écrit en faveur de ta Lettre 
de Notre-Seigneur à Abgare , on en fai- 
foit. des huées , &c peu s'en fallut qu'on 
ne courût après lui dans les mes. Ces 
Al^ares Rois d'Edeffe ont toujours été 
Païens , & rétoient encore loo ans après 
Jefus-Chrift , quand ils prirent fin, EdelTe < 
fubfifte aujourd'hui fous le nom de Rhoa, 
qui a eu des Comtes de ce nom , après 
fjue les Croifés l'eurent conquife fur les- 
Inâdéles. 

^ Quand je lis Saint Grégoire de 
Nazianie , il me femble voir un écolier 
qui a fait un bon Thème en copiant &C' 
imitant fes Auteurs; mais qui tombe dès 
qu'ils lui manquent. Pour Saint Chry- 
ioftôme , c'eft un Orateur vraiment 
éloquent. Nos Latins font de pauvres 
gens en con^araîfon. Parmi nous , nous 
avons eu le Père Bourdaloue; Pour ce 
qui eft de nos Académiciens d'aujour- 
d'hui ils. tournent le dos- à l'éloquence 
& la corrompent aux. dépens du' Roi » 
de qni ils Ce font bien payer pour cette, 
befogne. Oh eil le pauvre Racine î. 

^ Les Chrétiens ont écrit la vie de 

Mahomet ^oo ans après fa fnort , Se en 

étoient peu inftruits,- Ils ont dit qu'il 

avoit.été.dewc-aiis.daas le défert, feul 

Lv. 

, L.ooyic 



ïvec un Juif & un Chrétien qu'ils nom» 
ment Ser^us , & qu'ils afliirent avoir 
été Moine. Les Auteurs Arabes ne difent 
rien de tout cela. Pour le voyage en-- 
Arabie Se fon féjour pendant deux ans , 
on ne peut le concilier avec l'Hiftoire- 
de Mahomet. Qu'il ait eu des fecours y 
cela efl certain, & même de gens extrê-^ 
mement habiles dans rérudition Rabïni- 
^e, & dans celle des anciennes Hif- 
tcùresfanfres, qui aroient été fabriquées-' 
en fi grand nombre dans les premiers 
£écles du CHriflianîfme. Le Fere de Bi- 
iânce m'a dit que tous les contes que 
Mahomet fait des Ifraëlites, & même: 
des temps avant Jacob , fe trouvent dans 
lesRahbot. Aurefte nous ne connoiflbns^ 
peribnne , "ni du temps de Mahomet , nt 
antérieur , qui eut cette forte d'énidî- 
tion-là. 

^ If y a des raifons phyfiques pour 
défendre Tufage du pourceau , & même* 
de toucher les. chiens. Le pourceau fe- 
nourrit volontiers d'ordures , & efl fort 
fujet à la ladrerie , maladie qui ell fort 
commune dans la Paleftine, & fort à. 
craindre dans les pays chaud. Pour ce 
qui efl des chiens , ils font aufli mat 
propres , &' mangent toute forte de vil— 
lainies. Les Turcs en ont pour la garde; 
dans' leurs, baffes -cours, & wlH pout 



ïa chaffe ; mais ils ne les touchent point. 
Ce font des efclaves Chrétiens qui en 
prennent foin. 

^ Si l'on excepte ce que Jacques Go- 
defroi a feit fur les Provinces fuburbi- 
caires , tout le refte eft d'une profonde 
& exafte érudition ; on ne fauroit trop 
le iire. J'ai appris là tout ce que je fais , 
difoit Fourcroy , en fe moquant de l'igno- 
rance de fes Confrères. 

5 Le Fere Morin avoit de la Judi- 
ciaire , avec une affez grande érudition ^ 
mais peu d'ordre. Ses Traités de la Pé- 
nitence & de rOdre méritent grande 
eftime. Je ne penfe pas de même de ce 
qu'il a écrit fur le Pape. Peut-être ie lui 
avbit-on fait écrire malgré lui ï -car c'eft 
grande pitié que gens de Communauté. 

^ Un jour M. Vaillant me montra 
deux Médailles de deux petîlS Rois de' 
FOfrhoêne. Chacune étoit unique , in- 
connue jufqu'alors ; &c on les lui avoit 
vendues comme mitraille. En fortantde 
chez moi , & s'arrêtant dans mon allée ; 
( car cette Maifon du Fauxbourg Saint. 
Jacques oii je logeoîs , en avoit une, ) 
îl tira fon mouchoir de fa poche : les 
Médailles tombèrent fans qu'il s'en apper- 
çut , Se elles fiirent amaffées par l'Abbé 
de Camps qui vint un moment après ,. 
4e qui ne fâchant d'où, elles venoient , 
tvj 



I^ montra bientôt à M, Vaillant , «onW 
ipe déterrés depuis peu dans un endroit 
qu'il nommoit. .11 y eut là-deffùs une 
fcfine fi vive entre eux deux devanj moi , . 
ëont.Vailtant réclamoït le témoignage, 
& chez qui" ils,, ('étoien,t. rendlis ^ que ■ 
j'eus, grande peur qu'on n'en vint aux 
cpups de poings. Mais enfîn de Camps 
tint ferme , &C je n'ai plus oui parler de$ 
"MédailleSi . 

^ J'ai fait trois Diflertations Latines 
fiir^Tâtien,.Athénagore ,ÔC Saint Juftin. 
J$. les donnai à M, Alix, & la première 
a été imprimée à. Oxford en .1710 dans- 
U Tâtiea in-oÛovo, Ils efpéroient int 
primer les deux autres ayec les Auteurs 
qui "en font le fujet :, mais la. guerre vint, 
«.elles fontdemeurées là, J-avois exigé 
qu'on nç mettroit mon nom à aucime 
des trois , ;& on. m'a. tçhu parole fur ceU« 
qiii'eft imprimée* 

^'Quoique Calîgula n'ait régné que- 
quatre ans , il y a néanmoins des chofes 
cpnfidérables à dire. J'ai compofé , des 
Annales de fon régne^en Latin ,, parce 
caCen employant les termes mêmes des 
Auteurs originaux qui fpnt Latins pour, 
lapltis grande partie. , il. m'a paru qu'ils 
n'^uroiênt plus- îa même autorité, en les 
tis<bBfantenFrançois: je.voudcois qu'on 

«Qus'dQjjn,âf une Hiltoire Ronaàne, fiMt" 

..^.Cooylc 



ce pdan. Qiiand U s ëA rencontre âei- 
hits hiftoriques à démêler , je les aî 
éclaircis ^ atant moins arrêté par la 
crainte de faire des digreflions , que par 
celle- de ne pas inllmire le Leâeur , en 
De lut difant pas deschofes (^ùe-j'aurois 
eu peine à placer ailleurs* Je n'ai pu me 
difpenfer de reprendre Jofeph en bien 
des endroits , & de lui faire voir foa 
bec -jaune. Dans ce que cet Auteur n'a 
pasiudans l'Ecriture Sainte ou n'a pas vu 
de {es propres yeux,. il. eA bien défec-» 
tueux , peu {ur , & on ne doit pas s'y Rer: 
^ Quand l'Abbé Fleury Ce mita écrire 
l'Hiftoire Eccléitaftique-, il n'en avoit 
jamais fait aucune étude , non plus que 
de Chronologie , ni de Critique. Auflt 
n'eft-il que le Copifte de Baronius , Sa 
des Conciles du Père Labbe. Voilà fon 
. travail; étudiant au jour là journée; & 
quand il écrit l'Hiftoire d'une année ne 
iachant pas ce qui s'ell paffé l'année 
fuivante. lien éioit au dernier volume 
de Baronius , que des quatre volumes 
du Père Pagt iî ne connoiSbit que le ■ 
premier.- Etonnez -vous après cela que- 
fon HiftcÂre foït quelquefois .fi décbar-' 
aée , & que tant de chofes y manquent h 
Au refté , c'étok un homme qui avoit 
ufi grand fens^ maïs qui ne connoifloic 

9^. eacoie .afl«z toute, retendue de ^n i 



to tf è p rifê. Ses difcours feuts valent fbir 
Hiftoire. 

^ n faut expliquer par l'Hébreu les 
Terfets 13 & 14 , du chap. 4 de la 
Genèfe. » J'ai tué un homme d'ime bief-- 
» fure , Se on jeune enfant d'une con- 
» tulion que je lui ,ai ^te. Mats ft lit 
» mort de Caïn qui avoit tué fon frère , 
n fera vengée fept fois , ( ou d'une peine 
» fept fois plus grande que celle des 
» autres hommes , } celle de Lamech 
>» qui eft beaucoup plus innocent , le 
» feroit feptante fois fept fois , ou d'une 
M peine foixante & dix fois fept foi& 
j» plus grande. « 

^ Le Père Labbe cfl un fiirieux , dès- 
que Ton attaque quelqu'un des fenti' 
mens populaires les plus abandonnés des 
^avans. 

5 Quand M. de Marca dit mal, c'eft 
eft payé pour ne pas bien dire, oa 
qu'il efpere l'être-. 

^ Le Père Combefis favoit pafîable- 
ment de Grec , mais point du tout de 
Latin, ni de François. Quelqu'un fe plai- 

fnant un jour d'une- da fes Traduâion* 
.atines, extrêmement obfcure , de je 
ne fais quel Auteur Grec : Laiffez fairer 
le bon homme , dit le Père Coflart ^ 
lious entendrons fon Latin par le Giec^ 
^ Le Médecin Uecquet dtns £»» 



livre de Wibftinence loue fous tes Kgni 
mes , mais fur -tout donne de grands- 
^oges aux Oignons ; ce qui fit dire affei: 
plaifamment qu'il vouloit ramener l'ido-.- 
îâtrie des Egyptiens. 

^ L'ulage du fangfùt défendu à Noé;. 
non-feulement pour des raifons morales ,. 
afin d'éloigner fes defcendans de toute 
effufion de fang humain ; mais encore 
pour des raifons de PhyfiquçÔc de Police ;. 
car le fang eft un mauvais aliment, Sc 
extrêmement îndigefte. 

^ Les anciens croyoienfqu^I y avoir 
en haut des réfervoirs d'eau , & que la 
terreétant toute plate , il y avoit à Tex- 
trémité un abyme d'eau. Moïfe ne vou- 
lant point en(eigner la Phyfique , ni la- 
Cofmographie , parle félon le fyftême 
reçu, & l'affujettit au langage commun» 
Delà viennent les termes de cataraûes 
du Ciel qui s'ouvrent , & d'abymes qui 
couvrent d'eau toute la terre. Si les 
Païens ont cru que Us Géans étoient lîls- 
de la Terre , cette opinion avoit pour 
fondement & pour origine les paroles 
de la Genèfe , Formavit Dtus homimat: 
de limo Urrœ. 

^ Le Cletc fait des Livres pour du; 
pain , auffi y trouve-t-on des âneries* 
Cet homme n'a connu ni Saint Eloi , itt 
Koyon ^ & traduit Zligim Egijtogia^ 



Sovtomapnfis : Eligius Evêcpie de Nimoî 
gue. Nimegue n'étoit point dn temps de 
S. Elbi; mais a commencé ibus Charles 
magne qui .y. avoitun Château , bien loin 
d'avoir été une Ville Epifcopale dans le 
fixiéme fiécle ; & Saint Eloi étoit Evê- 
que de Noyon, comme chacun fait. Il 
prend auflipourun Grec, le Père Goar, 
qui étoit de Paris, & Jacobin^ 

^ Le Maréchal de Grammont voyant 
de belles arfties aux carrolTes de quel- 

3 ues gens' alTez nouveaux; Ils n'ont eu, 
it-il, qu'à changer de place les enfei- 
gnes de lem-s pères. 

5 Veffiere Bénédiûin , &. qui pouffé 
à bout par une cabale , quitta la Con- 
grégation de Saint Maur malgré lui , âc 
enfin fe fit Eroteftant par néceffité ÔC 
par indigence , me dit long-ten^s avant 
fa fortie , qu'étant à l'Abbaye de Lande- 
venecq en Bretagne , de douze cens 
Chartres qu'il avoit- examinées , il en 
avoit reconnu huit cens certainement 
iàuffes , & que pour les quatre cens 
autres , il ne voudroit pas les garantir. 
La Bretagne eA le pays des fables 5c des 
Êuffetés. Les Bretons ont apporté ce 
goût-là de leur premier pays. Un join- 
jè reprochois à Dom Lobineau qu'il eût 
écrit contre le témeigpage formel des. 
Htâoriens ^que.Ia.Bretagne.n*étoit.pas, 



(M7) 
«ne mouvance de la Normandie ; Vous 
avezraifon me répondit-il, mais j'écris 
par ordre des Etats de Bretagne, 

^ La Ville de Tarfe A'étoil ni Colonie 
Romaine ^ ni Municipe , ne donnant 
point à fes Citoyens droit de Boiirgeoi- 
fîe Romaine ; mais elle étoit nuervtfntf 
Ville libre , fe gouvernant par fes propres 
loix. Cydnus Tarfum libtram urhemfecans , 
dît Pline. Voyez aufli Dion Caffius^ 
Ainfi Siaint Paul étoit Citoyen Romain , 
•non comme Citoyen de Tarfe; mais 
étant fils ou deCcendu de Citoyen Ro- 
main. Grotius a fort bien expliqué cet 
endroit des Aûes. 

^ Caufant un jour aved M. Alix,; De 
quoi, lui difois-je, s'aviferent les Au- 
teurs de votre confèffion de foi , d'aller 
fourer-là cet article ; que la perfuafion 
intérieure du Saint-Efprit fait difcerner 
les Livres canoniques , d'avec les autres 
Livres EccléUaAiques , ce qui eft abfo- 
lument jnfoutenable ? Que ne s'en te- 
noient-ils, comme font encore aujour- 
d'hui les Grecs & autres, au Canon du 
Concile de Laodicée ? Les Auteurs de 
notre confèffion de foi , me répondit-îl, 
étoient de bonnes gens qui n'en favoient 
pas tant. Ne doutez pas que s'ils eulTeat 
connu le Canon du Concile de Laodicée , 
Se le. fenument de l'Eglife Gréque ^ ils. 
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ne s'en fuffcnt tenus - là. On ne feifoit 
que de commencer à étudier , & ils ont 
fait tout de leur mieux. 

^ Jocabet femme d'Amram , & mère 
de Moïfe , étoit tante de fon mari > fœur 
de Caath , & fille de Levi. L'Ecriture 
y eft formelle: je parle de l'Hébreu, & 
non de laVulgate qui a traduit PatrutUm^ 
i. t. Confine germaine du côté du Père. 
Il faut fuppofer que Levi l'avoit eue fur 
la fin de fa vie , comme Abraham , les 
cnfens qu'il avoit eus de Cethura ; & 
alors on comprendra que la diftance 
d'âge qui paroît d'abord devoir être 
entr'elle & fon mari Amram, ne fonde 
pas une objeÛion folide. 

<( De ce que les Machabées prirent 
les armés contre Antiochus , il n'en faut 

Îtas conclure que les Chrétiens peuvent 
es prendre contre les Princes. Les Juifs 
avoient la Terre de Chanaan par une 
donation particulière que EHeu leur en 
avoit faite ; & le corps du Peuple étoit 
obligé d'y demearer. Ilsétoient de même 
obligés de conferver le Temple & la 
Religion qui étoit confiée à ce Peuple 
feul, qui étoit chargé de la conferver 
préférablement à tout autre devoir. Or 
Antiochus avoit déjà établi dans le Tem- 
ple , le culte de Jupiter Olympien , vou- 
ioit détruire totalement la Religion, & 
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le Peuple même , s'i! ne l'abandonnoît 
pour profeffer i'idolâtrie. Il en avoit 
emmené captifs , fait mourir plufieurs , 
& condamnoit à la mort ceux qui ne 
vouloîent pas idolâtrer. Comme Antio 
chus faifcit brûler les Livres Saints , il 
ne faut pas douter qu'il ne nous en ait 
fait perdre beaucoup qui fubfilteroient 
encore : tes Machabées gardoient tant 
de mefiires qu'ils ne tirent battre mon- 
noie , que quand Simon en eftt reçu 
permiffion du Roi Antiochus , fils de 
Î>cmetriu9. 

5 Epipkanh eft mal traduit dans la 
yvàgsxe f iilujiris y noiilis: c'cA vijîèilis , 
pTafens ; comme fi on eût voulu dire ,' 
les autres Dieux ne fe voient point ; 
mais Antiochus eA un Dieu, & un Dien 
vifible &-préfent. Horace met cette pen- 
iee en ufage en plufieurs endroits fiu* le 
fujet d'Augufte , & Ovide s'en fert auffi; 

5 Les deux Lettres des Samaritains à 
Antiochus, oîi ils déclarent qu'ils font 
Sidoniens , font notoirement faufi'es : je 
l'ai prouvé dans mon Hilïoire Chrono- 
logique des Machabées , que j'ai con- 
duite jufqu'à la mort d'Hircan , le der- 
nier des Afmonéens. Jofeph nous les 
donne pour vraies: mais cet Autenrn'a 
point de critique; fon inexaftitude va 
2ufqu'à copier mal les pièces qu'il a foujï 
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les yeux. C'eft fur-tout un très-mauvais 
ChronologMle. 

5 Que les Egyptiens aient adoré le 
bœuf comme un fyrabole de Jofeph y 
c'eft une imagination fans fondement. 
Ils adoraient le bœuf & le bélier comme 
repcéfentans les rayons du Soleil par 
leurs cornes ^ qui en étoient la figure.. 
Ainiî ces animaux étoient des Hiérogly- 
phes du Soleil. Voyez Plutarque dans 
fon Twité fur Ilîs 6c Ofyris. 

5 Les Juifs ayant cru trop légèrement 
qu'AntiochusEpiphanès éioit mort dans 
ion expédition d'Egypte , fe perfuade- 
rent encore quelque temps après , fur 
le premier bruit qui en courut , qu'il 
avoit été. tué. à coups de pierres tïaris 
le Temple d'Anaë- en Perfe , & mis en 
pièces. Ils fe hâtèrent de le mander à 
leurs frères d'Alexandrie: ce qui fait la 
matière de la féconde Lettre que l'abrér 
viateur de Jafon a inférée au commen- 
cement du fécond Livre des Machabées. 
Antiochus avait été repoulTc avec honte : 
il n'y avoit que cela de vrai : le refte 
étoit une augmentation , comme il arrive 
que les premières nouvelles font peu 
exa£les. 

5 Le Temple que vouloit piller An-' 
tiochus étoit celui de la Déeue Ànaë^ 
•qiji eA un nom Perfan , qui vem dire: 



mère. Vous ïe trouvez traité Tavamment 
dans le Livre des Antitjuitts de Perfe , 
par l'Anglois Heyde , qui ne laiffe rien 
à deûrer. Strabon parle aiiflî de la Déeffe 
Anaë ou Anaïs, Livres xi & xii. Dans 
les Madialïées , cette Déeffe , par «ne 
erreur de Copifte^ eft nommée Nannée. 

5 II n'y avoir point de Ville qui eut 
nom Ferfepolis , ni de Efymaïs. Ces noms 
ont été faits par les Grecs. Elymdis eft 
le nom ■d'une Province dont Sadranaqut 
étoit Capitale: & Pf/yê/Jo/zV détruite par. 
Alexandre , étoit vraifemblablement Pa- 
fargadc féjouf ordinairedes Rois de Perfe. 

5 Au verfet ï i , cîiap. 1 1 , du Livre 
fécond des MacHabéès',' i! y a encore 
une erreur de Côpifte qui a mis menfîs 
£>iofcori. Ce nom de mois n'exiAa ja- 
mais chez les Macédoniens: mais ils en 
avoient tin nommé Dijiros qui répondoit 
à notre mois d'Avril. Ceft celui doiit 
il eft parlé ici. J'ai réparé cette faute 
dans mon Hiftoire Chronologique du 
fécond Livre des Machabées. 

5 Après le retour de la captivité J 
quelques Prêtres n'ayant pu prouver 
leur Généalogie , fiirent exclus des fonc-f 
lions du Sacerdoce , & on leur dit: Ut 
notteomedereni deSanclo Sanctoruriydoneç 
fârgertt Sacerdos doSus atqut perflSusi 

jxv, i. d'Ëfdfas, chap; z, verf. 6}. he$ 
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Machabées & les autres Juifs incertains 
de ce qu'ils feroient de l'Autel des holo- 1 
caulles qui avoit été profané , prirent 
le parti de le démolir , Se d'en mettre 
les pierres fur la montagne dans un lien 
propre , QuoaJu/que veniret Propheta & 
refpondtrtt de eis. Livre i . Mach. cfaap. 
4, verfet 46. Il n'y avoit donc alon 
point d'autorité infaillible pour dédder 
fur les ii^tieres de Religion. 

^ Ces paroles , anno centejîmo o3oge- 
Jlmo-oUavQ , doivent être jointes à la fin 
da neuvième verf. du Chapitre i , du 
fécond Livre des Machabées, Se non au 
commencement du 10 verf. Se par con- 
féquent elles font la date de la première 
lettre , & non celle de la féconde , n'y 
ayant point d'exemple que la date fe nnt 
à la tête des lettres. 

5 ^^* Antiochus furnommé Sidttes, 
s'appelle ainfi d'unnomSjrrien, qui venl 
dire Ckajfeur. Il y en a qui ont cÙt mal- 
à-propos que ce nom lui vient d'avoir 
demeuré dans la Ville de Side : mais il 
n'y alla jamais. 

^ Qui trat Pontiftx anni ilUus , qui 
létoit Pontife en cette année- là. Aiud 
illius , eft uij génitif Grec*, qui dans cette 
Langue tient lieu de l'ablatif abfolu de 
Latins. 
le,ffi:a^dJçur4^Sfi0atk: t^ (gacpi 
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5abbath etoit la pliis Solemnçlle de 
toutes les Fêtes , & dans laquelle il 
fi'étoit pas libre de faire des chofes qui 
étoient pemiifes dans les plus grandes 
Fêtes , comme celle de Pâque & les 
autres. Quand Moïfeattacha une fi grande 
impureté à l'attouchement d'un mort , 
ce quiibuvent étoit une aâion de charité, 
£x. gr. dans ceux quiprenoient foin de- 
l'eniêveliT , il y a apparence qu'en cela 
il s'accommodoit à des préjuges établis, 
comme quand il-parloit de Phyftque Sc 
de Cofmographie , félon les opinions 
vulgaires. 

5 De toutes les Prophéties , il n'y 
en a point oîi ceux dont elles parlent 
Ibient nommés par leur nom. Il en faut 
excepter celles de Jolias & de Cyrus , 
dont quelqu'un pourroit, croire que les 
noms auroient été ajoutés là par Efdras : 
mais Efdras auroit été démenti par les 
originaux; quii fubûftoient alors entre les 
mains de tout le monde. 

L'Ecrtture telle que nous l'avons , ne 
contpofant qu'un Liyre afi*ez peu étendu , 
il a été bien plus aifé de le lauver ^des 
mains des Satellites d'Antiochus, que 
tant d'autres Livres plus étendus. Les 
iSa.rTaûn& fe firent aum un point de reli- 
ligion de brûler la Bibliothèque d'Alexan- 
^e> Uxçva UijUvxe^ des Grecs qui. 
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leur tombèrent entre les mains ; « Epn 
nous en a fait perdre une infinité , Ecclé- 
fiaftiques, ou profanes. Les mauvaises 
études que l'on a faites en Europe^pen- 
dant plufieurs fiéclcs , ont été encore une 
autre occafion d'augmenter cette perte , 
& de la rendre irréparable. 

5 II eft remarquable qu'on n'ait encore 
trouvé aucune Médaille du Grand Hé- 
rode , ni aucune Datique , monnoie û 
commune dans l'Orient du temps des" 
Perfes. Nous aurions bien de l'obliga- 
tion au hazard qui fît trouver deux mille 
SeUucus à Vandœuvre , s'il nous faifoît 
trouver quelque part autant de Médaille* 
de Darius & d'Hérode. 

5 Monfieur Valois ( Hadrien ) ne 
favoit rien de l'Hîiloire particulière des 
Princes. " ' 

5 Un jour M. de Noyon (Clermont 
Tonnerre ) lifoit à M. de Buzenval 
Evêque de Beauvais , Prélat très-judi- 
cieux , un Mandement qu'il avoit feît , 
pour excommunier une Abbeffe qui fans 
fa permiflion , qu'elle ne troyoit pas 
néceSaire , étoit allée aux Eaux , avec 
quelques-unes de fes Religieufès. Etant 
venu en un endroit où îl excommunioit 
l'Abbefle, les Religieufes icioutU Car-^ 
rojft ; Les chevatix en font dcme , lui dit 
M. de Beauvais, Un de mds fbn£s ayoit 
toiu 
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tous les Mandemens de ce M. de Noyon , 
^il appelloit ce volume , U Recueil des 
impcninences. 

5 J'ai connu le Père Bouhours : il 
étoit fort poli , ne condamnant perfonne 
& cherchant à exciifer tout le monde. 
Ce qu'il a fait l'ur la Langue Françoife 
eft excellent. Son extrême attention aux 
régies du ftyle le rend îxo'ià dans ce 
qu'il écrit. U n'étoit pas un homme d'éru- 
dition. Il favoit notre Langue , &c ne 
favoit que cela. 

5 Molière ayouoît que Scaron avoit 
plus de jeu de Théâtre que lui & avoit 
été plus heureux en Aâeurs de ce genre. 
Scaron copioit beaucoup les Auteurs 
Efpagnols , mais ils gagnoient beaucoup 
à pafler par fes mains , comme je l'ai 
remarqué en une infinité d'occafions. 

5 Qui crolroit en lifant les Lettres 
de Saint Grégoire le Grand , que ce 
même Pape qui avoit tant de talens 
pour le Gouvernement , fut capable de 
ramaffer fie d'écrire tout ce qu'il y a 
dans fes Dialogues. Ce Livre-là a été 
fi eftimé de fon temps , qu'il fiit traduit 
en Grec. 

^ L'ancien nom de l'Egypte efl; Copias , 

d'oii vient le nom de Cophtes ; comme 

celw de l'^uphrates eft Pkrates. On a 

aÎQUté au commencement de ces deux 

M 
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noms ai Se ev^ dans l'ancien Egyptien , 
& dans le Cophte d'aujourd'hui quijp 
eÙ. un reâe. Pharaoa veut dire Roi , oL 
par conféquent n'étoît pas un nom pro- 
pre , comme quelques-uns l'ont penfé , 
vraîfcmblablemcnt trompés par l'exem- 
ple des defcendans deZ^^oi qui portoïent 
tous le nom de Ptolomée. L'Ecriture 
Sainte nous a confervé quelques noms 
propres de ces Pharaons , comme SeCac. 

^ Monfieur le Chancelier DaguelTau 
me dcmandoit un jour ce que je penfois 
de la difpute fameufe lur la leçon de la 
Chronique de Saint Bénigne de Dijon : 
Je lui répondis que je ne croyois pas 
qu'un Auteur r^m avoit écrit 133 ans 
après ia mon tie Robert-le-Fort , valût 
la peine que les Savans fe donnoient. 

5 Grotius excelloit en Jurifprudence : 
c'eft le fort de fes Commentaires fur 
l'Ecriture. Il excelloit en Belles-Lettres , 
& il en fait litière très-mal à propos , ce 
me femWe. Si ces Poètes Païens qu'il 
cite , avoient connu les Ecritures des 
Juifs , Se qu'on pût conchire de leurs 
citations , qu'ils les avoient copiées ou 
imitées , encore pafle. D'ailleius Grotius 
ne favoit que peu d'Hiftoire , & point du 
tout de Chronologie & de Géographie. 

^ La Chronique Arabe de JimfalAm t ' 

ne commence à être bonne qw? jfstut I0 



temps de Mahomet ; car ces gens-là fc 
piquent d'ignorer tout ce qui eft au- 
deiTus. Le meilleur morceau eft ce qui 
regarde les Croifades. Ten ai traduit une 
bonne partie. Quiconque voudra favoir 
exaâement l'Hiftoire cfes Croifades doit 
lire cette Chronique: elle rend juftice 
aux Chrétiens , & fait fur-tout de mer- 
veilleux éloges du Comte de Saint Gille. 

^ II y a environ cinquante ans qne 
l'on trouva en Dalmatie des offemens 
d*honunes beaucoup plus gros , & plus 
grands que les hommes d'aujourd'hui. 
On voit par les relations des voyages 
des HoUandois , qu'ils virent vers le 
détroit de Magellan , des hommes de plus 
de dix pieds de haut , & gros à propor- 
tion , qui n'avoient rien de couvert que 
les épaules & le dos , oii ils avoient une 
efpéce de petit manteau. Us voulurent 
aller aux Hôllandois ; triais ceux-ci les 
écartèrent par une décharge de mouf- 
tpiets , qui leur tuèrent deux ou trois 
hommes: ce qui les ayant obligés de 
fe retirer , & craignant d'être attaqués , 
ils fe mirent à arracher des arbres pour 
faire un rempart. 

<t Un jour mes Moines de l'Abbaye 

du Jard , chez qui j'étois depuis trois 

ou quatre mois, me demandèrent qui 

étoit mon ConfeiTâur : Je vous le dirai , 

Mi; 



leur repondis -je, quand vous m*aurez 
dit qui étoit celui de votre Père Saint 
Auguftin. 

5 Le Marquis de Conflans premier 
Gentilhomme de la Chambre du Régent, 
étant venu de la part de trois ou quatre 
Académiciens me propofer d'être de 
l'Académie Françoîfe, je lui répondis 
que j'y penferois quand ils auroient quitté 
leur galimathias. Le Roman Comique de 
Scaron eft peut'-êtye de tous les Livres 
du monde celui qui efl te plus oppofé 
à la manière d'écrire des la Mothe , & 
des , &c. Etant à Champlain, l'Abbé 
Beraut nous voulut lire quelque chofe 
de l'Abbé Hoiileville, c'étoït le Livre 
il la mode , Tes expreffions m' étourdir 
rem fi fort qu'à la (ept ou huitième ligne 
je m'enfuis fur la terrace. Scaron eflle 
feul qui ait fçu joindre enfemble la paur 
vreté, la maladie & la belle humeur. 

, ^ Btn Chanah , Saiil erat anni unius. 
Cet unius eft de la Vulgate. Les Hé- 
breux mettent après le npmbre de dix , 
les noms d'année? au fingulier. Voyez 
chap. î de la Gepèfe. Vixit Adam tri- 
ginta & centum anno , §£ tout le refle de 
ce chapitre qui eft plein de pareils exem- 
ples. On ne fait donc point quel ^e 
avoit Saiil quand il commença % régner ; 
U- le nom de nombre eft omis , foit par 



la faute des Copiftes , loit autrement. 
AuLivre 2. des Rois, chap. 2, verf. 10, 
efl la même phrafe ; mais le nont de 
nombre eft exprimé arehaimchanak, Isbo- 
feth avott ^uadraginta annum , ( cn ren- 
dant mot à mot THébraïfme , ou annos 
en fuivant le fens , ) quand il commença 
à régner : aînfi il faut s'en tenir au texte 
qui dit qu'il régna deux ans. Il eft vrai 
que Saint Paitl femble dire dans les Aâes 
chap, 1 3 , verf, 1 1 , que Saiil régna 40 
ans ; mais il y a là une paranthèfe qui 
levé la difficulté , comme Grotius le re- 
marque fort bien. Il faut donc lire ainfii 
ITfque ad Samuel Prophecam ,( & tx inde 
poflulavtrunt Regem , 6- dédie illis Deus 
Saiil filium Cis, virum de Tribu Jada; ) 
quadraginta annis , ou anno quàdragejîmo. 
Le temps de quarante ans tombe donc 
fur Samuel ; & comme Saiil mourut peu 
de temps après la mort de Samuel , la 
durée de fon régne eft confondue avec 
celle de la Judicature de Samuel. 11 y a 
une pareille parenthèfe dans Saint Jean 
chap. 1 8 , verf. 14. Et mifirat eum Annas 
ligàium ad Caïpham : je lis miferat , que 
le fens demande & non mijîc. Il eft im- 
portant de remarquer, que les Hébreux 
n'ont pas de plus-que-parfait , & que les 
Auteurs du Nouveau Teftament , quoi- 
qu'écrivant en Grec, fuivoient très- 
M iij 
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lourent le tour de ]a phrafe Hébraïqne. 
Saint Paul eu tout plein de parenthèfes 
& d'hyperbaies ■; ce qui m'a toujours 
feit croire qu'il étoit impoiTible de donner 
une bonne verlîon de cet Apôtre en 
notre langue , qui de toutes les langues 
vivantes eA la plus ennemie de cette 
ibrte de Ilyle. Les Auteurs profanes n'en 
font pas exempts. Horace , dès le fécond 
vers de la 1 7*. Epître du premier Livre , 
enlîle une parenthèfe de onze vers. De 
même , c'eft par un hyperbate que dans 
fa première Sityr e f/orti^ma fe trouve 
auprès de Tyndaridarum , à quoi il ne 
fe rapporte pas, mais à libertat enforte 
que l'ordre eft , Uherta forciffima divijît 
fecuri Tyndaridarum. Je tiens cette remar- 
que de M. Daageau, qui latenoit lui- 
même de le F^vre ds Saumur , fon Maî^e. 
Ce Monfieur Dangea,u favoit fort bien 
les Belles-Lettres. 11 éfrivoitun Journal 
très-exaâ de la vie de Louis XIV , & 
de fon aveu. Vous jugez bien qu^ n'a 
pas pris pour modèle ceUa des valets 
de chambre d'Alexandre , qui nous ont 
appris les ivrogneries, de leur Maître. 
Louis XIV étoit fort fobre dans le boire 
& dans le manger ; mais îLy avoit à en. 
dire d'autres particularités , dont -fon, 
adulateur n'avoit garde de remplir foni 
Journal. 
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€ Du temps de Saint Aueuflin on 
partoît encore la Langue Punique à la 
campagne ; mais il ne la parloit , ni ne 
l'entendoit , étant né dans une Vîlle mu- 
nicipale oii l'on parloit Latin. 

^ On n'a commencé à tirer commu- 
nément en volant , que du temps de 
Louis Xni : on n'auroit pu le faire avec 
les grofTes arquebufes : il a donc fallu 
avoir auparavant d'autres armes. Ce 
Prince efl un des premiers qui ait tiré 
de la forte ; il droit auHI fort bien de 
fàrquebufe : auffi un mauvais plaifant 
de ce temps faifant allufion au nom de 
Jiifte , donné à ce Prince , difoit Jufte à 
tirer de l'arquebufe. Il étoit auâî habile 
en mufique , en Êiuconnerie , à faire 
feire t^ercice aux troupes , à camper. 

^ M. de Perefixe avoit été Maître de 
cbambre du Cardinal de Richelieu , qui 
le choifitpour être Précepteur du Dau- 
phin, & fît agréer ce choix au Roi. Le 
Cardinal Mazarin , qui fe piquoit de 
reconnoiffance envers fon bienfaiteur, 
fuivil vplontiers un choix où il trouvoit 
fon compte. Perefixe étoit un homme 
médiocre de tout point , & qui ne poo- 
voit fe foutenir là que par une foumif- 
fion & une dépendance entière. 

•f Le Livre de Suarès , de Religione ," 
eÛ admirable. Je le louai im jour au Père 
Miv 
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de la Tour , de l'Oratoire , aiijourdliuî 
Général : il le lut , & m'alTura que c'étoit 
avec grande fatisfaflion. Lefloc , qui 
favoit bien fon Suarès , étoit un des 
meilleurs Théologiens qu'eut la Faculté, 
Monfieur Alix Tavoit auili lu & l'eAirooît 
fort. Monûeur Pic méprifoit abfolument 
fes Confrères les DoÛeurs pour leur 
ignorance des Langues. 

5 Ifidorus Pacenfis eft tout pleiri de 
fautes de Chronologie. J'ai tâché de le 
redrefler , & de le rétablir fur le témoi- 
gnage des Manufcrits j car il a été étran- 
Pement maltraité par les Ecrivains qui 
ont tranfcrit, Monfieur de Marca a au- 
tant gâté que corrigé cet Auteur dont il 
avoit trouvé im Manufcrit au Collège 
de Navarre. Ifidorus avoit vu l'invafion 
d'Efpagne de fes propres yeux : c'eft 
par-là qu'il eft précieux. 

^ Ne condamnons pas la coutume 
d'Efpagne & de Portugal , de ne pas 
marier les frères des Rois: peut-être 
ont-ils appréhendé de multiplier les Prin- 
ces du Sang , fur l'exemple de tout ce 
Sue nos Rois ont eu à foufïrir des'Artois , 
es Âlençons , des Bo^u-gognes , des 
Drevtx, desEvreux, des Bourbons. En 
Turquie on les enferme ; autrefois on les 
faifoit moxuir. En Perfe on leur arrache 
les yeux. Les partages qu'on fe croyoit 
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obligé de leur donner dans la première 
& lafeconde Race de la Monarchie , Tont 
portée plufieurs fois fur le précipice. 

^ J'ai fait des remarques fur ï'Hîf- 
toire du Cardinal Volfey, pour le jufti- 
iîer des calomnies que les Ecrivains , foit 
Catholiques foit Proteftans , ont publiées 
contre lui. C'étoit un grand Miniftre , 
qiii rendit le Royaume d'Angleterre très- 
norifTanl , que fon Maître regretta ex- 
trêmement quand il en apprit la mort , 
& qui prévit avec douleur tous les maux 
que les nouvelles opinions altoient faire 
en Angleterre. A la nouvelle de l'arrivée 
du Lieutenant de la Tour , qui vénoit 
pour Ty conduire , il comprit qu'il étoit 
perdu , èc prit un poifon qui lui caiifa 
un dévoiement , dont il mourut dans 

l'Abbaye de avant que d'arriver 

à Londres , &C après s'être confeffé. De- 
puis qu'il ne fiit plus dans le Miiûilere » 
tout alla de mal en pis. 

^' Le Père de Sainte-Marthe, Général 
de l'Oratoire , bon homme , & qui ne 
manquoit pas de fens , me difoit à l'oc- 
cafîon du Livre que le Père le ValTeur 
avoit fait pour pn-ouver la Religion : On 
fera tant 4t Livres pour prouver la Religion 
qu'il n'y en aura plus du tout. Celui d'Hou- 
teville, dont on dit qu'il fait mieux faire 
feniir les difficultés que les réfoudre , en. 
eA un exemple. M v 
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5 Le JMjfû'BOïdela.Ptophetifide Jacofe" 
eft certainement lapuîfljuice légiUative v 
maïs pour le CAi/o^ le devine qui pourra. 
^ Defpreaux: avoit bien- moins de- 
génie poétique que- CorneiLIe &:. que- 
Racine. Il ne croyoit pas qu'on pourroit. 
lui appliquer ce. vers où. il ne penfoit 
'gaji., à. lui-même.- 
Sansfoa génie étroù il efi toujours captij^ 

Si eei ivrogne de Saint-Amant avoit: 
im quelque chofe. & qu'il eut/ voulue 
autimt travailler que irâjre ,. la nature- 
Uni: a\wit donné, du génie ^ & il aurott. 
gu aUer loin.. 

^i Le Livre- de Job a trop de mots^ 
€haldéens pour avoir été écrit- après la. 
captivité, ta citation. d'Eaéchiel prouve 
ËJen: l'antiquité de la personne de Job ;: 
. œais' non celle, du Livr«., Ces longues, 
déclamations,, ee^v diCcoiurs figurés &L 
Kardis Tentent bien le génie, des- Asabes.. 
\_ Il y a dans le Nouveau TeÔament 
UkaâTez grand nombr&de citatioBG-tirée»- 
dfis;.ilivres. apocryphesi Vous, les trou— 
Teret recueillies par,Euthalius, Evêque. 
de Sulci , qui a fait une efpéce de Maffore.., 
I! vivoit dans le feptiérae fiéclè. Ce I-ivre,: 
a été imprimé àRomeen 1698 par- Za- 
cagny ,, Saus-BibHothécairedu.-. Vatican..: 
Si aaMûderae_avoit ûit un tei o«yrage ^ 
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«OS Fanatiques n auroient pâS manqué 
de crier à l'hérétique. 

^ L'Ouvrage de Marsham fur la Chro- 
nologie lui attira tant de contradiâions 
& tant de chagrins , principalement de la 
part des Anglicans,qu'il brûla unefeconde 
partie qui etoit toute faite , & qui con- 
duifoit depuis la mort de Cyrus jufqu'à 
celle de Jefus-Chrift. 

5 U y a long-temps que nous n'avons 
eud'Evêque d'érudition, &- aujourd'hui 
ils ne favent tous rien. Je ne crois pas 
que vous en exceptiez M. de SoiiTons , 
Languet. Son Prédéceffeur Brulart avoït 
des talens pour apprendre , & même de 
l'envie d'être favant; mais le décrî gé- 
néral oîi eft le favoir, le dégoutoit. Mettez 
la fcience àla mode , me difoit-ilun jour , 
& j'étudierai. 

5 Quoique le Cardinal d'Eftrées fut 
peu de choie , néanmoins c'étoit un génie 
tranfcendant , & d'une judiciaire excel- 
lente. J'admircns comme il prenoit tou- 
jours le bon parti : il Ce trompoît auffi 
rarement que s'il eut étudié. Le Roi avoit 
jeté les yeux fur lui & fur le Cardinal' 
de Janfon , pour faire l'un ou l'autre Ar- 
chevêque- de Paris : mais Madame de M . . . 
qui le gouvernoit, fit tombes fon choix 
nir l'oncle de celui qji'eUevcailoit faire 
fon gendre^ 

Mvj 
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* Le Cardinal du Perron avoît pFiis 
de fanfaronnade que de fkvoir , & étoî't 
plus Courtifan que Théologien. 

5 L'Aubefpine donnoit à dîner aux 
Savans , & les Savans lui donnoient 
pour fon repas , l'un une remarque , 
l'autre un paffage. Voilà les matériaux 
de les Livres, 

5 Sponde & Godeau favoient peu- 
de chofe , & Coëffeteau encore moins. 
On ne peut donc citer en fait de favoir ^ 
que M. de Marca ; mais il' avoit acquis 
fa grande érudition long-temps avant que 
d'entrer dans l'Eglife, & la devoit au 
Barreau-. 

5 Fléchier a de l'éloquence , & Huet 
fâvoitbien écrire en Latin & faire des 
vers. Mais quels Livres que fa Démonf- 
fcration & Tes Queftibns d'Aulnai ! On 
doit cette profonde ignorance du pre- 
premier Ordres à la mauvaife éducation 
des Séminaires & à la politique des 
léfuites, qui ne veulent dans les places, 
d'^autre mérite que celui de leur être 
dévoué. Témoin l'Abbé de Saint Luc , 
que- le Père de la Chaife exclut de 
l'Epifcopat , malgré la difpofition oîi 
émit le Roi de lui donner l'Evcché de 
Caflres. 

•[ En Efpagne le premier Ordre elV 
fert pieux, 6c d'un grand exemple. Si 
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^aventu^e de Carranza a du dégoûter du 
favoir , ils en ont bien profité. 

Pour l'AUemagne, le favoir fonde un 
foupçon de Luthéranifme. 

^ On voit au vii^-feptiéme Livre 
delHiftoirede deThou, qvi'au facre de 
Charles IX en 1 561 , le Comte de Flan- 
dres fiit le premier Pair des Comtes , & 
celui de Touloufe le dernier ; & au con- 
traire , au facre de Henri III , frère &c 
fucceffeur de Charles IX , le Comte de 
Touloufe fut le premier , & le Comte 
de Champagne le dernier ; ce qui a été 
fuivi aux facres fuivaos. 

^ Le Miniftere de M. de * * * fera à 
jamais en abomination, pour avoir porté 
au plus haut point le mépris de toute 
régie & de toute juftice : ce qui a caufé 
le bouleverfement que nous venons. 

^ Louis XIII & le Cardinal de Riche- 
lieu obligèrent M. de Marca à quitter fa. 
Charge de Préfident de Pau , pour entrer 
dans l'Etat Eccléfiaftiqtie ^ & prendra' 
l'Evêché'de Couferans, à quoi il ne- 
penfoit pas. Iln'avoit d'autre objet que 
dç conferver fa Charge à fon fils encore 
jeune ; mais le Roi l'affura qu'on ne la 
rempliroit pas , & qu'on la hii g^rderoit. 

•f Baluze auroit mieux fait pour la 
mémoire de fon Patron , de ne pas im- 
primer cette honteirfe rétraftation c^ae 
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liii fit Gare la Cour de Rome. On dTr 
que l'Archevêque de Tours vient d'en 
laire à peu près au^nt : mais qu*eft • ce 
que cet homme-là auprèsdeM.deMarca } 

3 Le mot ÂfKti¥f»< > qui eft dans la vie 
exandra , a été bien corrigé par 
Briflbn , de Regno Perfarum , Livre pre- 
mier, 11 faut lire AvnaftK , comme Plutar- 
que lui-même l'écrit en deux endroits , 
i**. au commencement du premier Livré 
de la fortune d'Alexandre , & i^. aa 
fecond Livre , pac. 340 B. C. édition 
de Francfort. C'etoit un emploi fort 
Bas , piiifque c'étoit celui d'un Efclave , 
/«Av nffj mw^mtiv , ainfi que dit Plutarque 
kit-même. Suidas & EuAathe far l'Odyf- 
fée, difent que ce mot eftfynonime avec 
Angaroi & Ângaràa , & Euflathe cite le 
témoignage d'un ancien Mliui Dyonijîus. 
Ces gens nommés Afiandes , portoient 
de difiance en dillance les ordres ou les 
Lettres des Rois. Au reûe, ce a'eftpas. 
le Perfan. moderne qui nous apprend 
cela ; car fetandan fignifîe prendre , ai» 
lieu que courir fe dit en Perfan dtvidan. Il: 
Suffit qne Plutarque ait mis l'emploi S^Af- 
ftinr/e entre les plus bas Offices, &qu'Hé- 
fychîus l'explique d'un Courier, comme- 
KiitEuftathe, qui cite un ancien MXms- 
©ionyfius. Amiot, en omettant le mot 
-rf/îan^e,a mis par-tout CownVr en François^ 
% M.. Coîbert avoit égoui^- Marie: 



Charron , fille de Jacques CHairon ; ori- 
ginaire de Mer dans le Blaiibis , q\û 
s'étant jeté dans le commerce des eaux- 
de-vie , y gag^a du bien , fie acheta. Ul 
Terre de Ménars. 

5 La petite Ville de Mer éroit pref- 
que toute Proteftante, &c fut la Patrie^ 
de Jurieu , que fon inclination à dire des 
injures a fait noqimer aflèz plaîlamment 
injuriofus. 

^ Rantzau, Évêque de Lubec, fe fit 
Luthérien, & enterra folemnellement ,. 
au fon de toutes les cloches de là Ville ^ 
& en préfence de fon peuple aflemblé y 
le Livre des Décrétales, 

^ L'Abbé Renaudot étant à Rome ;. 
Clément XI lui montra dans la Biblio-> 
théque du Vatican, beaucoup de Pièces 
d'Innocent III que fialuze n'a pas eues ; 
avouant auilî que le RegîAre imprimé en 
contenoit beaucoup qu'ils n'avoient pas. 
A la honte de nôtres fîéde ,, on a été 
obligé d'envoyer à la Beurriere plus de 
cinq cens exemplaires de ce RegiAre de 
Baluze, qui eft néanmoins un très-beau: 
Recueil & très-inftruâif.. 

^ Dans l'Aâe d'Inveflïture dii Royau- 
me de Naples , donné par le Pape Clé- 
ment IV ^ à Charles Comte d'Anjou , l'an 
X165 ,. rapporté parRenaldus, il eft dit 
exprefiement que te Royaume paflTera à. 
là. Ëaâérit& u^culioe ou féminiiie. da 



Charles ; tant qu'elle fubfiftera ; ainfi 
Jeanne première n'avoit aucun droit de 
le faire paffer à des enfans adoptifs , à 
i'exclufion des héritiers naturels. 

^ M. Dupuy n'entreprend pas de 
chercher la vérité , atiffi ne la trouve- 
t-il pas. Il vous fait valoir à tort & à 
travers de vieilles prétentions abandon- 
nées il y a long-temps. Il vous établit 
qu'on ne prefcrit point contre. 

^ Le Comté d'Aft eft poffédé par le 
Duc de Savoie , à titre de donation que- 
lui en fit Charles-Quint , & lui appar- 
tient à titre d'hérédité , puifqu'il defcend 
d'ifabelle de la Paix , feule reftée de la.- 
poftérité d'Henri II , qui avoit les droits 
de Valentine de MÏIan, 

<f Depuis François I , nos Rois ont 
toujours traité avec la République de 
Gènes comme avec un Etat Souverain , 
& y traitent encore aujourd'hui , malgré 
tout ce que Dupuy débite de leurs droits 
fiir cet état. Cet Auteur fe contredit 
fouvent. A la page 145, ( édition de 
1655,) il avoue que l'invejiitnre feule 
de l'Empereur ejî ta loi , félon les termes 
de laquelle an vient aux Fiefs de l'Empire 
qui font Bénéfices , auxquels an ne vient 
point par droit héréditaire. Ce qui mine 
tout ce qu'il a avancé en faveur des 
droits prétendus par les François au 
Duché de Milan avant l'Inveftiture» 
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ANECDOTES 

ET PENSE'ES DE'TACHE'ES. (*) 

MOnfieiir Domat au milieu de fes 
plus grandes douleurs , difoit : 
Dieu me fait la grâce de fouffrir 
avec patience , mais il me femble qu'ua 
Chrétien doit aller jufqu'à fouf&ir avec 
joie. 

5 Quelqu'un confeïllant à Madame de 
Longuevilie d'aUer à la Cour pour lui 
donner bon exemple : Je ne faurois , dit- 
elle , lui donner un meilleur exemple 
que de la quitter. 

^ MadamedelaValierCj Carmélite," 
difoit que fes premiers Confefleurs 
étoient des Confeffeurs d'eau douce ; <féâ~ 
à-dire, ceux de "la Cour, 

5 M. de Marfan enrichi parles Procès 
qu'il avoit gagnés , difoit qu'il étoit fils 
de la Grand'Chambre. Madame de Mailly 
6c Madame de Montendre en pouvojent 
dire autant. 

•J M. PulTort fortant de fon Cabinet 
aveclesintéreffés , & faifant des excufes 

(*) Ce qui fui^vient de l'Auteur du Recueil, Bc 
&'eft pgini de l'Abbé de Loogueiac. 
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à Madame de Cornuelle de ce qw^^elle 
étoit dans l'antichambre avec les laquais ; 
elle lui répondit : Ce n'eft pas là oh je 
les crains , c*eft dans le cabinet de mes 
Juges. Elle plaidoit alors contre les Inté- 
reffés. 

^ La même parlant de M- Dubois , 
Traduâeur de plulleurs bons Ouvrages, 
qui étoit attaché à Mademoifelle de 
Guife , & qui fut obligé de fortir de fon 
Hôtel, après la mort de cette Princeffe 
en léSS, difoit: lime femble voir Adam 
chafTé du Paradis Terreflre. 

5 On difoit de M. Boucherat le Chan- 
celier & de fon frère , 

Cùm fabec inccitus rcamaum faeciet ae Piiapam , 
Malnii cfTc DcQtn. 

Ils ne paiToient pas fun & l'autre pour 
avoir beaucoup d'efprit. Auffi M. le Pre- 
mier Préûdènt de Harlay , parlant delà 
fortune , difoit : Spiritus ubi vutt fpirat. 

5 Le: Maréchal d'Albret s'étant laffé 
d'en conter pendant deux ans inutilement 
à Margot Cornuelle, 6c l'ayant "quittée , 
elle difoit r II a grand tort , car je com- 
menças à l'entendre. C'étoit un faifeur 
de Galimathias. 

^ Madame Cornuelle voyant les- 



...Cookie 



grandes dettes que failoit le Roi , difoit 
que fon héritier ne prendroit fa Suc- 
ceiEon que par bénéfice d'inventaire. 
^ "M. le Préfident de Nefmond étant 
allé voir Madame . de Sevigné , qui le 
trouvoit fort ennuyeux , dit , quand 
en le lui annonça , ce vers de l'Opéra : 

N'aimons jamais j ou n'aimons guéres. 

^ Madame l'Abbeffe de Fontevrault , 
Jeanne de Bourbon > fîHe naturelle de 
Henri IV , avoit un Procès à la Grand- 
Chambre , & après l'avoir perdu , elle 
alla trouver le Premier Préudent Mole. 
Elle fe plaignit ; il lui répondit de tna- 
niere qu'elle fe crut ofienfée : elle lui dit ; 
Savez- vous que je fuis du Sang âeFranceî- 
àquoi il lui répliqua: Eh! oui, Madame, 
je fais que vous en êtes, & du plus 
chaud. 

^ Quelqu'im confol'ant Madame: la 
Maréchale de Villeroy , après la perte de 
la Bataille de Ramillies , & lui difant 
que, grâces â Dieu, le Maréchal & le 
JDuc de Villeroy fe portoient bien : C'ejl 
affèi pour moi , répondit-elle ; mais ce n'tfl 
pas affe\ pour eux. 

^ Madame la Duchefle d*Aumont la 
Douairière, entrant dans la Cour de M. 
le Premier Préfident le Pelletier , pour 



lui faire compliment fur ce qu'un plan- 
cher étant fondu fous lui, il ne s'étoit 
pasblefTé , elle rencontra M, le Pelletier, 
Miniftre d'Etat , qui fortoit de chez fon 
fils; Tout ceci c^ un miracle, lui dif-elle, 
mais les miracles font dûs à gens ^ 



^ Le Prince de Condé Henri-Jules, 
rongé de vapeurs , fe faifoit lire les vies 
, de Plutarque , par un de fes Valets de 
Chambre , & n'en étoit pas plus tran- 
quille. Pourquoi auffi , Monfeigneur , 
lui dit le Valet de Chambre , vous occu- 
pez-vous de leftures qui ne parlent que 
de malTacres , de batailles & de deAruc- 
tîons de Peuples , qui vous noircifi*ent 
l'imagination. Lis - moi donc , dit le 
Prince, la vie du Maréchal de ***. Il 
venoit d'être décoré de cette dignité par 
fiiveur. 

5 Je conlîerois inon fecret à un Moli- 
niAe qui fauroit bien le garder, difoit 
Madame de Longueville ; mais non à lui 
Janfénifte qui ne voudroit pas mentir. 

5 On difoit de la Charge du Premier 
Prélident , qu'elle faifoit mourir trois 
perfonnes ; l'un pour l'avoir , quittée , 
i'aiure de ne l'avoir pas eue , & l'autre 
de l'avoir. 

5 Des mutins s'étant attroupés à la. 



porte du Premier Prcfident Mole , J y 
voulut aller : l'Abbé de Chanvallon qui 
étoit alors avec lui s'y oppofant, il lui 
dit: jippnns^ y jiitm homme , qu'il y a 
loin du poignard d' un fcéUrat au cœur d'un 
t de bien. 



^ M. de Beauvilliers voulant annon- 
cer à M. de Chamillard qu'il eût à fe 
retirer, loi dit, qu'il étoit fort fâché de 
Jui apporter luie mauvaife nouvelle. Le 
,Minifire lui demandant fi le Roi étoit 
malade , ou s'il lui étoit Turvenu quelque 
accident , il répondit qu'elle le regardoit 
lui-même.AquoiM. Chamillard,repartît: 
Dis qu'elle ne regarde pas la perfenne du 
Roi, Je fuis raffuri. Enfiiite il fe retirs à 
l'Etang , oti accourut le Duc de Lorge 
zv&c qui il étoit fort brouillé, & qui 
lui dit que dans ces occafions il falloit 
oublier tout le paffé , & qu'il venoît 
pour être fa confolation. 

5 M. le Premier Préfident le Pelletier 
lui ayant dit : Vous êtes le plus heuretix 
homme du inonde , fi vous favez con- 
noître votre bonheur , il répondit , cela 
feroit , fi j'étois feijl. 

^ Quelqu'un revenant d'Efpagne dit : 
Il faudroit leur envoyer une- colonie de 
Proteflans pour les decraffer. Le Reâeur 
de injniverfité de fiarcelonne fit ud 
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fc^écifme en haranguant Philippe V, 

5 Le Chancelier de Bellievre difoit: 
Les François ne remuent les bras que 
quand ils ont de l'eau jufqu'au col. II. 
diroit au£ que Tédifice d'un auflî grand 
Etat ne peut être foutenu fur des Che- 
nevortes, il y faut de bon piliers. En 
notre Coiu" , ajoutoit-il , les efpérances 
font prifes pour des affurances ; puifqu'on 
s'y propo(e toutes chofes faciles. Auffi 
ceux qdt font de bonnes difficultés^,' 
n'évitent pas la calomnie. 

Il fe plaignoit fort de M. de Rofny 
qui le gotirmandoit & le traitoit comme 
un Clerc de Finance^ 

Lorfqùe le même M. de Rofny vouloit 
faire palTer la Paulette , il y eut fix voix 
dans le Conféil , pour la négative , & 
huit pour l'affirmative. Le Chancelier de 
Bellievre ne fe rebuta pas, & donna un 
Mémoire oîi il fembloit prédire en vrai 
Prophète tout ce qui s'en eft fuivi. 

^ Le vieux Maréchal de Villeroy, 
iêtant confulté par Louis XIV fur le céré- 
Imonialdes Cardinaux: Sire, dit -il, il 
. y a fi long-temps que je n'en ai vu qui 
n'aient été nos Maîtres, que je ne lai 
que dire fur le cérémonial. 

^ Roquette Evêque d'Autun , feplai- 
gnani à M. le Premier Préfident de Harlay 



■que les Officiers d'AutunTavoient quitte 
pour aller à la Comédie : Ces gens -là 
étoient de bien mauvais goût , lui ré- 
pondit - il , de vous quitter pour des 
Comédiens de Campagne. 

^ Madame dç. Sablé , difoit : Il faut 
une grâce pour quitter le monde , mais 
il n'en faut point pour le haïr. 

f Les Chanoines de Chartres ayant 
perdu leur Procès contre leur Evêque , 
par le cré<Ut de Madame de Maintenbn, 
l'un deux dit : Comment aurions nous 
gagné; nous avions contre nous le Roi,- 
fa Dame & le Valet. 

^ M. Thoifnard parlant de quelque 
petite découverte qu'il avoît-faite ; Vous 
amufez-vous à cela , dit le Père Morin : 
Oui, répondit-il: J'aimerois autant, dit 
l'autre , m'occuper à éplucher des écre- 
viffes. 

^ Ils s'emparent des confciences des 
Princes, comme les Suiffes des Portes, 
difoit leChevalierd'Harcourt, en parlât 
des Jéfuites. 

^ Le Cardinal Mazarin voulant cacher 
Textrémité de fon mal , fe mit du rouge 
&pafîa fur fon Balcon, pourvoir effayer 
des chevaux ; ce qui fit dire à l'AmbalTa- 
deur d'Efp^ne : Voilà im portrait qui 
refiemble auez au Cardinal Mazarin, 



(i88) 

^ Un Officier Portugais ayant rem- 
porté un avantage fur les Efpagnols , 
écrivoit à fa femme qu'il en feroit plus 
digne d'elle : Si vous aviez moins fait , 
liii répondit-elle , je ne vous reverrois , 
jamais. 

^ Madame la Princeffe de Çonty , 
étant fort affligée de la perte de M. Do- 
dart : Quel fens , lui dit le Roi , y a-t-il 
à pleurer fctn Médecin , & fon domefti- 

2ue ? Ce n'eil ni mon Médecin ni mon 
omell^ue que je pleure, mais mon ami, 
répondit-elle. 
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CHRONOLOGIE 

DES 

GOUVERNEURS DE SYRIE 

POUR, LES ROMAINS, 

Des Pontifes des Juifs , ^ des 
Prx>cureurs de Judée^ 

An de Roms «91, TjOMPÊE conquit la 
avant j.c. S3. 1 Syiic & fubjugua la 
Judée ; il emmena àRome 
le RoiAriftobule II; il 
laifla lefourerainPontilîr 
cat àif ircan , & il établît 
Gouverneur de Syrie le 
Proquefteur MARCU5- 
jEMILIUS-SCAURUS. 

Aude Rome fis5, LUC lUS-M ARC I US- 
aTiaiJ.c. jy. PHILIPPUS , Préteur , 
fuccéda à Scaums ; car 
Appien y dans fes Syria- 
gueSjaflurequePhilippus 
ce Lentulus Ton Suc- 
ceffeur ne gouremerent 
^e deux ans la Syrie , 
atant la venue de Gabt< 
N 



avant J. C. ^8. 



avaot J. C. î7- 
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nius qui arriva dans fa 
Province l'an 697. 

AndeRometfjtf, CNEIUS-C ORNE- 

LIUS-LENTULUS- 

MARCELLINUS , Pré- 
teur, eut le Gouverne- 
ment de Syrie. 

Aa it RooK t97 . AULUS-GABINIUS , 
Proconful , prit polTelHon 
du Gouvernement de Sy- 
rie. 

Ao it Rome 70t. , M ARCUS-LUCINlUS- 
awm j. C. î4. CRASSUS , Proconful , 
fuccéda i Gabinius. 

AndèRome7oi, Craffus ayant été tué 
«.ant J. C. îî- par les Parthes , CAIUS- 
CASSIUS-LONGINUS, 
Proqueileur , eut le com- 
manaement général de la 
Syrie. 

An ie Rome yoî , MARCUS-CALPUR- 
a«ntJ.C.ii. NIUS-BIBULUS , Pro- 
conftil, pritpoffeffiondu 
Gouvernement de Syrie, 
an commencement de 
l'Automne, 

An de Rome 704, Bibulus, s'en retouT- 
aïaot J. C. îo. nant à Rome , laiffa le 
commandement général 
de la Syrie à fon Lieu- 
tenant VEIENTO , qui 
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des Gouverneurs de Syrit, ini 

étoit de k famille des 
Fabricius. ' 

Aa de Rome 70Ï . QUINTUS - METEL- 
*Tant J. G. 4S. LUS SCIPION , Procon- 
" fui ,-eutle Gouvernement 

de Syrie , & en jouit juf- 
qu'au mois d'Août de l'an- 
riée fuivante 706. Alors 
les Syriens , après la Ba- 
taille de Pharfale , fe dé- 
clarèrent pour le vain- 
queur. 
An de Ron« 707 , S E X T U S -C^S AR , 

avïntj. C. 47. Qitefteur & parent du 
EHâateur , fiit établiGou- 
vemeiu- de la Syrie. 
An de Rome 708 , Q U I N T U S-CCSCl- 
aï«iKj.C.4«. LIUS-BASSUS,Partifan 
de Pompée , ayant fait 
tuer Sextus-Cœiar , s'em- 
para du Gouvernement 
de la Syrie. 
An de Rome 70S . C AI US- ANTISTIUS- 
> ivani J. C 45 ■ VETUS , Quefteur , fut 
établi Gouverneur de la 
Syrie, par le DiÔateur 
Czfar , & fit la guerre à 
Baflus. 
•AndeRomej.o, LUCIUS-STALIUS 
«V.D1J.C44. (ouSTAIUS)MUREUS, 
; Préteur, fiit établi Gou- 

N ij 
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verneur de Syrl» par le 
* Diâateur , lequel ayant 

- été tué, Mureus céda cette 
môme année leGonverne- 
mentàCAÏUS-CASSlUS 
l'un des chefs de la conf- 
pirarionfontreCasiar, & 
<qm avoit commandé dans 
cette Province , après la 
mort de CralTus. Mureus 
avoit pour Collègue au 
GénéralatQUINTUS- 
CRlSPUS;c'cft pourquoi 
CaiHus dans une Lettre à 
Ciceron appelle Mureus 
&Crifpus Imperatores. Ce 
même Caflius prit de foo 
autorité privée la qualité 
de Proconful. 

Aa Je Rome 71 1 , PUBLIUS - CORNE- 
*v«*itJ,C.«. LIUS - DOLABELLA , 
Proconful , envoyé par 
Marc-Antoine en Syne , 
fiit reçu par les Laodi- 
céens au mois de Mai ; 
mais peu après Laodïcée 
ifiit furprife par Caffius , 
& Doùbella périt dans la 
même Ville avec fes O» 
cîers. 

/A 4c R««>c 711 1 3rutus tt Caâîusayant 



An de Rome 713 
avant J. C. 41. 



Ad deRot 



it J. C. 40. 



des Gouverneurs de Syrie. laj. 

avant J.'c. 41. été défaits & tués à Phi- 
lippes en Macédoine , 
MARC-ANTOINE, 
Triumvir , s'empara de 
toute l'Afie & de la Syrie 
avantlafinde cette année.. 

Antoine étant en Syrie-, 
en donna le Gouverne- 
ment à PUBLIUS- 
DECILIUS-SAXA, 
fbn Lieutenant. 

Les Parthes ayant dé- 
fait Saxa,^'emparerent de 
la Syrie au Printems ; ils 
prirent Jérufalem à la 
Pentecôte , y établirent 
Roi & Grand-Prêtre An- 
tigoniis , & emmenèrent 
en captivité dans leur 
pays le Pontife Hircan. 
Herodes s'étant fauve aîla 
à Rome , & il y fut dé- 
claré Rei de Judée en 
Septembre par le Sé- 
nat. , 

PUBLIUS - VENTI- 
DIUS-BASSUS , ayant 
défait les Parthes en plu- 
iieurs combats , & les 
ayant chafle de la Syrie, 
prit poffefllon du Goii- 
Nii; 



An <3e^ome7iç 
avant J.C. JJ. 
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vernementdelaProvince i 
& Hérodes défigné Roi 
de Judée , affiâé des Ro- 
mains , commmeiiça la 
guerre contre Antigonus. 

AnJeRome?!*, CAIU S-SOSSI US 
■TantJ. C. î8._ eft feit Gouverneur de 
Syrie. 

AndeRome?!?, SOSSIUS prend Jéru- 
«Tant j. c. 37- falem & le Roi Anrigo- 
nus. Hérodes fe met en 
poffeffion du Royaume 
de Judée. Hircan ayant 
appris cette révolution 
revient de Babylone à 
Jérufalem poiu- reprendre 
Texercice du Souverain 
Pontificat, cequ'Hérodea 
lui refiife ; ce Prince ^t 
venir de Babylone un 
Prêtre nommé Ananel , 
fon ancien ami , auquel il 
commet le Pontifiât , fous 
prétexte de le conferver 
t à fon beau-frere ^ifto- 

bule , frère de Marianne. 
An de Rome 7 1 9 , Alexandra , belle-mere 

«ant J. C. 3 î , « d'Hérodes , briguaJe Pon- 

dtt^rég« d'Hiro- (ifiçj,, p^^^ Ariftobule , 

^ tant auprès de Cléopa- 

tre , qu'auprès d'Antoine , 
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comme dît Jofeph ; & par 
conieqi^ent Antoine étoit 
de retour du pays des 
Parthes dans ce temps-là , 
c'eft-à-dire , au com- 
mencement de l'an 719. 
Ariftobule étoit alors âgé 
defeize ans accomplis , ou 
les couroit , félon Jofeph. 
Hérodesfe rendant enfuite 
aux prières de fa femme 
Marianne, créa Arîftobule 
Grand-Prètre. Il étoit âgé 
de dix-fept ans accomjrfis 
6c couroit fa dix-huitiéme 
année. ïl exerça une feule 
fois fa charge à la Fête 
des Tabernacles. Aum- 
tÔt après , Hérodes le fit 
noyer dans un étang od il 
fe oaignoit , c'eft-à-dire , 
au cominmencement de 
l'Automne, & alors Ana- 
. nel fut établi fouverain 
Pontife. 

On ne fait point quand , 
ni comment finit le Pon- 
tificat d*AnaneI ; mais U 
eut pour fucceffeur Jefus 
fils de Phabetes. 
Rome 710, Caïus-Soflius quiavoit 
Niv 
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aranij, C, 54. eu pour fucceffeur LU- 
CIUS-MUNATIU5- 
PLANCUS au Gou- 
vernement de Sao-ie , fut 
nommé Pronconuil à Ro- 
me , où il triompha le 
tro^éme de Septembre > 
fefon les Tables du Capi- 
tole , ràn de Rome 719^ 
qui efî Tan 710 de l'épo- 
que de Varron. 
C Plancus eut pour fuc- 
ceffeur au Gouvernemenr 
de Syrie LUCIUS-CAl^ 
PURNIUS-BIBULUS , 
mais on ne fait pas en- 
qûelle ajmée. II eft fur que 
Bibulus mourut en fa Pro- 
, vince fur la fin de Tan 
711 , ou au commence- 
ment de Tan 713.. 

An de Rome 71 j , QUINTUS - DIDIÙS 

avant J. C. ji. ^(^it Gouverneur de Sy- 
rie. Antoine fut vaincu 
par Csefaï Oâavien près 
d'Aftium , cette année, le 
deuxième de Septembre. 
An de Rome 7 14, Didius prit le parti 

avant J.C. 30. d'Oûavien en Syrie, quel- 
que temps avant la mort 
de Marc - Antoine , & 
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s'oppola au paflage des 
Gladiateurs , qui y après 
avoir fait la guerre tout 
l'hyfrer précédent en Afie , 
vouloient aller îufqu'en 
Egypte pour fervir leur 
Maître. Dans le mêai& 
tems Hérodes abandonna 
Antoine qui fe tua lui- 
même ^ 8c la Reine Cléo- 
pâtre fiit prife avec la 
Ville d'Alexandrie par 
Csefar Oâavien, le zg- 
d'Août. Après cela MAR— 
CUS-VALERIUS -MES- 
SALA - CORVINUS fut 
envoyé commandant Gé- 
néral enSyrie , l'automne- 
de cette année , & il y- . 
demeura, jufqu'à l'année 
liitvante 715 , qu'il alla 
dans les Gaules ,. où il' 
remporta de grandes vic< 
toires ,- & tnompha en- 
fiiite à Rome l'an 717. 
An fc-RoKie 71Î» MARCUS CICERON^ 
x»ua.}^Q. 1%. fils de l'Orateur- ( qui. 
avcût été Conful fubrogé ,. 
l'automne de l'année pré- 
cédente)- eut le-Gonver- 
:- de Syrie ;. car ,, 
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felon, Appien , dans fés- 
Syriaques (page 619. édi- 
tion in-fol. ) Ciceron eut 
ces deux charges fans in- 
tervalle. Augiâe donnant 
ces emplois pour trois ans . 
au moins , Ciceron exerça. 
celui-ci probablement juf- 
qu'â la ffn de l'année 718. 

AfldéRfliae?!,,,. VARRON, eut le 
MMt J, C. tï- Gouvernement de Syrie ,. 

. quelques années avant- 

qu'Agrippa eut le Gou- 
vernement général de 
TOrieht,. comme on le: 
voit par Jofephi. 
An dé Rome 73 »* Dans le temps qu'Héro- 

aTani J. C. t*, jg, envovoit du fecours. 

le du régne dHe- n ^ ■ ■ £ -c ■ 

iodes. 4 *"*^ Romams qui ftifoient 

\ la guerre en Arabie , il dé- 
poïa iefus du Pontifîca^: 
il créa fouverain Pontife- 
Simon, fils de Boëthes- 
Âlexandrin , & ïl époufa. 
fe fille; Ce Simon s'ap- 
pelloit auflî Boëihe , felon: 
Jofeph , au Livre XIX,. 
chap. «f, oii en parlantde- 
Simorï Canthares , fils de 
ce Pontife , il l'appelle fils, 
de Boëthé,. 



.Cookie 
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AndeRomeyii, AGRIPPA eut le 
aTMtJ.Cii. Gouvernement de Syrie, 
avec l'adminillration de 
, toutes les Provinces d'O- 
rien. 11 s'arrêta à Miti- . 
lene , & envoya en Syrie 
pour la gouverner , Tes 
Lieutenans dont on ne 
fait pas tes noms ; mais 
il eft iiùr que leurs pou- 
voirs finirent l'an 733 ; 
car alorsAgrippa retourna 
à Rome. 

On ne fait point qui 
gouverna enfuite la Syrie 
pendafit cinq ans. 

AGRIPPA eut le 
Gouvernement en chef 
dans le Syrie , qù il alla 
en'perfonne , & où il de- 
meura jufqu'â l'An 740. 

T I T l U S fiit fait 
lieutenant , Propréteur 
& Gouverneur de Syrie. 
Il fit un Traité honorable 
avec le Roi des Parthes , 
dont il prît en otage les 
enfans , qu'il envoya à 
Rome, comme dit Stra- 
bon. Titius étoit encore 
Gouverneur , félon Jo- 
Nvj 



An de Rome 7) s , 
ïTaat J. C. 'i 



An de Rome 741 , 
avaoc J. C I 
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feph , lonqu'Hërodes paf- 
paffa par Antioche allant 
à Rome pour la troifienie : 
fois, c'eû-à-dire, l'an 

745^ 

Ai»deRDme74*, C AIUS-SENTIUS- 
mit.J.c.8.. SATURNINUS eut le- 
Gouvernement de Syrie 
cette même année , ov.- 
iax la fin de la précédente. , 
Se» trois: fils étoient {es- 
Lieutenans; & Volumniusc 
Procureur d'AuguHe dans- 
laProvince y avait beau- 
coup- d'autorité , comme 
on le voit par le feiziéme 
Chapitre du feiiiéme Li- 
vre des- Antiquités Judaï- 
ques. Tous affifterent au 
Jtigementdes Enfansd'Hé- 
eoaes l'an 747. 

4* d4R«»M74ri. Satnminus étoif encore 
*T»iit,J. .C fi. Gouverneur lorfqu'Anti* 
pater , fift ~ d'Hérodes , 
apràs là mort de Tes deux- 
â'eres',' étant à Rome ,, 
tâchoit de gagner ce Con- 
fulaire Saturnin, Gouver'-- 
neur-de Syrie, par pré- 
jCens : ■& it eut pourfuc-- 
ceffeurQUINTILiUS.- 
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VARUS dans la ving^ 
cinquième année de la 
Monarchie d'Augufte , 
(^'il fit marquer Fur des 
médailles ou monnoies 
d'AntiocKe avec fon pro- 
pre nom ehi otapot. 
AinIiItome74s , Hérodes ayant répudié 
avantj.C. î&du fa femme Marianne, fille 
rég,,e <i:HéroJs. j^ gimon , le dépofa du 
'* fouveraih Pontificat qu'il 
donna à Mathias,.fils de- 
- ThéopMIe Jérofolimitain, , 
dans Tannée oîi Antipater 
fiit mis en prifon , à fonr 
retour de Rome, par or- 
dre de fon père Herodes. 
. Aa déKome 7^0, Après la l'édition de Jé- 
arant^ j. C. 4> & rufalem , arivée au mois-. 
du légae à'Héio- ^^ Février, un peu avant 
^ lâEête de Purim & du 
jeûne folèmnel du mois- 
Âdar, Hérodes dépofa du 
fouveraih Pontificat Mat- 
thias , & créa Grand- 
Prêtre Joazar , fils de Si- 
mon Boëthe,,, auparavant: 
Pontife.. 
Ah Je Kome 7T i > Hérodes , Roi dé Judée ,, 
S'!*îari: mourut vers le commen- 
ff^cÂ-Hétoia. i^ cemeot dumois de.Mars.,, 
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ayant inllitué Ton Béritier 
& fucceffeur fon fils Ar- 
chelaiis quî fiit proclamé 
Roi ; maïî Archelaiis étant 
allé à Rome , Augufle le 
contraignit de fe conten- 
ter du titre d'Ethnarque, 
Dion Caffius & les mé- 
dailles appellent ce Prin- 
ce Hérodes , comme fou 
pete. 

En cette même année- 
en été , V A R U S étoit 
encore Gouverneur de _ 
SjTÎe. On ne fait point le 
nom de Ton Succeueur; le» 
anciens Hiftoriens s'étant 
contentés de dire que Va- 
rus pilla la Province , la 
laiffa pauvre , l'ayant trou- 
vée riche , & qu'il s'en 
retourna riche éiant venu 
pauvre. 

Cette année Archelaiis 
étant retourné de Rome- 
I Jérufalem dépofa du fou- 
verain Pontificat Joazar , 
& créa Grand - Prêtre 
Eléazar, frère du même- 
Joazar. 
ttaA.t'Koattj^ip ■ Eléazat ayant été très' 
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avant l'Eic Chtt- peu de temps fouverain 

1* c en en cette année qu Ar- 
. ' chelaiis ayant dépofeEléa- 
zar,,créa Grand- Prêtre 
Jcfus , fils de Sié. 

On ne fait point quand 
ni comment finit le Pon- 
tificat de Jefus ; mais on 
voit par Jofeph, au com- 
mencement du dix-huitié- 
me Livre des Antiquitës- 
fudaïques , que lorfque- 
Quirinus unit la Judée à 
là Syrie , & qu'il y établit 
fe Cens , Joazar fils de. 
Boëthe ( ou Simon Boë- 
the ) étoit fouverain Prê- 
tre^ & appaifa la fédition- 
des Juifs caufée par le- 
Cens. Aînfi Archelaiis ^ 
qui fut cité à Rome avant 
là fin de l'an 7^9, avoir 
dès ce temps -ià rétabli 
Joazar dans ta Charge de 
fouverain Pontife. 
AndeRomeyîS, VOLUSTIUS- 
* del-t« chré- SATURNINUS,qiù 
' n etoit pas de même ra- 

mille que Sentius-Satur- 
ninus , étoit Gouverneur- 
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de Syrie , dans la trente* 
cinquième aiùiée de U 
Monarchie d'Augufte- , 
ainfi qu'on voit par une 
médaille d'Antioche frap- ' 
pée cetteinêmeannée,por- 
tant l'înl^crîption fui vante : : 
EHI ZATOPSINOT 
OTOAO ... M. Rigord 
de Marseille a cette mé- 
daille ,.&. M. Vaillant en 
a. une- pareille à Paris. 
Aï dcRoiiu7<o, Archelalis ayant été con- 
de l'Ere Chii- damné Ôcdépofé par Au- 
WSMdUd'w* ^ gufte,l'Empereur donna le 
*^ Gouvemementde Syrie à' 
PUBLIUS-SULPITIUS- 
QUIRINUS, quiréduifit 
cetteannéeen Province la, 
Judée ,, l'uniffant à' fon 
Gouvernement. Il y éta- 
blit le Cens , ce qui excita: 
une fédition qui fut ap- 
paifée pat. le Pontife Jba- 
zar. Ce bonfervîce n'em- 
pêcha pas Quirinus de 
dëpoferJoazar, & il créa 
fouverain Pontife Ananus 
ou Anne, fîls de Seth , 
avant- que de s'en aller à 
à Antioche. Il établit em 
fiidee le premier. Ptocu«- 
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reur Impérial Coponîns 
envoya par Augaftc. 
Uflerius a mis avtc 
An de Rome 76} , vraifemblancfi le rappel 
* rfe j. c 19. jg Copomus, & l'arrivée 
Ju nouveau Procureur 
Marius-Ambivius ^ à l'an 
* 10 de Jefus-Chrift. 
An de Rome 7^4 , Cette même année 
adeJ.Cii, QUINTUS -CECILIUS- 
• METELLUS-CRETIUS- 

SILANUS prit polïeffion 
d'y Gouvernement de Sy- 
rfe , qu'il tint plus loi^- 
temps que fes Prédécef- 
feurs. Comme il étoit fort 
alTèâîonoé à AuguAe , il 
continua , même après.la.. 
inort de ce Prince , à faire 
marquer les années de fa 
Monarchie , fur la mon- 
ooie Scies médailles, à 
Antioche , qnoi<^ie les 
Antiochiens euflènt pour 
Ere vulgaire l'époque de 
l'Empire, de Jules-Csefar. 
An ie Rome 7S6 , Il effprobable que cette 
et de J. C. I j. année Annius Rufus , en- 
voyé par Augufte,fuccéda- 
à Marcus-Ambivius dans- 
la chatte, de Procureur de: 
Judée, 
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An de Rome ?s*, Tibère qui avoit fuc- 

* de J. C 1 î . ^^(j^ jj Augufte , mort le 

19 d'Août 767 , envoya 
peu après , c'eft-à-dire , 
au commencement de Fan- 
née courante 768 , Vale- 
rius-Gratus procureur en. 
Judée.Gratus exerçalong- 
temps cette charge ; car 
Tibère ne vouloit pas 
changer fouvent fes Orh- 
ciers ni imiter Augufte. 

An JeRome 77° . Silanus étant fufpeâ à 
■, Tibère , parce quil le 
croyoit attaché à Germa- 
nicus qui alloit comman- 
der en Orient , fiit révo- 
qué , & ce Prince donna 
le Gouvernement de Syrie 
à un ennetni de Germa- 
nicus , qui étoit CN ElUS- 
CALPURNIUS PISO. 

*L"dA*"r 7^' Pifon ayant été chaffè 

* ' " '" "■ de fon Gouvernement , & 
Germanicus étant mort 
peu après , les Magiftrats 
Romain élurentpour Gou- 
verneur de Syrie, à Antio- 
ehe,CNEIUS-SENTIUS. 
SATURNINUS, qui 
étoit de la race du vieux. 



ft de J. C 19. 
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Sentius - Saturninus. U 
gouverna trois ans la Sy- 
rie , parce qu'jE L I U S 
LAMIA , nommé par Ti- 
bère à ce Gouvernement , 
ne forlit point de Rome , 
& ainfi ne doit pas être 
mis ai» nombre des Gou- 
verneurs. 
*oJi:Roai=77î. POMPONIUS-FLAC- 
K J0I. c. .1. eus fut fait Gouverneur 
de Syrie; Ces Gouver- 
neurs envoyéspar Tibère, 
ne firent plus marquer fur 
les médailles à Antioche 
les années de 1^ Monar- 
chie d'ATigufte,maisl'épo- 
que vulgaire de la Ville 
d'Antioche : ce qui fe voit 
par une médaillé de Flac- 
cus , battue l'an Vf C^*) » 
car cette époque ne peut 
• convenir à la Monarchie 
d'Augufte , pulfque Flac- 
cus mourut dans fa Pro- 
vince , l'an de Rome 78S , 
félon Tacite ; c'eft-à-dire ,. 
l'an 6x ou S; de la Mo- 
narchie d'Augufte. 
».*R.™„., Valenns-Gratns P^ 
» di J. c. 'i. cureur de Judée , dépota 
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lefouverain Pontife Anne 
ou Anamis , & lui donna 
peut fuccelTeur ITmaël fils 
de Phœbi , qiii ne tint 
eette charge que peu de 
temps , félon Jofeph. 

*D de Rome 777 , GfatHS ayant dépofé 
&dej.c.i4. ifmaël , Eléazar , fils de 
l'ancien Pontife Anne , fiit 
créé Grand-Prêtre. 

Ad de Rome 778 , Gratiîs dépofa déazar 
«edeJ-Cii;. duPontifioit^&luidonna 
pour fucceffeur Simon fiis 
de Camithe,quifiif Grand- 
Prêtre un an feulement. 

àa ie Rome 773 , GratHs ayant dépofit 
Icdcj. e.is. Simon & ayant étabU 
Grand-Prêtre Jofeph-Caï- 
phe, gendre d'Anne , s'en 
retourna à Rome , com- 
me dit l'Hiftorien Jofeph. 
Ponce-Pllate lui fuccéda 
en la charge de Procureur 
de la Judée. 

âiidtRome78<t, F LAC C US moUTUt 
âcdej. c. jj. ^(3(jf Gouverneur de Sy- 
rie ; enfuite Tibère laiffa 
pendant deux ans vaquer 
ce Gouvernement. 

Ao At Rome 7S8 , LUCIUS-VITELUUS 
* de j. c. îî. pritpoffefllonduGouver- 



A de J. C. j!. 



Jln de Rome 7)0 
Se de J.C. î7. 
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nemenr de Syrie , l'an de 
Rome 789 , & de Jeflis- 
Chrift36. 

Vifélltus dépofaPilate 
de fa chargede Procureur, 
l'envoya à Rome fiir la 
fin de cette année, fie 
Ini donna pour {ucceffear 
Marcelks. 

Vitellius étant à Jérufa- 
lem , à la Fête de Pâques , 
dépofa Caïphe , & créa 
Grand-Prêtre Jonathan , 
û\s d'Anne ou Ananus , 
qui ne }ouît guéres de 
cette dignité ; car Vitel- 
lius' étant retourné à Jéru- 
falem, la même année à la 
Pentecôte, dépofa Jona- 
than , èi. créa Grand-Prê- 
.tre Théophile , qui étoît 
aulU fils de l'ancien Pon- 
tife Anne. Vitellius apprit 
alors par des Lettres de 
Home , que Tibère étoit 
'mort le 16 de Mars dans 
la Campante , & que 
Caïus Caligula lui avoit 
luccédé. Le même Cali- 
gula envoya cette année 
içn Jjiiie Marcelluspour 
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Commandant on Procu- 



reur. 
An de Rome 791. P U B L I U S-PETRO- 

sdej-Cî?. NIUS-TURPILIANU5 
fuccéda à Vîtellius , au 
Gouvernement de Syrie. 
An de Rome 794. CaUgula ayant été tué 
Je j. C.4I, & cette année, le 24de Jan- 
Aei Hctodiades. yjgf ^ g^ fon Onde Clau- 
"^ dius-Caefar lui ayant fuc- 
cédé à l'Empire , donna à 
Agrippa fils d'Ariftobule, 
tout le Royaume de Ju- 
dée , comme l'on grand- 
pere Hérodes en avoit 
joui. Agrippa que Saint 
r Luc dans les Aâes & les 

médailles nomment Hé- 
rodes , étant arrivé à Jé- 
rufalem , dépofa le Grand- 
Prêtre Théophile, & don- 
na le fouverain Pontificat 
à Simon Caothares , fils 
du Pontife Simon Boëthe , 
& frere^es Pontifes Joa- 
zar & Eléazar. 
ABdeRorae7?J. VIBIU S-MARSUS 
* de J. C. 4». fuccéda ^ Petronius , au 
Gouvernement de Syrie. 
La même année le Roi 
Agrij^a dépofa le Grand:: 
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Prêtre Simon, & donna 
le foitverain Pontificat à 
Mathias fils d'Anne. Jo- 
naihas , frère de Mathias , 
refiifa cette dignité que 
; le Roi lui offroit ; airifi il 

ne doit pas être mis cette 
-année au nombre des fou- 
verains Pontifes , mais il 
l'avoit été auparavant. 
AtnieRcnne7?7, Agrippa ayant achevé 
***/■ C-44.& d" la troifiéme année de fon 
HitodudM. ^ régne de Judée & com- 
mencé la quatrième à la 
Fête de Pâques , étant à 
îérufalem il dépofa Ma- 
thias , & créa Grand-Prô- 
tre Elionée , filsde Cithée, 
qui ne jouit guéresdecette 
dignité ; car Agrippa étant 
allé à Céfarée rendit le 
ibuverain Pontificat à Si- 
mon Canthares , puis il 
mourut. La Judée mt réu- 
nie au domaine Impérial , 
& Claudius y envoya 
pour Procureur Cufpius- 
Fadus. Le même Empe- 
reur , ayant égard aux 
plaintes du feu Roi Agrip- 
pa f révoqua MarAis , 6e 
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donna le Gouvernement 
de Syrie à CAIUS-CAS- 
SiUS-LONGINUS fur la 
fin de cette année. 

ADdeRome7?J. C AIUS-C ASS I US- 

Jej c.4î,&d« LONGINUS prit poffet 
'- fion du Gouvernement de 
.Sjrrie. Hérodes , Roi de 
Chalcide , frère d'Hérodes 
Agrippa , obtint de Clau- 
dîus la Surintendance du 
Temple de Jéruiàlem , & 
en vertu de ce pouvoir, 
ayant dépofô Simon Can- 
ihare , il donna le fouve- 
rain Pontificat à Jofepti, 
-£l5 de Camide. 
An de Rame 7 js, Tibère Alexandre fuc- 
* de J- C. 46. céda à Fadus dans la char- 
ge de Procureur de Judée. 
AndeRomeSoi, Hérodes, Roi de Chal- 
ieJ.C^t, &des cide , dépola le Pondfè 
Héfodiades. }f jofeph , & créa Grand- 
Prêtre Ananias , fils de 
Nébédée , puis il mourut ; 
& Ventidjus - Cumanus 
fuccéda à Tibère Alexan- 
dre dans la charge de Pro- 
cureur de Judée. On voit, 
par ce que dit Jofq>h , que 
ces événemens fe Suivirent 
de 
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de fort près ; la charge de 
Cumanus fut divifée , Ôc 
CIjudius Félix frère de 
raffi:anchi Pallas eut celle 
de Procureur de Samarie 

' & d'ime partie de la, 

Galilée. 

iAn Je Rome 8o« . C A I U S-NUMIDIUS- 

adeJ.C. jo. QUADRATUS fuccéda 
à Caffius au Gouverne- 
ment de Syrie, qu'il tint 
dix ans entiers, 
^n cIeRomeEo5, Cumamis ayant été dé- 
& de j. c ji. pofé & condamné , Félix 
réunit la charge de Cuma- 
nus à la tienne. Tacite 
marque ce fait à l'an 805,' 
En cette année on envoya 
à Rome les principaux 
d'entre les Juifs, & les 
Pontifes Ananias & Jona- 
thas. Quelques-uns fe font 
imaginés que Claudius- 
Cœfar retint Ananias , ÔC 

Î[Vil fut dépofé ; mais Jo- 
éph , ni aucun autre an- 
cien, n'en dît pas le mot.' 
' II fait connoître au con- 
traire que les Juifs gagnè- 
rent hautemenj leur caufe^ 
Rêvant l'Empereur, 

q 

;Cooylc 
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Ânanias ëtott éncortf 
fouverain Pontife , lorfquc 
l'Apôtre Saint Paul com- 
parut devant lui au Sane- 
drin à Jénifalem ; c'eft-à- 
dire y l'an 58 de Jefus* 
Chrift, félon la meilleure 
Chronologiç , & il ne put 
être dépofé que l'an 60, 
puifque ce fut alors feule- 
ment qu'on lui donna un 
Succeiicur, 
An &t Rome 813, Agrippa le jeune , à qui 
de J.C.So.&dej l'Empereur Néron avait 
Uirodiades. |f donné la Surintendance 
di! Temple de Jérufalem , 
créa fouverain Pontife If- 
mael, tîls de Phoebî , im 
peu avant le départ de 
Félix , félon Jofeph. Ce 
fiit alors que ce Procureur 
&t rappelle , & qu'il eut 
pour Aicceâeur Porcins 
Feftus. 

En cette même année 
QUADRATUS mourut 
dans fa Province , & eut 
pour fuccefleur au Gou- 
vernement de Syrie DO- 
MITIUS ÇORBULON , 
tpi ayoit outre cela le 
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Commandement général 
de toutes les Troupes en 
Orient. 
An Je Rome 814 , lûtiaël, fouverainPon- 
5£deJ.C.<i. tife, étant allé à Ronle 
pour foutenir les droits 
du Temple de Jénifalem 
avec neuf Ambaffadeurs, 
les 5ui& gagnèrent leur 
caufe devant Néron. Mais 
cet Empereur jugea à pro- 
pos de retenir ce Pontife • 
en otage. Agrippa, ayant 
ap^s cela y donna le fou- 
verain Pontificat à Jofeph 
fumommé Cabt , fils du 
fouverain Pontife Simon , 
qui ne jouitguéres de cette 
£gmté. Sur la fin de cette 
année, le Procureur Feftus 
mourut en charge; 
jAfldeRomeBiî, Au commencement de 
& de J. c. 61,. cette année , le jeune 
Agrippa dépota le Pontife 
Jofeph, Se créa Grand- 
Prêtre le jeune Ananus ,' 
£Is du vieil Ananus , ou 
Anne. Cenouveau Pontife 
pendant qu'il n'y avoit 
point deProcUfcur enJu- 
à&^ . condafima à nkort te 

pij 
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fit exécuter l'Apôtre Sânt 
Jacques le Mineur, quoi- 
que les Juifs n'eulTent plus 
le Jus gladii; ce qui étoit 
une entreprife fur i'auto- 
rité Impériale. Auiîi Albi- 
nus nouveau Procureur 
de Judée , arrivant à Jéru- 
falem , traita ce procédé 
d'attentat : ce qui donna 
lieu à Agrippa de dépofer 
Ananus du fouverain Pon- 
tiJîcat, dont il n'avoit joui 
que trois mpis , & il donna 
cette dignité à Jefus fils 
de Damnée. Pour lors un 
enthoufiafte fe met à crier : 
\Atalkeur à Jèrufalem , & 
lut mené à Albinus quatre 
ans avant la guerre des 
Juifs , comme affure Jo- 
feph , laquelle ayant com- 
mencé l'été de Tan 6â 
de Jefus-Chrift , ces qua- . 
trç ans n'ont pu commen- 
cer plus tard qu'àrarifit, 
à la Pentecôte , & par 
conféquept Albinus étoit 
dès-lors Procureur de Ju- 
fr dée. 
AndeRometif > LUÇIVS - ÇESTIUS^ 
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fc ie J. C. 6^ GALLUS eut le Gouver- 
nement de Syrie. Lamê- 
rtie année Agrippa ayant 
dépofé du Pontificat Jefus 
fils de Damnée , créa 
Grand-Prêtre Jefus fils de 
Ganialiel,environIe temps 
où Albinus apprit qu'il 
étoit rappelle. Geflîus- 
Florus lui fuccéda en la 
charge de Procureur de 
Judée. 
AndeRomîSi?,^ Agrippa dépofa Jefus 
& 4eJ. C. ej. nls de Gamaliel, & créa 
Grand-Prêtre Mathias ,fils 
de Théophile. 
AndeRomeSiS. L« ^uifs s'étant révol- 
dej.Ciî6,&des tés contre les Romams , 
Hétodiadcs. jlf défirent & chaflèreiïl de 
Jérufalem le Gouverneur 
de Syrie CESTIUS. Né- 
ron indigné de cet affront 
lui ôta le commandement 
des Troupes de la Pro- 
vince , & en fit Général 
FLAVIUS VESPASIEN, 
à qui il donna outre cela 
le coiumandemefit en chef 
& indépendant en Judée. 
Celui de Florus finit alors ; 
U n*étoit que dans la 
p iij 
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deuxième année de fon 
emploi. 

An ^e Rome < 19, Néron donna à LICI* 
4t de J.C, 67. mus - MUCIANUS le 
Gouvernement de Syrie , 
fans préjudice du pouvoir 
qu'il avoit attribué à Vet 
paiien. En cette année les 
■ " Zélotes ou féditieux de 

Jérufalem dépoferent le 
Grand-Prêtre Mathîas , & 
créèrent par dérîfion ibu- 
veraîn Pontife un Payfan 
nommé Phanias ou Pha- 
nafe. Il ne doit pas être 
mis au rang des.Pontifes,' 
n'étant pas de la race 
d'Aaron , dont ont été 
tous les Pontifes , comme 
dit Jofeph, au Livre IV, 
de la guerre des Juifs ,' 
chapitre S', Ainfl par ces 
mots , »vip iu (*Wtf »t»'^tct 

iTi. i- ftniilixf t il exclut ce 
.' Phanias , comme n'étant 

' pas du fang des Pontifes : 
c'eft ce qu'il appelle indi- 
gne Pontife , & qu'il dif- 
tingue de la capacité. 
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Ainfi Mathias le jeune 
a été- le dernier foiiverain 
Pôntifede ta race d'Aaron, 
& lorfqiie Jofeph compte 
vingt- huit Pontifes créés 
par Hérodes & fes Suc- 
«effeiirs , il entend vingt- 
huit différentes créations 
ou promotions au Ponti- 
ficat , n'y ayant eu durant 
ce temps -là quevingt-fix 
perfonnes différentes qui 
aient poffédé le Pontificat^ 
& il compte pour deux 
Joazar & pareillement 
Simeon Canthare , l'un & 
rautreayantétécréésdeux 
fois fouverains Pontifus. 
■M J=K««^!.t , VeSPASIEN fct proch- 

' «c de J. C. 63. me Empereur par les ar- 
mées d'Orient. Miiciamis 
qiHttalaSyrie, Scmarcha 
en Occident contre les Vi- 
telliens. Vefpafien gouver- 
na par lui-même la Syrie. 

Ana,Romei.,, TITUS commanda en 
tL de j. C. 70. perfonne en Syne : il allie- 
gea& prit Jérufalem. Dans 
ce temps-là il établit Lieu- 
tenant Général en Syrie 
un jeune Officier nommé 
'. O iv 

, L.003IC 
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Collega , & il donna ïe 
commandementde l'armée 
en Judée, premièrement 
à Terentius-Rufus , puis 
à Cerealis Vetilianus , 
comme nous l'apprenons 
de Joleph , Livre VII , £>e 
SeUo, chap. ao & zi. 
^&'dO c' "**' CCESENNIUS PŒ- 
■**■'■ TUS,nommé Gonverneur 
de Syrie par Vefpalîen, 
arriva dans fa Province. 
Lucititts-fiatFus fut envoyé 
Commandant extraordi'- 
naire en Judée à la place 
de Cerealis , & dans cff 
temps- là Liberius - Maxi- 
mlis étoit Procureur Impé- 
rial en Ju3ée.. 
AndeRomesii, Pœtus réunit à la Syrie 
& de J. C. 7t. le petit Royaume de Co- 
magene , & en dépouilla 
Antiochus , qui étoit de 
la race des Séléucides. La 
même année Baflus étant 
mort en Judée , eut pour 
fuccelTeur Flavius Sylva , 
qui termina la guerre des 
Juifs par la priîe de Maf- 
fada dans la quatrième 
année de Vefpafien , où 
Jofeph finit fon Hiftoire, 
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CATALOGUE 

DES PONTIFES DES JUIFS. 

Ayaru l'Ere Chrétienne. -y 

1 ARISTOBULE, ? 

4 ANANEL, S " 

3 JESUS, filsdePhabetes, . 

4 SIMON BOETHE, ï4 

5 MARIAS, &ls de Théophile, % 

6 J O A Z A R , fils de Simon Boethe , 4 ' 

7 ELEASAR, fils de Simon Boeche, j 

8 JOSEPH^ filsdesié,' i 

Apris VEre Chrétienne, 
s J O A Z A R , pour ta féconde fois , 
1,0 ANANUS ou ANNE, fiisdeSeth, 7 
II ISMAEL, filsdePhœbi, 13 

11 ELEA2AR, fils d'Anne, 14 

lî SIMON. fiUdeCamide, ij 

14 JOSEPH CAIPHE.gendred'Aaoe, t« 
ij JONATHAN, fils d'Anne . ? 

j* THÉOPHILE, fils d'Anne, S" *^ 

17 SIMON CANTHARES.filsde Simon 

Boeche , 41 

18 MATHIAS, filsd'Anne, 41 
\9 £ L I O N É E., fiU de Cithie , j 

10 SIMON CANTHARES, poui U féconde C 4+ 

fois i i 

11 JOSEPH, fils de Camide , 4Ï 
a,"i A N A N I A S , fils dé Ncb«^, 48" 
1} I S M A ï L , fils de rhŒbi , <o 
14JOSEPH C ABI, fils Je Simon,- éi 
»î A N AN lAS le jeune, filsd'Anne, ■> - 
i.6 JESUS, fils de Damnée . S" ■ 
17 JESUS, filsdeGamaliel. éj 
iS MATHIAS, filideThiophire, <; 

Oiv 



3» 

TABLE 

R A I s O N N E' E 
DES MATIERES, 

A 

•^ BGAkE. Lettre Jt J. C. 1 ce fllncc , 
fuppoffe, 14$. Ces Princes ont i^gaé à Edeflé , 
ibid. Jufqa'à quel temps ils ont tti idolâtres ^ 

'^bUncourt. ( M d*. ) Modèle pont le ftyle , j, fc 

a f^ii, dr grands changemens à fon Crates , tt. 

Thucidideeft foo meilleur OUTrage , i+ & ij. 

Son Lucien biea traduit. 
'jibrégés. Nous ont fait perdre les OuTtaKs entiers , 

10, Ceui de Paul Diacre & de Juftin , ibid. 

Pourquoi proférés aux Onvrages entiers , ibid. 
'Abfolmion ( de Henri IV- ) Quel effet elle pto- 

duilït fut les efprits, ut. 
'Abyjpns. Pourquoi ofcnt de la- Citeoncifion , 141, 
jicâdimîciens ( François ) cqirotnpent l'éloquence 

aux dépens du Roi , 14^, Leur galiraattiia» 

détourne l.'Abbé de Longnetu» d'être de l'Aca- 

dérnieFrançoife, i.6-Z. 
'jicadit , bon pays pour le gibiet 8c le MnlTon , 44. . 
Acre (S.Jean d".) Son commerce fe rétablit , lof 

Se io6. 
'ABu { faux ) forgéi pooi honorer la mémoire d« 

- Saint Paul , s. 
'Additions au Nouvean Teftament. Voyeï Ecriture 

( Sainte ) Si Teflamtnt ( Nouveau. ) 
'Adria, nouTCan Royaume, far ^ui , SC en qud 

lieu formé , 17. 
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^Adr'un, abandonne les conquÉteîde Trajan, 158, 

AffoOrliffément ptefqae gfnéial du courage des 
NîwÎQns, 53. 

'Afrique. Dragons prodigieui de f« dlfferts , tj, 

■ En que] temps on «l. traverfe Us déferis , 107. 

.^gnij C Sainte. ) Ses" 'jtiVes faui , iit. Ses Ao- 
lienneï , qaand foppriméeydu Bcéviairede Paris , 
ibid. Saint Ambroife parle de cette Sainte , ihid. 

^Aigles prodigieufes du Royaume de Congo , 67. 

Amam. On ne peur rien ftaruer fur fès Tariaiions > 
..î8- ■■',■" 

'Alhnr t Maréchal à'. ) abaftdonne Margo Cor- 
nuelle , 181. Contenrde gaîimathias, ibid. 

Albret , {X>acU d', ) donné par Henri IV, l 
Henri II, Ptînce deCondé, ji. 

"AlcoTon renferme des contes tiiés des faut Eyaii- 

gilei, ijCrijo. Comporta plufieurs rcprifes, 

ibid. Avec qnei refpeft il ell lu & honoré dans 

jesMofquées, 9S. Comment les Arabes jutent 

' fur l'Alcoran , lOS". 

'AUp, Commerce de cette Ville , lo^, 

Alexandre s'eoivroit dé -ïin de Chîras , 78. Ses 
Hiftoires font fufpeÇbes , ib'td. Epoi^ae de fa 
' mort, 180. Ses Valets de chambre ont ramaffê 
- fes ivrogneries , 170. ' . 

'Alexandrie. Villes de ce nom, orifîcuees, 77», 

Alïx,(}A.) devienr entlioufiafte en Angleterre , 
I31, Eroit le pins Sarani des MioiRces de 
Chttremon, iS j. N'eftiraoit guéiet Calvin, Wiâ'. ' 
Ce qu'il pcnfoit fut le principe qui fait difcetocc 
les Livres Canoniques, des autres , i î7. 

Allemands [ les Noblts ) dédaignent d'aller à la 
guerre , 99. 

Amazones. Leur Hiftoire eft fabuleufe , 1 j, Straboii 
' les Croit imaginaites, i;!. Ne font pas plus 
réelles en Amérique , ibid. 

'Ambre-gris- Idée t tés- vrai femblable fur fa forma- 
tioQ dans le Ràfarium poliùcum , ^ i. 

Ambroife f Saint ) paile de Sainte Agnès, 101. 

O vj 
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Sel Offices pca comparables à ceux ie Cicana i 
101. Sa »ie fait meniîoa du Viatîqne , itt. 
Voix cjui décelé le peu d'autheotiçUé de cette 

Tic, 11). 

j4mcrii/ut. Difficulté fut l'introdoaion des Peuple* 
dans ce cootinent pai le Nord & l'Afie , 107. 
Taiis qoi femblenc piouret fa commuiiicatioo 
arec l'Alïe, 7j. 

■jinaë ( Déeflè. J Antiochus vent pillet fon Tem- 
pl*, itfi.ét/mologiedecenom, ihid.Sfta nom 
altéré dans les MacXabées , ihid. 

Antrt ( Matéchal d' , > Compagnie de cent Gentilt- 
hommes pour fa garde, is. 

jir^eli. Pointes de ce bouffon â BeautrU) 75. 

jéngleunt; ( Parlement d", ) Voyez Parlement. 

Angleterre , ( Rois d'. ) Ne peuTeni changer na 
Bill approuvé , fans le Parlement , 40. Se Uguenc 
avec les Ducs de Bourgogne & de Bieiagne 
«ontte le Roi de ïranee , jj. 

jinglicaru , différent de nous fur le nombre des 
Sacremens, tj8. 

jingloU , n'auioient pas gagnés ï conquérir \z 
France, leo. Ne s'occupent que de politique 
& de commerce , ibid. Ont deux fortes d'écti- 
-vains, outrés ou fupetftiiieui , 149. Se jettent 
dans la Métaphyl?que & l'Algèbre , 17C. 

Anjou , ( Province d' , ) n'a pas été heuieufe fous 
les Rois d'Angleterre , 100. 

Annibal. £n quel endroit pada les Alpes , \6. 
N'a pas fait ufage de vinaigre pour fendre le* 
rochers , ibid. 

Amieimes des Saintes Agnèî , Cécile , Sic. Quand 
fuppumées du Bréviaire de Paris , iii,, 
^ Amiockus. Comraeni ks Machabées ont pu pren- 
dre les armes contre lui , i;S. Comment enten- 
dre \t îainoat Epiphanés , qu'on lui donne, ij^ 
Les Lettres des Samaritains ï ce Prince fauffcs > 
ibid. Vouloir piller le Temple d'Anaë, t6o. 

Afti^ues. M. de G. reut qu'on CD faJTe faire > m- 
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^pocryphts. Livres apocryphes cités dans le Non» 

veau Teftamenc ] 154 & 174. 
lArnbt ( la Langue. ) Etendue du pays où on la 

farle , 17S & %6. Sert pour l'inielligence de 
Eciituce Sainte, tij. Melie dans la Langue 
Turque & fille de l'Hébtea, 8fi3ci3tf. 

■arabes. Quel étoit leur ferment , lofi. 

'Arabie ( deï Orc^ens, ) Ce que c'éioit que ce 
pays, 77. L'idolâtrie s'y cwéive avec la Ctr' 
concilîon , ig. Dans rEeiiiure elle eft nommée 
Ethiopie) II?. Depuis nommée Ofiohéne , iiiii' 

Jiiabie. Ou n'y louftre que des Mufulmans ] 13}. 

.Ararat , mal traduit pat Montes Armeniie , tf ï- 

Arche. £n quel lieu elle s'arifia , 6;. 

Archipel. Son étymologie ) iij. 

Argent. Proportion de l'argent avec l'ot en iSSi.i 
rens temps, aj, 

Arifloeratie prile pour la Capitale de l'Etat de 
Venife , pai M. de G. . . . m. 

■Arifiote croit que le Delta d'Egypte a été fous Ia~ 

mer, 1. Prétendue Lettre de Califtlièaej ^ ce 

Philofophc , 19. Se moqbe des prétendues Anti-" 

quités Egyptiennes, 117. Pourquoi cité pal 

■ Saint Thomas, js. 

■ArUs. Air mal faîn de cette Ville , 41. 
■ Armach ( Richard d'. ) Son Ouvrage , Contra 
Men^Uantes v-didos , 47 Se LI5. Meurt à Avi- 
gnon , oà il agiflbit contre Us Moines inendiaui , 
47. Conduite d« Moines ifon égard , 4Ï. 

Armes (Armoiries.) Qaels font Tes plus ancien." 
nés, lyi. Relfeniblancc de celle de Bourgogne 
& de France, ibid. Cellet de Saint Louis &de~ 
fes Frères, 1^1. Armes, qui font d'anciennes 
Enfeignes de boutique , 1^6. 

Armirùe ( Province d', ) Safîtuaiion , tfj. Hauteur 
d'une montagne mal nommée Ararat, 



)nfactoient en pain azyme, 14^. 
Arnauld C Evcijtje d' -Angers. )' Sédition qu'il occa- 
Jioane eïi fi^bnimant une noUTclle Statue de 
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Saint à une Tcimoulne , io6. 

'^rnafildi Anioine, ) Doâeuc de Sorboone, icA- 
voit par bonds , 4. Ses Ouvrages contre le Peie 
Makbranche, poutt^uoî les mieux écries 1 5, 
Savoii peu le Grec «l'Hébreu, it. Eftimoil 
Aubertin , iji. EiOÎI entraîné vers les Math^ 
matiques 8t la Mélhaphj'lîque , ibîd: 

'Arondtl ( les matbies d'.. )' foÙTCiu inceitaiiu'; 
it8. • 

'jéffemèlée de litt , fait pcoi â Rome , Eo. 
Cette peur changée en mépris ^nand on toU lef 
quatre aitieles , Hid.. 

'jijt ( le Comté d1 ) Comment pofiSdé par le Coatte 
de Savoie , iSb. 

'Atkanaft ( Saint , ] eft le Magicien AthanaTe , 

'Athos ( MoHt. ) Quatorze Monafteces fur ce Monc 

remplis d'ignoians Si At Livres , n. 
'Aukertirii Kenfermé Aini la matîerfc de l'Eucha- 

!tiAié.i}i. M. Atnauld y ttouvoit tout , tji. 
'Auèeffine { 1' ) donnoii \ dîner aux Sçavans & ea 

reccvoit des paiîages, >.j6. 
'Augujîin ('Saint) a lu le premier If fa. content , 

axk lieu Slpfe , 4.7.. Ne s'eft pas piopori^ CiceToo 
, pouE modèle de ftyle , 101. Remarque fort bien 

que le Grecs ne favenr rien avant Its Oiyia- 

piadeSi i}9* Ne parloit pas U Langue Pubiqaet 

'Anjtt ( DoiSeur de Sùrbonoe. ) Anecdote qu'il 

, apprend fur Jacques Clément , ;£. 
'Autorité (Royalcj Quels Rois l'ont rétablie eu 

France, iitf, 
'Avicermts. Canon de Médecine de cet AuteuTi 

. imprimé à Rome en Arabe , 10 1> 
'Auxerrt. Par qui,, Siquandbâii , Si. 
A^me. Jefns-Chrift a mangé du pain azyme, 
nj & 14S. Son ufage , quand & — --" 
ÎQiioduit dans l'Eglife, ibid. & 141. 
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-*^ ALA AM, Prophète du vrai Dieu , maif, 
avace, 174. Son Wflè, ibid. BolTuft en. quoi 
compara i Balaam , 179. 
Saleines fe trouveni daai les mecs du Noid , 6c 

dans lis pays chauds , £4 

'Stltt^t. ^es Noies fur les Papes d'Avignoir , pour> 

quoi boDoes, 38. Trouve admirable un endroit. 

d'uQ HiftarieU' qui lappone que des Moines 

chantèrent plutàc une MefTe de Gaudtamus qae 

' de Ae^i/iem,.pour ctSIfbier Ja mcFie da B:ichaid 

d'Acmach, 4«. Auioir raieuv fkit de Tupprinier 

la homeufe rètiaâaiion de M. de Marca , 17S, 

Son Rcgiftre n'a pas toutes les pièces d'Innocenil. 

III, &eflenvoyéà laBeumére, 179, 

'Bal:[ac tecommaadabie pour l'harihonie du ftyle , 

4. Sèment fêsLetttet de ^tn/m, Î6ii/. Railleries 

- deBeauirnfur A>n rkume, 7 j. Ambitionnait 

des Bénéfice» , iHà. Ses. Ouvrages des tbtlijjci 

haimonieufïs , 17J. 

Baptême pout les mortv^ en ufage , loi. Le 

palTage de Saint fianl l'aToit en vue , ihid. 

Voyez Ecriture. 

Sarceibnik ( les- Comtes de. ) Piauth qnUlt onb. 

reooana les Rois de FraïKQ , 1S9. Quand^ 

datoienr fuitaui les années de leur réigne , ibid. 

'Barruihi ( Siiai , ] écoit le plus grantT jour de 

l'été, avftnt' la réfbrmaiion Grégorienne, itfi. 

Barthdemi des Martyrs ( Dom , ) ne veut pas que. 

fon Bailli rcndo compte aux Officiers du Roi , 

Bâtards^ Quand exclus de la Couronne de Trance, 
9,£coienten conlïdétaiion & n'bérrtoiuit pas^. 

fdvicre (Ntesimilien Duc de ) dffveno Jéfuîtc,. 
ï3î (Clément de) Eleûenr de Cologne, fon 
ifleâion , jo. Sans jéfuiics n'eût pas léuJS , Oàd. 



5i8 TABLE. 

ieaufm (M. Se) parloit le langage de laHalle, io«. 
Son Apologie cbef-d'ŒUvte 'de Saint Evcemonc t 
ibid. Son OiiiCoa fun^btepar Fcomentieies, ti8. 

'Sêaumoiu ( MelSeu» de. ) Ceux d'aujourd'hnî ne 
Coaz pai les Beautnonu de Navarre , ^6, 

feautm. Sa railUtie fur le ihumc de Balzac , 7f. 
cft ouiif des pointes de l'Angeli , ibid. Bon mot . 
à Gafton , 1S7. 

'BdelpAégor n'eR fis UioïCe , St. 

Srllarmm ( le Cacdinai ) a contribua à répandre 
l'iiice de l'infaillibilicé du Pape , 10t. Son 
Tcaité de Verbo , boa , 1 16. Pailoit pont plaiie 
à U Cour de Rome, ibid. Defînt raperftitieox , 
ibid. Donne Ton fafFiage m Cardinal de U 
Rochefoucauld , ibid. 

'BdUndemus (Guillaume. ) Mfriie de fon Ouvrage 
De tribus Lanùmbus RorAamrum , 5,1. Il n'a 
traita ^ue de Ciceion , ibid. 

BeUitvre ( M. de , J avertit Châties I , Roi d'Aa- 
• glete[re,ducomplotfoiméeonticlui, ij.Coot- 
meat il le favoic , ibid. Comment il écrit au 
Cardinal du Perron, 194. Ce qu'il difoit d^ 
François & de la Cour de France, xi6. Se 
plaignait de M. de Rolhj , '^id. S'oppofe à U 
Paulette , ibid. 

'Betlum Papale. Avanta^s de cet Jcrîl , 16t. 

Berauli ( l'Abbi. 1 Ufage qu'il iàit d'une Dïflër- 
tation de l'Abbé de Longaerue, i)tf. Embarraffe 
M. Pirot dans une Théfe , ibid. Pouifuit M.. 
Dupin en lui difant des rottifes, 137. 

Bernard ( Saint. ) L'Erplication des deux glairet 

donnés au Pape e|l de lui, 147. Avoii promis 

aux Fondateurs de Sign; autant de place dans le 

CieLi^u'ils endonneroienc Air la terre , iSt. 

Bérulle ( Cardinal de. ) Ses Traités de Théologie 

lus à Saint Magloire , 6f. 
Befly , bon pour l'Hiftoire de France, ii. A le 
premier ielaiici U Foimule Resaiantt Chrifto » 
ibid. 
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"Sejfarién ( le Cardinal ) mott de doutent (Tune 

alIufioD de Louis XI > 9) & 94- 
Bithon ( Arche7êque en Ecoffe , ) fe dit de la 

Maifon de Beibnae & on le cmù , j j, 
Bethunt ( M. de ) icconoh Beihon , Aichevëijae 

enEcoflè, [>our êcce de fa Maifon , ^j. 
Simmuna , mauvais Recueil , 7, 
BUedulgeridt , (ignifie pays des fauteielles & noil 

des dattes, 1)9 

Sifance ( le P. Louis de, ) facçelTivement Juif * 

- Mahomfian&bon.ChiJtKa,. H Avoit traduit 

]e Nouveau Teftament ea Turc, ïbid. Fairoit 

Toir que les Contes de Mahomet font tirés de* 

anciens Rabbin), «te. thid. & t^o. Faifoic 

gtand cas de la Ttadnftion de l'Alcoran , pai 

Macacci , 46. ' 

Blois ( Comtl de Bloîs. ) Qjiand léanî à la Coo- 

ronne , jo. 
Bloniel. Son LÏTte fut la primauté du Vx^ , boa 
Ourtage, 171. Son Ouvrage fut les Sibyllef 
viâotieux, 113. Mauvais Géographe, ttS, 
"Bocace. Edition de fes Contes muuie de l'autotité 

du f'ape Se de celle de l'inquifition , %i%. 

Bochan. Faute à corriger dans fon Traité Jet 

Médailles Samaritaines, \6. Son Livre fut les 

- animaux, itt. B<iri mot de Ducoudtay , fui 

' fonpontait jlatJte deceLivre, itfj.Soutienc 

l'infcription de Proeopcfur Jofué, 177. 
ïo^niMJW vagabonds : leurs pays & leurs noms , 79, 
Boileau ( le Dateur. ] Jugement fur foo Hiftoite 
des Flagellaos , fon TiAxii De rt vefiiariâ , « 
fon Ratiam, 71. Sa tnéptife far Gurrùa , qu'il 
^ciit 8c ptononce Gmmia , 1 86. Ses Traités de 
la CooféÔion & des Sibylles, mauvais Ouvrées i 
188. 
Bombes. Leur intention , iti. 
Boniface VIIL Sa Bulle fur le temporel des Rois' 
n'exprime qne le (ènrimeni de plafieuts Théo; 
IogIeiis4ll tcmfs, 147. 
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Boffutt ( M. J appuyé fut la Vulgate pour ex{U- 

qu« Ex utero nmt , &c. 54, Faifoit faire mau- 
' Taife chete, iHd. Aiaït- fàU uDc DtfTeiratioa 

pouT piouvei Itf Soctnianifme de.Giotîns , {5. 

Épigramine de Faydic fui fon Dilcours de 

l'Alumbléede lé^t , 179. 
Boucherai ( Chanceliei. ) Ce qa'oa difoit de ce 

Chancelier & de fou frc» , xïi. 
Soukours (le P. ) Ses douces piiférable) à fes 
' hidoires , <;. Faifoit cas des iicndinens <ts 

CHanie , Bid~ Se» Ouvrages fui dohc Langue 

exftilens, iiff. D'un caraâeie poli , ibid. 
Bouillon ( Mairoa de. ) Sa prétention fui fon 
~ origine > 7 & lo. Boa mois du Prince de Condé 

icene occafîon , ibid. ( Godefioi de ) célébie 

dans les Craifades , t. 
SouliànvUl'irTt , vaSi (iyW. CQ HiAdîte q«'e^ 

avenir , ii?. 
Bourbon, Séignetu Iralicn , ^lùfsétcad .tne d^ 

cette Maifon > 7. ' 
Bourgignon. Et^mologie de ce nom , loj. 
Bourgogne ( PcoTÎnee de. ) Afte VéticUile de U( 

donation de cette Ptovînce i Philippe le Hardi, 

i,j8. Faux A&e concetuant la-tnéme donatioii , 
; ibid. Comment jufUfiec la léuoioa âe cfitte 

Province à la Courornir; .. (Le aie da);ft 
' ligue avec ta Roi d'Aogleterie contre ceLot de 

France , 3 j. 
'Bouieroue. Bon Auteur fut les mtiaillcs, ij. 4 

copie Bochart & fes fautes , i-S. 
Srmnmc!. Leurs pénitences, lîo- 
Brédtrodt ( Maiktn de. ) Eteinrte , iSy. 
Bretagne (Province de. ) Pays de Fabfos, ijC. 

{ Duc de) fe ligue avec te Roi d'Aogfetate 

contre le Roi de France, 57. 
Breton ( Langue. ) Nbuveau Tdiameiit en fiai- 
Breton , lit, 
Bretons , >enoient voit à Blois la Reine ftmme de 

Louis Xlii 71. Ne fc môloieiu- pas av^c les 
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Trandois , ibid. i Kois } Catholique* ne peitoictit 

pa.s des non» Romains , m. 
Bréviairt ( Romain } curieux , rui-toni fur Saint 

Philippe de Ktij , i6. Comment l'Abbé de 

Longuetue en •legaidoît les Légendes ,■ ibid. Se 

2,^9. f de Paris ) Antiennes des Saintes Agnis , 

Cécile , Sec. Quand Tupprimées de et Biéviaiie > 

il t. 
Sriffac ( Mellîeuts de. ) Bruits fttt leur origine ^ j j. 
Sucherius ( Calendrier de ) fait mencion de \a 

fête des Romains du ij; Décembre nommée 

Dies irtvifti , ti*. 
Sulle ( C/nigaiitui ) méptifée & reçue en France > 

lo. De Boniface VIII , fur le cempoiel 

des Rois , 147. 
BuJ/èc ( Meilleurs de J TonE de bàtaidilë , i6(. D'où 

tirent leur origine , ibûL - 
Buxiriis ( Jean de ) Abbé de Claitvaux . envoie 

du vin db Befiune i Giégoiic XI , 1, 17. DeiieaCi 

Cardinal , ibid. 
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^■^ AG OTS , ou Capots. Ce i^ue c'eft quece* 

Peuples ) I S9. Relte An Satrazins , î^id. 
Cajttan { le Cardinal ) veut interpréter rpirime]le- 

ment plufîeuts chofes de laGenefe, So. 
Caire. LesTurcs livans font en cette Ville, iij. 

L'air y eft bon , 1 1 8. Eft ta Babylone de THif- 

loire de Saint Louis , ibid. 
Cakfio l Francifcain. ) Sa Concordance excellcnc 

Commeataire , 64. 
CalcondiU. Quel eft le mérite de ceiHiUoûen,!}}. 
Califes aimoient les Sciences , 10. 
CiUiguia. Annales de fon régne , par l'Abbé de 

Longuetue, iji, 
Calijl/ienes. Prétendue Lettre de ce Pbilofophe â 

Atiftote, ts. 
Calvin, mauvais Commentateur de l'Eciitutt , 
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tf, PoBttuioi fe marie •, itiJ. Sort /yftéme (m 

la Pif de nia at ion , thid. Jugemeni fui Ces Oa- 

Tcagc) : 1 14. £fl abandonné Toi plulleUTS points , 

Urid. Prêche à Genève contre le pain azjrme, 147. 

Camoucru ( Poeie ) a inventé deui mille mots , 

Campaiùt. Bon pajrt , 41. Pourquoi fertile ea 

Moines & en Faiceuts , ibid. 
Camfep (.Laurent. ) Eloge que Léon IX fait du 

bonnet qui lui envoie , 1S4, A été marié & a 

eu quatre fili, tS;. 
€amps ( l'Abbé de. ) Sa difpute avee le P. Daniel 

fat \tx\ueie Tris-Chrétien, & fes bévues, ji. 

Soutient l'unicé de Race , 76. Sa conie^atioa 

avec M. Vaillant pour une médaille de l'Orihoêne , 

'Canada. PalTage rapîile du chaud ia froid nnlle. 

ment funefte > 44. 
Cojtdit. Notre «nnepiire de Candie témfiaire > 

itj. 
Cardinal. Qjiel Oïdie il faut avoii pour être 

Cardinal, i£4. Les pluspunesCardiaaui, ibid. 

Définition de ce Petfonnage , 110. Le Pape 
' n'a pas befoîa du confentemeni des Caidlnaux , 

ibid. Comment lei Cardimaiix éccivoient au 
'Connétable, 194. Difti^renc pour la piéféaoce 

entre les Cardinaux Se te Connétable , ibid. 

Empereur Turc s'emploie auprès da Pape pour 

un chapeau de Cardinal, zjt. Réponfe du 

Maréchal de Villetoy , fui le cérémonial des 

Cardinauï, ij*. 
Caritrei{ Myloid) favoit tout fe Nouveau Tefta- 
■ ment par cœur, i«B. 
Cartes. Anciens jeui de CarteSi 8). Epoque de 

leur origine , Se caufe des quatre couleurs , S4, 

Elles font défenilues aux Eccléfiaftiques dans un 

Concile de Cologne , ibid. 
Çafialioit. Vlagc de fa Bible pour les jeunes geu j 
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'CajitliEdate. } Son Di&ionDziie Ept^lotte , bon 
' ouvrage, 107. Le ruine j ibiti. 
Catalaiu i Lin^ae. ) Où parlée , & p» qui , )8. 
Catherine ( Sainte. ) Ne doit fa réputation qu'à 

de fauï Ai5tes, 175. 
Catte-Victh, 15». 
.Cave: Mauvais critique Se crédule, 14S. 
CauJIiti. Sa Cour 5^i/im , prélude de l'ignorance ifeg 

Jéfuites , 100. Pourquoi traduiteen Ahglois , ibid. 
Cii^e ( de la. ) Ménage entreprend fon Apologie , 

17. Ses Poéfies empècheBi Paul IV de le faire 

Cardinal, 1 g. 
"Ctbi^uc parlé pat les Galates , £g. Fat les Bretons 

Se les Gaulois , ibid. 
Cenfeurs , ('de Livres,^ Anes bâtés, ijj. 
Ceuta. Eicellenipa^s,(]ue fa cote & Tes environs, jo. 
Chaldêen ( Langue, ) On en trouve quelques mots 

dans des Livres de l'Ecriture , si, 
Chaliien. Ne pratiquoient pas la Cireoncifion , 

1^1. Ainis ix job imbus des r^rfléines des 

Chaldcens, \6\. 
Çhamillard. Ce qu'il dît qoanJ 00 lai annonce fa 

difgrace ,185. ViCié par le Duc de Lorge , ibid. 

Ce qu'il tépo(id au Premier Préfidcni Pelletier, 

ibid. '■ 

Champa^ ( Comtçs de ) avoient Tept Pairs, 6x. 

failàieQt foi & hommat^e de plulieurs Terres 

aux Evéques de Kheims Se de Langres , «;, 
Chanoine^ ( Réguliers _) faifoient maigreic n'ufoient 
,- pas de linge, ij. (de Nùtte-Dame) Qiand 

ont quitté la vie commune , î g. Ceux de RheJtns 

vivotent en commun du temps de Jean XXII. 

ibid. Bon mot des Chanoines de Chartres riû 

la perte de leur procès , 187. 
Charuertau ( leFcvre,) corrompu par l'envie de 

plaiie au Cardinal de Richelieu, ijo. 
Chapelain au-defTous de fa réputation , ix. Vivaat 

d'eiliprunt, }i. On lui ttouvc dn^oanie mille; 

^ciu i fa m<ui 1 ihid. , 
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Chapelets C lîes Turcs.) Qoelle eft fctir ïomWi 
13}. 

Charles { Saint ) a îotrodaît des ffitcs & fondé dw 
CouTcas, loS. S'oppofe injullenientà ladéfenfe 
du port d'armts , lo»- Qaelle idée il avoit da 
Pape & du Sacré Collège , ibid. 

'Charles l€ Chauve , nommé Grand , quoique le 
deroiei des hommes, 134. S'enfuit de Rome, 
i]{. Sous fon régne les pénicences étoîent 
révères & ta coiiupiioa des mactus très- grande , 

Charientagne s'établit au-deU du Rhia, iii.N'eft 

appelle que Carlus pendant fa vie, t;4. 
Charles-Martel s'oppofe aux progrés des Sarrazins, 

18. En quel lieu il leur livie bataille, ibid. Le» 

laiHè ravager l'Aquicaiae , 19- S'établit aa-delà 

du Rhin ,111. 
Ckarles-Quini. Sa Généalogie qui lemonte )iif(ja'i 

Adam, it, ferand Piince , 71. Vouloic, felonM. 

de ThoQ , imiter les fineffes de Louis XI , iiiJ. 
Charles IX, réunit à la Couronne le-Comcé de 

Blois, ;o. Son Difconis aux MagiAtatS du 

Parlement , i?o. 
Charles I, Roi d'Angleterre, 13. 
Chartres ( Chanoines de. ) Ce qu'ils difent à ToC- 

cafîoa de la perte de leur procès , 887. 
Xhartreitx ( de Paris ) ont beaucoup diminué leuis 

dépcnfes, 14. 
Chaftelain ( l'Abbé. ) Son Oaomallicon , 1^7. 
fheç ( Prédicateur Mufulman. ] Quelles font As 

fonâions , 194. 
Chiffiet { le Pete, ) Son Hiftoire de l'Abbaye de 

Toarnus, 194. Parle du différent (ur la ptA- 

féance des Cardinaux & du Connétable , ibid. 

Ce qu'il dit du Cardinal de la Rochefoucauld, 

qui veut vivre en Jcfuicej 15^, 
Chiffre (Arabe.) Quel eft fon origine , tj. 
'Clùne. Croiï trouvée à la Chine, beau monV^ 

ment de la Religion Chiéiienne, 14£. 
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iCkinois. Di&nieat leurs longues chevelarcs, toS. 

Sont obligé» de lei couper , iHd. Sont ignorai» 

ou Athées ,107. 
diras ( tÎQ de, ) Seul cultivé en Perfe , 17, 

Alejcindre Se d'auties Princes a'eDÎvroient de ce 

Tin , 78. 
'Chrétiens. Pourquoi odieux aux Gentils , 14. f de 

Saint Jean ) Manichéeni , 140. ( Ab/ffins ) 

obfeivcDt. I9,. CiiconciËpn, 14. Peifécuiés pai 

Marc Aurele, 96. f de la Chine j Neftoriens, 

144 De Saiai Thomas , itid. 
Chronique ( de Saipt Brnigne de Dijon. ) Ce <]ue 

l'Abbé de Longuerue peofoic de la difpute 

excitée fut un pafTage de cette Chronique , 16S. 
■ f Arabe de Jéruralcm. J Eft bonne pour le 

temps de Mahomet, 166. Intérelfance fur les 

Ctoifades, 1^7. Rend jullice aux Chrétiens & 

au Comte de SaintGiUes , ibid. 
■ChroniqueuT ( de Saint Bénigne. ) De quel poids 

eft cet ËciivaiDi 77. 
Chiyfofiame ( Saint. ) Son idée fur les eaux ao- 

(Jedus des Cîeux , «4. Meurt en dîéïant uk 
'^ Commentaire fut l'Epltre aux Hébreux , 14, 

Croit qu'elle eft de Saint Paul , ibid. Excellent 
' pour la Morale & le fens de l'Ecriiuie ibid. 

ignorant en Hiiloire Se en Phylique , ibid. Petife 
. que ies Vedccs 4.^ & i6 du Chapitre IX de 

Job , ne conceinenc pas la Rcfatieâion , ici. 
• Eloquent) 149. 
£ictroii. Son Hiftoîie iraitée dant te premier Se 

feul volume de BdUndemus de tribus luminitus 

Romanorum , 51. Lu & mal imité par Saint 

Augudin, loi. Ses Offices ^ i^ù/. 
Circoncifion { la } t'okferve dans l'AbyfTmie & en 

Arabie, 13. Non ordonnée pat l'Alcoian, Ibid. 

Les Abyflîns en ufent par nëce/Gté , 141. Lei 
' Jwifs , pat -Religiciii , ibid. Les Mahométans te 
' Avabes, par tiadicion, ibid. 
Cîteaux ( la Bibliothèque ie..j Rapfpdie depiécet 
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Monacbikt, m. Renféime ua Commeotaitf 
de trois cens ~ pages fur It Salve Regina. , Wid. 
L'HiRoire d'Elioatid s'y trouve , ibid. 
'■Ciiés. Toutes les Cicjs écoient dépendantes dei 
Empereurs d'Allemagne > t;7. Depuis (juel ten)[>s 
elles ont éié ^offêàées par les tledleUrs , ibid. 
'Claude [ le MiiiilUe ) mené rudement pat l'Abbé 
de Longuerue fur THfbreu , i jo. Régnoit ches 
la Maréchale de Schomberg , ibid^ Prêche coacte 
Calvin à Charemon, iij. 
Clavius , petit Critique, tt\. 
Clément VIII, ( le Pape ) a fait des retraaelieineDS 

à la Vulgate, 158. 
Clément XI ( le Pape. ) Premiers emplois de fon 
peie , î . eft haï à Rome Ct gouverne defpotique- 
ment , i?. Croit faulTemenr avoir en France 
des Partifans de fa Conllituiioa , ibid. Ecrivoit 
aflêz bien des Lettres , Sec. no. Etoît encore 
cequ'il'y'aToit de mieux dans le Sacré Collège, 
109. Montre à l'Abbé Renaudoc des pièces d'In- 
nocent ni 1 que Balufe n'a pas eues , 179. 
Clément ( Jacques. ) Diflèrtation pour proarcE 
qu'il n'éioic pas Jacobin , j 3, Preuves qii'il 
rétoit , & pat des Eflampes & par. M. de Thon , 
5}. La Sorbonne délibère furfacanonifation, ^s. 
Çlermom Tonnerre ( EvÉque de Nofon, ) Eicom- 
raunie des Religienfes 8c mut le tarrojfe , a<4. 
Ses Mandemens , tfij. 
'Climat de l'Egypte , j. Du Canada , 44. De la 
campagne de Rome, }■ Chaque climat % fes 

Cloche. Etymologie de ce nom , 5$. Uf;^e de Ici 

bapiiffr fupprimé & rétabli , ibid. 
Cloud ( Saint ) donne à Saint Remy de grandes 
terres , 96. iiaint Cloud ( Village dc.J Ses beaux 
Jardins, ni. 
, Çlovii. Faui titre où il date par indidion , 3 1. 
N'étoit pas le feul Roi Catholique > m- AUa 
jufqu'au Rhin , ibid, 

Çluvcriusi 
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T/uveriiu. Son aacienae Germanie , bonLÎTie, <g. 

toëfeuau. Sa T^ponfe à Blondel Tue la primauté 
duPape, CacataCarta, 17). Son Hinoiie Ro- 
muDe, bon OuTrage > 19}. Sa bévus Aie le» 
iB«iait Pompiinte, îW. Sa voit peu de chofe , 
1.76. 

Caimt ( le Petf le ) a £xé ]e lien où Chatlef-' 
Mattel it6x. les Saiiazios , ig. Sa Réponlè an 
Père de Sainte- Marthe , fui le Gallia Chrifiiana , 
5 e. N'Aoit pas aîin^ de ce Père , ibid. 

ColBert ( M. ] étoii quclgaefbis guidé dans iat 
lécompenfet psi det fott , on par Ta vanité , 4, 
Avoit de bonnes inieniiont , 11. Qaels étoieoc 
fes coofiilcDS , ibid. Avoit envie de copiet 1er 

. ObfetraiioDS des Dieppoîs , jg. N'avoit auprès 
Je loi que des Sjavans bornés , ibid. Enrichiflbic 
fa Bibliothèque aui dépens de celle du Roi ., 
J14, Vonloit faife valoir Ta Marine à Gigery, 
ijo. LaiSoic mourir de faim des Sjavans Fraa. 
çoïs & récompenfoit des Etrangers , x^i. 

Colomb { Chiiftophe } ne s'ed point ^éfcnté i 
Louis XII , 44. 

Coloma ( le Feie , Jérulte. ) Son Edition des Comtes 
de la Fontaine, ii^, Changemens qu'il y « 
^ts, itid. 

Coloris des Tableaux de le Brun ft de Mignatd 
diminoe tous les joars , 160. A qnoi-attiibuft-' 
i-on ce mauvais colotls , Hid. Il cft inauTatt 
en Italie . i«i, 

Comb^ (le Peie } favoit-le Grec > 154. Set 
.TradnéÙon» Latines obfcures , ibid. 

Comirut ( Philippe de j inférieur à Polibe , 17. 
, AToit de reipécience & du fonds , ibid. Excel- 
lent Livre , quoiqu'en dife l'Abbé la Grand , y^. 
Sa Leâute i«comniaodée à M. le Comte ds 
Cibid. 

Commendatalrei ( les Abbés ) ne font pas obligés 
d'éiie Prêtres, parce qu'ils n'ont pas deJûnCx 
jiâioii* itj. 
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Commeiuatgurs . { âe Fiancfoit , ] bon OavMg» , 

lOf. Pu lempi de J:ules Scftliget habilec I aid. 

Copimire ( le Pete ) confeiToic & itoit lijcie , $t, 

/Çqmmitnaiaiff, £o (ju^l teiaf« failôicAl tpaigEe.& 

comment faiCoieDt gras , i^jt/. 
Commmts iks) tu Aogjeteife. Ct^ti^ïlia iioUaii 

<I'aboidy }f. Sq metteat à genoux â U Chambre 

des Pairs , 40. Ont la poaToîi <le pEopofei des 
' Bills , itU. 
ÇqmiiHmfit^ ^ifioirfi qui iêaibfe itMïr hn 

cqramuniçacipB dp.i'AGe&'ikfl'Anéc^iMi 7.3. 
ConcUyti Vis ^'on y 911M-1 i.xo. 
Concordance, ta ufi mo/en d'eaiçoflcB l'Ectiture, 

£4. Celle df Ça.lafio ezcellgaie poat en objet, i^Â^ 
. Condê ( Heoci-jules de. ) Bon mot de ce Prince 

ûv les ptjteniioDs de Itfeâîeuis de Bouillon >' t 

& 190. Se fait lire les Vies.de PIucuqdc, lotf. 
. %^ root qu'il dit ï ctfXfi. occafioK , fiu le Ma- 

liciialdaMatigaon^, iibf. 
Ti I . ■ ( Louij II 1 Pitnce de. ^ Le Metcute de Sitt 

coniieat Jjeaucoup de pièces originales lac ce 

Prince, jt, Parloit bien, 1J4. N'aîmoit paft 

les Elatteuij , ibid. 
Condomophages. Quels ils étoieoc , 14. 
Cfii^e£îon. Trifte befogne pour on Sçarant , €7. 
CiH^eJJtur- Ce que l'Abbd de: Lotiguerue i£poa J 

fy,i Ton Coi^iSkw >. i.67. . 
Con^igation ( de Saint Maut. ) Sa t^feime nul 

i|pagiB^e> (4. lait pénitence à grands frais, iAûl. 
Conipus. Sa Sitliotkeea vtms & rma- , bon Linc', 

Ounnétahlt. Son rang par rapport am CardinaoK p 

ÉfiriftimiUm Unigenitut. Le Pape n'Apas ea ^uKt 

beaucoup de Panifans de cet^e Bulle , io> 
Cemrovtrft , dûScHe avec les Joift , jj, 
Ç^i C Madama la Frioccflë de. ) affligée de k 
port de M. Dodutj tis, Ce^iVcUa içf«ad«l 
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■ Hoi ^ai 11 coofoloit , ibid. 
€or4eui. BMiué de U C^th^ibale de «ne Ville , . 
fi. Parijui & commcDE bâtie , ii'U. Ville peti 
peuplée , ibid. 
€srio CBetaaidia. ) Ce aiL'il lappoite de rjadul. 
gence accordée ï Milan, fans Contrition m 
Cai^ffioni [£4. 
tornuellt f Madame de. ) Boa mat de cette DatQC 
fur l'oiigine de la Maifon de Noaîlles , 70, 
Bonraot à M. Pnlloit, agi. Ce qu'elle difoic 
da Maréchal d'AIbiec qui lui faifoit lacooi^^ 
-iàiti. Ce qu'elle difoit à la' >(ie des grande»- 
dipcnfesdÛRoi, iSj. 
CprreSoriam de Sotbonoe > double > 47' Ne tOf, 

ferme pat Jpfeconttra, au lien i'ipfa, ibid, 
Ct^t (iAaSxeaa âe. ) D'où otigioaires , sj, 
Cuwn. (iepetejifoite) dominoii Henri IV , ijj, 
: QuellioQ! fur lefqûelles ÏI vouloic confulter le 
Diabb:. écûceadclâ main, 131!. Se reûie de U 
Cour de Louis XIII. ibiJ. 
C»ttcy ( Sue de. ) Lts Ligues da temps de. Suar. 
Louis TOOloient. le fiûie Roi I 35. C IntoiToii de) 
éteinte , itfj. 
Coudray C du ) habile dans l'Hébreu , 8c Maîite 
de l'Abbé de LoagOMoe , atS. Bon mot fur la 
Traité des Auimaux de Bochart, i6t. Ce qu'il 
penfeitdaLivredéFertandûirlcs Pfcauraes , 14a. . 
Ctuerrutd^ f Maifea de. ) Sbn origine, <. Faillie 
préteniion de cdle d'Ai^leierte > ibid. Boa mot 
de Louis XIV > for ente Maifon , 7. 
Crocodiltf. Les N^res mai^eiu lent diaîr te Iqs 
Mitres Peuples aon , «4. Se trouvent aux ludei » . 
ùnfi qu'ea Egypte) ibid. 
Croifadts. La Chronique Arabe de Jénifalem iat^ 

ieâàate poui leur Hilloire , iil. 
Croix rrouTée ï la Chine , beau mauumeni de I» 

iteligiouChtétiénac, x^c 
Cromwtl reut vendre au Cardinal Mazaiîn les tkra 
4eïivi'ceqalfoiudu»lKT(aitdeLoadi»', J7 

Pij • 
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Crouy ( MefCeuil de. ) Leur origine lefflooK jnf- 
qu'â Adam , 1 1, Leur Généalogie , ibid. Pont- 
quoi veuleni ddceodte d'Attila, ibid. 

Cypritn C Saint. ) Son (lyle, loi. 

Cyrtae. Pourquoi les Députél de cette Ville wnt 
au-devant d'Alexandre , nf, 

C^ar tenoit la bride du chcTal da Pattîatcbe îa 
MofcoTie. iti. 



-A/^C/£/: (M. 8c Madame) JiabliUènt Jbo- 
Tent d« paradoiei fur les Autenis , ^6. CM-) 
-Sa b^lonidife fat le précnidu Andrtus , 179. 
N'avoir pas In let LÏTteide fon beao-pete, m. 

DaiUé. Mérite de Ton Oimage fui le culte des 
images , toC. Ce qu'en penlbic le Doâeot 
Boilean , ibid. 

iJ^mnuc. Oflêmentd'bommeseitraotdinaUet ttoB- 
tés dans ce pays , 167. 

Damas. Décadence de cette Ville , 104. Pour- 
quoi les eoTirons appelles Paradis Terrtfirtt, 
107. Le Mahométifme y fleurir , 171. Ctoautés 
qu'y exerce Tamerlan , ibid., 

Danemartk. Economie dn GotiTeioemeot de ce 
Royaume, 188. 

DMgtau CM. J dcfcendoit de Dopleflis Mornay, 
14. Savoiibien les Belies-Letitei, 170. Ecrirai t 
:an Journal de la vie de Louis XIV , ibid. S» 
Remarque fur le Foni^ma Tyndaridanim de la 
piemiete Satyre du premier Livre d'Honce , 170. 

Danûi ( le Pete. ) Jugement fat fon Hiftoire ie 
France, t. Sa dirpute avec l'Abbé de Camps ■ 
fuile titre de rr^j-CAr/fiM, ji, 

Daimbe. £n quel temps on croyoit qu'il veooit 
.des Pyrénées , 4;. 

'Dariqui. On ne trouve aucnne de ce> aïonnoies , 

fivvid. Hitcan tt Hicode a'oac pas Ibutil^ Àau 
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ha Tombeaa , t;j. Ce qui ^ donné lîea à ces 

bruits , itid. * 

V'hoTa. Son Cantique expliqué avec des Notes 

par l'Abbé de Longueîue , j8. 
' Décritalts. Moti(s de leur fabrication, 8. Entei- 

rées au fon dïs Cloches par Rantzau , i7y. 
Delifle {Guillaume } habile homme , eufeignoic 

en Ville la Géograf-hie , 41- Répoufc de fon 
r père à TAbbé de Longuerue , 149. 
Dtayi ( d'Halicatna^e ) fait roir l'incertitude des 

commencemens deRome, t^. 
De/cartes n'avoir pas lu alTcz de Relations poni: 

s'ijifiruite fur le flux Bc reflux , .57. 
Defpotere , bon Ouvrage , .17B. 
Defprtaux Ç Boileau } emploie le mot Touufois i 

74. Avoit iooini de génie poétique que Coiueiile 
. .& Racine , ihid. 
Dés ( aucie'o». ) teut figure , 84. 
DUppo'u. Obrervations faîtes pw 1« Dieppoî* 

depuis. (Jcoi cens ans , 38. BtuIéeVdaju le bon- 
bar de menr de la Ville, ibid. 
pijon eft vendu pat l'Evéque de Langces au Roi 

Robert, 137. Devient cité fons Philippe-Aa* 

gufte, ibid. 
Z>i/î:ip;iM. . On fêla donne à Saint Viaot , 57. - 
Dodrina arcatù (le) trouvé par Scheleftrad, 77. 

Fondement de cetre folution , ibid. 
Dodan ( Médecin ) plenré comme un ami pu 

Madame la Princeflê de Conii , 1S8. 
Domat ( M. ) Ses feutimeas fui la patience Chré- 

Dor^^kt. Villages des enviroui fubmergét, 19. 

S^Ke de Dordrecht défendu par Jatieu , et 

figné par les Miuifties François , jj. 
Dragons des déferts d'Afrique , 6% 
Dreux- MarainvilU. Le dernier de cette fàmillâ 

attaqné pour fa Noblellè , S. 
Dubois ( M. )aff»fted'employer le mot Ardu, 74, 

£A: obligé de quitieï l'Hôtel de Guifè , iSi. 

P iij 



^1 TABLÉ 

beaiiosc Domiiû , 17. Donne l'Écymologie Ax. 
mot Cloihe , j6. Aitnoiile progrès des 'Sciencei , 
S4. Article Epocht de fon DlAioanaûe de quoi 
compoftf , 181, ' 

■ 'Dttcfiepie [ André. ] Son Hiftoire des Papes ne t»uc 
tien, 48. Son Hiftoire de Bourgogne , bon 
Onvtage , ibid. Chaffi de Paris pat la mîfere , 
ibid. Meurt d'nnc th-âte dans fes Terres , ibid. 
Ses Ouvrages de la Hon-aui-Rats pour les GeiB __ 
de Palais, i$\. Le véritabte Afté de la donation 

■ âeBonrgogne fe tfoU»e d^ns fofi Hiftoire de 
celte Province , 2;S. Par quels motifs a inféré 
dans fon Hiftoire de la Maifon de Richeliei) nn 
Ade falfîfié , ih'td. N'en eft pas técompenfé pas 
le Cardinal, 

*Duchefije ( François 1 a prottvS âii^rbain IJ. 

n'éioU pas de fa'Maitbh , iiiais du Village it 

Cbaftilton," irjs'. '''■ 
^£hics. Les 'Dacs héiét)itftires nVroîent pas sutaai 

de pays que quand ils iétoient Gouverneurs , i )7 
1>afoté ( M. ) Auteur des Vies de Teriulien & 

d-Origene, 8. Eft ob!igé de fc fépatet de M. 

de Tiïlemopt, 9. , . . - ■■ . 

'DafAirK^ {lA..') ne favoït ,qne fa Chambre det 
- Comptes, 1. Son Livre eft plein de fautes, i. 
'Dumoulin. Son Tfaité 'des pÈtites dates lui cauic 
" Jes traVerfesB: !e tend odieux à.Rome , 41. S'a 

Leiive , (ov Mare magnum , ibid. 
't)an. La lignification & l'emploi de ce mot Ccltl. 

'^rupin. Son Mémoire pont la Primatîe ÈÊÛ-joa 

■ «fitté , 114. Répond dis fottiiës à l'AbbeBerauit 
dans une Thèfe , ijy. . 

T}upleJ}ls-Moénay: Sa Conférence avec le Cardinal 
Duperron, ii & 34. Sa vie écrite par Amirant, 
14 Bifaïeul de M. Dangeau , ibid. 

ipupon. Son Homerî Gnoiwlogia , excellent Livre , 
170. 
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■Capuy. parle bien loifqu'il veut, 9- Neckerchc 
pu hfirité , 180. Sa prétention par lapfort 
ant idrofts <jes RoiideFtance fut Gènes , itiJ. 
Se irooipe fui la fiarCe de l'inveftitnte , Uiid. 

•Durand combat U Tranfubllantiation, li. {on 
iêmiment far ce Mjfteie , ibid. 



"'-'AU-DE-VIE bwiaeilwifeeMMfcfAux 

TtApiqim , S9. 
ifccUfiafle. ObÂrvatkins fat ce LivK , 91. Ezcel. 

leat poat faite fentii la YStoité dei plaj£ts > i^û/. 
iScheiltSemu. Combien on gagne d'Iadulgetice à 

■ lamonici, 1 10. Montre par la Reine Chriftinc 
de Suéde , ii/i. 

'£eoffi n'eft ^s plui 'heateiife quoique |èt Rois 

' c^ifébt tn^^Dgieterre , 10», 
_ McrUurcSaime C 1' 5 Atebe , mite potii fim întrflli- 
geaee, 4i(. Paite {burent fai'rant les idées ttka.- 
nranes, tfj. S'entend fâcileraent par l4 Cbn- 
cordauce, ibid. Ce qu'on doit penfer des «plt- 
cations togénieafn de l'Eciitute , loT- N'a pas 
Touhi nousenfeigceiIaPh^lIqUe, ComnKnc 

- apu échapper atii Satellites d'Antiochui , i5j. 
Nous a confecvé les noms propres de qselqaet 
Pharaons , i66. Doit ëtte la bafe de l'HiftcKie 
ancienne , lyj Si 199. Pourquoi on ne doifpas 
traduite certains mots par Moutons , 17> ^^'° 
de l'Arabie fous le nom d'Ethiopie , 1 1 j. 

Ecriture-Sainte ( PalT^es expliqués de, ) 

De la Genefe : 

Vetfet 10. du Chapitre +9. Oiedientia fubftilDé M 
txpeflatio pat le fecours de l'Arabe , 47. Ipfei 
eonitret foni ipfa , ibid. & 19%. Aparat tint 

■ Kaduit pacAfo/aMv^rM/jTJa, (Jcquellemonta^no 
doit s'entendre , ^j. Verfet î ; Cnapitte 6. FUii 
Dci. Explication de ces eipreJEoos , So. £■> quel 
teiMpc eft arrivé ce qoi èft dit an Chapitre ij 1 
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des femin« H' Abraham , 14}. Le Chapilie 17 
fui l'Hiftoiie dlfaac 8c de Jacob , doïi s'enten- 
die fans allégorie, 14^. Ce qu'on doit penfer 
ies baguettes d'amasdier , tcc, du Chapitre 30 , 
14^; Quelle Langue pailoient Laban 3c Jacob^ 
H6. Les Egytiens legardoîeut lef Hébreux com- 
me immondes , Chapitre 44 de la Genefe , i%%. 
Chapitre 45 , Terfei 16, nombre de foiiante- 
Rx petronnes , Se TCrfet t? , foiiame & dix 
perroanef, Si dans 1» Septantes foixante ic 
quinze, d'oil peut venir cette difFfreace ) ijj. 
Sénédiéioas <fc Jacob , JVan aufiretur fccptrum 
de Juda, lis. Ce que figni£oii Sctptrum, 174. 
l-t Lupus Rapax de Benjamin , 157. Chapitre 
ao 7 Tctfet 11. Sara jtoit focur d'Abraham , 169. 
Dixit Ciùn ad fratrem fuum , le Texte en cedc' 
H , la Vulgate ajoute : EgreJùttnur foras , 187. 
Etendue du Royaume de David Se de Salomon ' 
nomife dans le Verret tl , du Chapitre t; , de 
laGenefe, 190. Verfeis aj de 14, du Chapitre 4, 
de ia Genefe , qni concerne le meurtre de 
Lamech, tijiduïis 1 lotSci^^. D'où vicoTKnc 
les termes de cataraâes du Ciel , ifi. Le rctfet 
Formavit hoiaimm di limo lerrte , a donné lieu 
aux Piiiens de croire les Gëans fils de U tette , 
ihii. Comment Jocabeth ,_ femme d'Abraham, . 
itail tante de fou mari , i%t. Chapitre 5. Vixit 
\Adam triguua 6* aaitum amto le Texte , poux 
«wnoj, ISS. 

^-— — Des Nombres , des Rois , des Pfeaumes & 
autres Livres. 
- Chapitre 13 , qu'Hëbron avoir iti bàrie avaac 
Tanis, iiB. Pfeaumes DiURi éiltBi , mtdioi 

, Werojr > eipli<)uéi par le Texte , 4<. Proverbes, 
Chapitre jo , verfet 17- Otedùmia , mot Hebrra 

; ^Ui l'indî<)ue , 47, Verfer du Pfeaumc iio. £jc 

-. Ktero amt , fcbs difïëreDS en Hébreu , 74. Saiil 
tratamùiiaùis,uamsi]ooté,ti7 Se ifiS. Temps 
Je Ton légoe > iiid. Vcrfct 4 , du, Cbapitie si , 
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' Ju premier Liice des Rois , comment doic 
s'expliquer par l'Hébreu, iBS. Vetfet lo , Cha- 
pitre 4 d'Eidtas , doit s'eateodre de David 8C 
deSaloQioa, ii^o. Verfets ij , iS & 17' du 
Chapittc i) de Job, ne concerneni pai la 
i^faricâion , 101. Sens du Yeïfec , Sieutfpor^us 
proceJau dethalamofao, nj. Paffàge de Jodith 
refliiué, i%-j. Verfec n , do Chapitre 4 de 
Tobie, différent dans le Grec & la Vnlgate, 
ihid. Livre d'Efdras , Chapitre £ , verfet if J • 
cité fur la confulïoa da Sacerdoce des Jui& , 
x6i.. Livre l , Chapitre 1 , verfer 10 des Rois , 
Isboftih avoir quadraginta annum , félon le- 
Teite , pour annas , 169. Livre premier des 
Macchabées, Chapitre 4, Terfer 4$, démoli^ 
tion de l'Autel des Holocauftes , jufqu'â et ijue 
h Prophète vint, ttf t. Cotreflion au verfet j i 
du Chapitre premier da Livre 1. det Macchabfet ^ 
ibid. 

— ■ ■— — Du Nouveau TcHament. 

j4nte Prcefidem Quirmum , quel itôit ce Prtfiaal 
44. Sur les deux Généalogies , 4}. Eipltcation 
du Noli me tar^cn , g£. Il fzui fuppofer denx 

; voyages des femmes au fëputehre, Ùii. Temps 
ie la fUgeilation , ilùd. Sabbat , fécond premier , 

EDUrquoi appelle ainfi par Saint Luc , 90 te 2.94, 
es (èmmes doivent être voiléts propter jingclot ^ 

■ ' ce qae figai&cDt cet dernières parties , lot. 
Si^lifantur pro tnortuit , qu'il faut entendre ce 
paâage d'un véritable BaptÊme reçu pour Idi 
morts, nid. Sorte diflribuît eii terrant eonan i 
quafipofl qitadragimM 6f qaiaquapma amot , 
Aftes , Chapitre 1 ) , veifet a». Explication ds 
ce calcal , 140 & I So. 4âes , nonibre dç foirante 
& quinze petfonnes dans la&inille dcjacob. 
différent de la Gcoefe, \^i, Sur^ ipii domth : 

, ^ rwpu Çitt/tHiei^ fft ati^uid ; àeque feulai vi£^ 
juque auris audivU i citaiions ie Livres apocif •• 
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inttrfretaaim nùhifaim Dtus > addition) an Taxe, 
Kio&i^S. Que in illa die a'a. aocmo ka% àittX' 
aXai , 1 1 3 . Ce que c'ctoii que les H^rodiens du 
Chapitre it de Saint Matuieu, 14^ Lybieos 
fubftitu^ au mot Affranehis du Chapicie-^ , des 
AQxs, 247. Aûee, CÛpîtteij, yttia ti, 
f aflage qui coocetae le légue de Stiil , expliqué 
pat une paicnibèfe , 169. Dam le ifcrfet 14, 
du Chapitre iS de Saint Jean, Miferatza liea 
At laijit , ihid. 

^Ëdtjfe. Les Piincei Abgant y ont régoj, 14^. 
Connue piéfentement fous le nom de ÀA(f« > f(ii/. 
Conqnifc fat les Croiffs, ib'id. 

^Egidius. SonéleOion attefÛepai Idace, 13. 

''JEglifi. { de Saim Pieiie de Rome. ) Son ancie» 
plan, 10». 

■ Qjielle ^oic celle où l'on ptfteadoit que 

, J. C. monta au Ciel , it?. ■' 

tglife ( Cht^tienne. ) 5a caufe mal défendue dans 
les premiers (iéctei , 127. Son acctoifenenT 
pteuTe' de la pUifTance diiiae ) itid. 

%gypu. Le Delta de cette Province fous les eaux 
de la mer , t. ( Ba/Te ] mortelle aux Ettangeic 
|iat la %owt,„ibid. ('Hante) habitue, & le 
dedans des Terres incouna > ihid. Comment 
foutnifeauGiand-Seignenr, ibid. Entrepiifede 
Saint Louis fur cette Province tuineufe à la 
Xtaace, 3. Son air malfaÎB) ift. Comment 
on s'en ptéferve ; 3. SoD aocleo nom > i(;. 

^ffyptieru ri.'ganloient les HébieBx cotlinie det 
immondes, 151,. N'ont pas ador£ le Boeuf com- 
me le fymbole de JoTe^ , mais dv Soleil , tSo. 

^JtUtUTs. Quels Se depuis quel tein^ devenus Sei- 

gieats des Villes , i)S. Dtllèttuiofi dé l'Abbé 
Longueiue fu l'établiflêmciic des lept Elec- 
teurs, a4o. 
'jElùumd C Hiftoire f y Ce ttom-^dCM ta St^ùi 

theeaCifigrcitnfy; xil, - -' ' 
^ j C Sùnt } d^&sKi de ^ i^gaScc cft técke» > lc« 
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S'S. Défend les étTcaon , ibid. N'a pu été conna 

de le Clerc , iiid. 
Mlymays. Ce qae c'était , zSt. 
Smpereurs ( Frab^oîs } daDnoient learc conlènie- 

mens à l'ékâion des Papes , 119. Aroieni une 
' JutirdiâÏDii ilarK Rome, ihid. 
Empereart ( Alleminds. ) Pourquoi obligés ie 

prendre part à U guene de Venife contre ks 

Turcs , 10. Pofl<!doieat toDtes les Villes d'Alle- 

magoE, 118. 
£ncerybirs. On ct<mi en 79)^ la figure iias VOt 

Mofaïqoe de Ravendes , 119. 
Efermii ( le Duc' d'. \ Ce qu'il dit dn Geotlb- 

homtncs du MsTécnal d'Ancre, *6. Ce qi/it 

dit des TUes de Henri IV Tut la Lorraine , und. 

Sa. vie écrite pir Girard , m. 
Epiphanes. Commenc on doit eniendre ce rurnont , 

donné à Anciochiis , i;^. 
- EpUrt aux Hébreux. Rairous qui font croire qu'elle 

eft de Saint Paul, 14, ■ 
Efdras n'a pu rien ajouter 1 l'Ecriture , x6%, ' ' 
'Efpagnolt penfoieiit i propofet à Louis XI^ 

Vécbange de la Flandre avec le RaujCUon , 1». 

Déctiés poot le coatage , 99- Apportèrent iles 

Indes le mal vénérien , 149. 
EJfex ( Comte d', ) Par qwlï motifs abandonne 

Cadix , 57. 
EJlrées ( CatdifMl d". ) Ce <)u*il ponfok -du Sacté 

Collège , 105. Avoii du difnrnement , 171, 
- Deftinéà l'ArchevâchédePaiis, t£f</. 
Ethiopie , piife pour l'Arabie dans l'Eciiture, iif. 
îEiitnAe (Robert^ piiteiû] fattflèmeBi que le^CoÂ- 

rtfhrium de Sotbonne porte fyfe conttret , 47> 

Im[wime iéDefpùlTeTei/^|^I>, 178. 
'Etna (MoDtycDmmuni^elottsUmetanVeQiTe, 

^l^moi^ton ( Aiigl6ls.;'Sottuilité, 40. 
^vt^uts cofMmput (bus Charles le-Chaute , 171; 
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Jidon. t7î. leur igoa»ace due 1 l'ëJucatio* 
des S^miDÙrn & S ta poliiiciue des JénùRt > 
%7(. Sont pieux en EfoagtK , itid. 

Xtàhrate ( 1'. } Qaind km cou» a éii conns , 7t. 
Son ^ncicD ooni , itf. 

Eufebt. Ï4ble (jn'il conic fîtt Sicyoae , i jy. Adopte 
les Caot» & les Vêts des Sibj'lles , iiid. Reinar- 
que (jue Conftancia eft le ptemîet Empeieuc 
ChrétKD, 1S7. ^ 

CutAalius. Soa tntiil Catl'EaiatK-Sûatt , 1)4. 
A recueilli les eiiadoos des Uvns spocrypbet 
par te Noorean Teftameat , 174. 

'Etttrope, Hiltocien eftimét ijt. Sa leânre doit 
toe pi£cédée par celle des Annales de Fighiot » 
M»- 

'JExulut. Antienne ds SauMdi Saint , mauTailê 
proJuâioD du DcuTi^me lîécte , iij. Reofènnoil 
•uiiefoif des paflâges d'Auteurs profanes , ito. 



» ^ BE R(U Maréchal. ) Ce qni a pu donner 
lieu au Déiton de ce Maréchal, i£t. Quel 
Capiuine , ibid. Apprend du Duc d'EpernoD les 
TUes de Henri IV fur la. Loiraioe , tf. 

Fatrim. Bon Cammenrareur ji'Horace , de Térenct 
& des Epïtres de Ciceton , n & 1%. Sa féconde 
édition Bioitlée pat l'Ioc{urfîtîon > itid. 

Falhalas. Anecdores f«r le nom des Falbalas > if f. 

'■fart (M. de la.) Ses Hémoiies remplis de miT- 
(ttit , If, 

'fautruT ( l'Abbé de. ) Sa'mwTaîlè befi^ne datw 
les réanions, %\\. 

Wayiït.\ Epigramme de ce Pocte fui k Difcourt 4* 

^ M. Bâllbet àl'AfTemblécdeitfSt, 179. 

/icvn ( lej de Saumur. Comment élevé fou fitf ^ 
95. Condamne la méthode des Collées , i^Âl.' 
Tombe dans des Gallicifines , ihii. Faiibit cas 
^fwiofe, \\%. Ce ^'il «TBÛ afpii* ^ ^ 
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fils, iirid. NefaToittjue les Humanité, tti. 
A4eutc paliTte , in Se 14). Avec quel Caecèt 
actaque le paffage de Jofeph fur Jefuï Chrift , 
a-xt. Veut renvetfet l'ordre des Verfets de Saint 
ï*aDl , tzf. Récotnpeare qu'il reçoit du Roi 
pour fon Longin, 141. Eft deffecvi auprès du 
K.oi , t+t. Pourquoi s'étoit fait Proicftant , iiij. 

Vevz-e ( le j d'Etaples. Son Pfcautiei à cinq verfions , 

, Vî- 

^eithms, Sei Aaiigmtatts HomtriiM , en quoi 
utiles, 170. 

'finelon ( M. de. ; Accheséqne de Cambrav , ne 
favoit rien en Théologie , «o. A»oic puifi Ta 
bcile myftiqne dans les Ugendeî , ilid. EIïyô 
3 Saint Sulpice , ihiâ. 

JFerrand. Son OuTiage far les Pfeanmes , mauvais 

tFea , que les Grecs ptétendeni defcendre du Ciel , 

'•^rmiuntm. La première id^en Tient des Grecs , t% 
Flagtllaûon diffîtemment rapportée par leslEvan* 

géliftes, ito. 
SFlanârt. Comment antoit tombé entre les mains 

des Ftançois, 10. 
■ Vltchier a'eH pas- le premier qui ait comparé nm 

grand Capitaine aTcc Judas Macchalïée , iiï. 

Etoïc éloquent, itid. 
VUur-dt-lis. Comment & par qui portée , ti. 
\Fleuiy ( l'Abbé ) foutient la feulTe Pragmatique 
^ de Saint Louis, istf. Jugement fur fon Hilîoite 

Eccléfiaftique de fon Traité des Etudes , ihiâ. 

Comment il eompofoit fon Hiftoite Eccléfiaft*. 

q«, ijj. 
'Tlcnny. Cipand il y fait ftoid , 41. f 
for^ ( M. la. ) Edition de fes Comtes par le 

J^Colonia, ht. * 

*o«« ( Maréchal de h. ) Dans quelle» ma TCUt 

<»g>gu Heiui lY i twutàx It f uti det lÂnn» 



550 TABLE 

Fourcy (le Pende) &aï Lumen Chrifli, iil> 

FritaçoU AÏmenc plus les l^alicu que les AUc- 
oiaads , 119. 

'français ( premier ) «liie des Sçafans pour l'Hé- 
breu , I J7, Satoic beaucoi^ pour aTMr eniietetati 
leiS;àvan), i]8. De ion temps on ne jouoic 
pas , ibid. Son Difcoois au Parlemeut ne conclue 
rien, lyi. 

IFVrrM des Rais. Ponri^noi ne les marie-ton pas ea 
ffpagoefic en furtogal , 105.. Ce que aos Rt>is 
OQC eu i en foulTcit , ihid. Les partages qu'on 

- leuT fairoit ont ébranlé notre Monarchie , 1 06, 
Ce qa'on en fait eq Petfe Se en Turquie , tbid^ 

'Fromentieres compare M. àt fieanfort à Judas 
Macctabée, itS. 

Fulminsnie ( Légion ) étoit aïant Macc - Aurclt 
dans les Troupes des Romains , ij?, 

fuftemiers ( Ferdinand de. ) Ses moaumcns trèi- 
uiUes , ut. Bon Evéqne , ibid. 



'^AILLARD (lePerc) Jéfuite. Saliaifofc 

arec M. teTe!lier, Archerèque de Rhcimt, tf^ 

Boa mot de ce Prélat à ce Pete , ibid. 
Galates. Parloietit le Celtique , 61, 
Galea^io-Gualdo. Mérite de cet Auieoi , iSa. 'Se* 

portraits des Capitaines , ibid. 
Gallois Cl'AbW ) n'eflimoît que U Grec , j*. 

Pourquoi piqué contre le Févré de Sanmur , 9^ 
frtvdches. Peuples de Gévaodan , j?. Tehne de 

mépris, ibid. V<ïnt g^oet de l'argcot CB'ETpa- 

gne, ibid. 
^Eemel!f_ tapporte un fàic (àvbriiBte i la eemmi»* 

aicadon de l'Amériqoe ï notre' Continent , 7t. 
Ci'téalogies, laufles prétentions de quelques (»~ 
- milles Tur KatfGéaéildgiiis , it, DilBcuhà ftjiir 
. les dcaz iGdnéak^es de Jefas-ChtiQ. , -^tf. 
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^ • I ( PalTagcs Ae la ) exgWrpés. VÔy« Ecriture 

Gtneve, Quelle eft la proteflion qae lui accorde U 
Trance, jo.Lefentiment de Calvin fut la jnftî- 
ficationeofeignéfeiiiéprifé, j4. Calvin y prêcha 
conice l'ufage du pain leté , 14$. 

^éograpkie. tes Ecnïaiiu Eccléfianîques ta Coat 
peu jnftiuits, t.1.8. ' 

'Ceorgts {, Saint ,) elt le Georges Aiien , 1 f i "ac 

Ctrbillon ( le Père. ) Comment tconpe les Tar- 

tares , los. Habile homme , ibid. 

■Ctjbnacum navale. Déietmination de ce lieu, toi, 

Cevaadan. Son nom Latin , 37, Ses Seigneurs 

patient la Langue Catalane , itid. Nom Be 

occupation des Peuples de ce pays , ibid. 

Girard. Mauvais Ouvrage ^ue d vie du Due 

d'Epernon , iit. 
Glaces, Ufages des glaces aux cattoflès, 8f. 
Glandorpiut. Soa OuTrage fur les noms Roinaitn 1 

180. 
Godaille (Titima) a i£fatékMahoniétifmc, ' 

Godeau , Evoque de Vence > faroît peu de cliofe , 
■ 17«. 
Codefroî (Denys. ) Ses prétentions fut là famille 

desUtfîns, 117. Ses Ouvrages pleins d'étudi- 

lion , 1(1. Ce qu'en difoit Fourcroy , ibid. 
Goutte. Vapeur élev^ par le Sokll Se mouelle en 
. ^gyp^c 1 ^ Caiihagene U en quelijues lieux de 

la France , t. 
Crammaru ("Meflieursie. ) Ceux d'aujourdliui oe 

defceudent pat des Grammopt de Navaiie , ié. 

Flaîfanterie du Maréchal de Grammont ^fur les ' 

aimes des gens noaveauz, i.j£, 
Grahdier. ReUtiort de foa afiaire , 10. Ne parou 
' conpable que d'avoir ' ^ït dés'Ters'coDité U 

Gordonalere de Londuu , ibid. 
'$rtn4:Seigtuw-^ {ln.) Q.ucj^ çft ^ !mi«x:t£ ni 
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EgyfK, J. Sar let trou Villeide Batbitie, fi 
Pu quelle voie nous Tienaeot leon ponrûcs,!! [. 

Grttvius- L'utilir^ de fçt époques , iSi. 

Grecs { les.) Comme ils regiidoieni U moiti 94. 
Riches éD broderie , ifi. N'ooi liea de cerraio 
au-delà du 11 gaeiie du P^loponefe , 1.70. ?oai' 
quoi les Hifbiim qui doui TÏeoDCDt de ctt 
Peuples foac incertaian , 198. 

■ Chrétieni , ont rempli de Tables les Vîef 

desSaintti 151- lavenceut) de l'infcriptiou de 
Proeope qui concerne Jafui, 177. SuperÂîcieus, 
107. Rit Gtec $'obfciTe dans U Poiitlle , tjj. 

Grégoire de Na^taïue , cft né penduit l'Epifcopu 
defoupeie, 143. Ses Ouvrages > St. 

Grégoire ( Saim ) le Grand , avoit du lalenc pour 
le Goufememeat , 16^. Remplit Tes DialagBK 
de peu de chofe , ibid. 

Crigoire de Tours ne coanoilToic pas Phararnood» 

i;. Ses GontradiâioDS démontrées dans gae 

Diilèttation de l'Abbé de Longuetue, zt,}. Dans 

' quelles chores Ton témoignage eft redevable, 

Ùiid. 

'Grenade. Tombeau déeomett eu cette Ville > A 
fentimens divers à ce fajet > U6. U fe iiottw 
ftre celui d'un Mahométaa > ibid. 

Crotius. On copie Ici Oiitiages , ^t. Preave de 
Ibn Sociaianifme dans fa Lettre à Crellius , j [, 

' Dcvoit , ditK>n , fe faire Catholique , iBid. Son 
featimeai foi l'Ecctéfiafte , ai. En quoi habile 
fiul'Ecniure, 1510. Excellait en JaTifptndeoce 
& en BeLles-Letitn , US. Savoit peu d'Hiltotie > 
<£ point de Géographie ti de Chionologie , ibiL 

ùutrre de Venife conne les Tutci t 10. Raifoot 
qui déteimÎBoieDt l'Empetciu â y pteni^e pan ^ 
îSid. 

[Gu/ÏJtvf' Châtier) pflflêen if^% Cai U glace, it^ 
Son expédition gi»^ ^ C«le»Z9^i)aMo> 
*■ »Sï. - ' ■ 
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"A RAS Si matchiï d'hommes , 17. 
Harcoun ( Chevalier d'. ) Ce qu'il dîfoit dei Jï- 

fuites, 187- 
Harlay ( le Père <Ie ) itoit on fou , i jo. 
Harlay ( le Premiet Ptifideot de. ) Ce qu'il difoit 

de Ufonune, 181. 
Hibraïfans. GenCTe n'en \ produit, 188. Bâle 

quelques-uns, ibid. Moyi le detmct des Hé- 

bfaïfant , 117, 
Mihreu ( Langue. ) Par qui la connoiflance en fut 

apportée en France , iJî- Eft la première Langue 

des hommes , ij6. Ufage de cette Langue pour 

les noms de Nombre , 187 & 1.6t. Sa pronaa- 

ciationlie peut être appiife pat les Juifs., tu. 

A troit lettres difficiles à prononcer , iSj. N'a 

pas'depluf.que'paifait, iiiJ. Les Ecritaint facrjs 

fuiTent dans le Nouveau Teftament le tout de 

l'Hébreu en Grec , ùid. £a quoi confifte la Po^Hc 

de cette Langue , j8. 
'Hibreux { les ) font legaidés conuue immondct 

par le» Egyptiens , 151. 
'Hecquit (le Médecin) Iode les oignont , itt, 

Plaifanteùe à ce fujet , 15^. 
'Hiwuquia ( Doâeur de Sorbonne. ) Ce qu'il dit 

Leftoc qui potioit l'encenfoir , tu. 
Hemdnges. Son Ounage fut les noms Romains , 

iSo. 
Henri IV deftine les biens de fa mère à M. de 

Rohan, }i.Difpofedu Duché d'Albtei en ^veuc 
de Henri II , Fiiuce de Condé , ih'td. Quel 

ef&t produit dans Jes efprits fon.abfolation , 

Hiriduain. Comment 8c quand le Royaume de 
ïtance a été héréditaire I 90. Ducs. 1J7. 

Hiroit ( le Grand } n'a pas fouillé dans le lombeaa 
lie Ô»vidf i33< Fait bâtit un Maufolée dam 
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rendioit JeceTomb»u, ti^SetSi. On ne 
trouTC lacune de fes roonaoies , i j4. ReconnTaîi 
le Temple de J^tafalein , lié. Comment A» 
aatoriii ftaii regardée par lei Juifs , 144. 

'Kérodieiu. Poniqaoi ainâ appeUfi , 100. 

Hérodote a codou lu Veneies , \o6. 

Hifioire ( i' ) Romaioe coacieac de grands i^im- 
liiens..i{y. Comment on poucrott la ciaiteft 
ift. Celle des Sanazins ptéfeote des faits ioté- 
jtSias, 159. Rka de cenaia dans l'Hiftoiie 
•iwienoequccequi eft . dans l' Ancien TeftamenCt 
17$. Raifonc qui ea îiablifTent la ceititude , 197. 
Il faat s'en tenir i l'Ecriture Tui l'Hlâoiic 
sncienne Se au fyfiéme de Manbaa, 199, Com- 
bien eft inceruine celle des Grecs , iiid. Il &iit 
iet Auteurs contemporains; en HiAolre , ihi4- Il 
bt^t en ialltuiie les Bst«,^f, A<ks filcnce* 
^tonnans, ato. 

HafiariA Stllifacrixemflkie Coaies , 10t. 

■SoUtH, ScaTant Théologien ,110. 

iffoilmJe. Son Toilîaage a ruiné Cologne, MajKii- 
ce , 8cc. 111) Paye les fuiftages pour l'^leâioa 
deCl<£meDtdefiaTierCi 198. Quel eft Ton GoK- 
Tememenc, 10. ^iFre â Louis XIV tout ce qui ' 
B'étojt pas des fept Pro<vinces , itid. 

Horace. Dix - fepii^nie £^tre du premict Livre > 
-longue parentliere, 170. Hyperiiate dans fiA 
FortiJjlmaTyndaridarttm , itid. 

'JiouttvilU ( l'Abbé. ) Ses eiprefUont étourdiUênc 
l'Abbé de Longuerue , i6l. Saie mieux faire 
fentir IcS difficultés que les refondre , 173. 

■ffuguts Captt aToit droit i la Couronne, 1)0, 

Hiui [ M. ) Son Livre fur l'origine des Ramans 
plein de. bonnes recherches , 8 t. Ses auKes 
OsTtages ne raient rien > 'Md, Ot l'jf. 
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■*' A C-0 S IN, fiiît une OilTertation poar proÙTCT 
que Saint Thomas faToic le Grec , 5]. jficqucs 
Clament itoit Jacobin , ihid. 
'Janiffairti. Comment 8t f u qui ce Coips a ixi 

formé , f 8. *■ 

^Jahfinipts. CçBx i\vX fdat ftmes en Allemagne 
font tcaicés comme tels, 197. Ke gagneront 
jamirii de procit ï Rome, tant ' «jn'ill ftvolit 
courte rin&UlibilitJ I xi6. 
-Janféràus { Evêque d'Yptes. ) Ce qu'il dit dn faci» 
des Rois dans fan Mats GaUicus , il l'a paifô 
dans Valdefms I 149. 
V^m/ôn ('Cardinal de] n'aïmoic pas les grimaces 
■ 4KRome,itf3. Ce qu'il répond an Maltrcde* 
,Citémonies dans une Chapelle, 1*4. Deftiùii 
^•'rArclrevêcWdel'aiis, 175, 
ifjwrvîer ( Saint. _) llnecdMedaP. Mdnttàtictm fui 

laprécendde iiijoifiiâioa'defoofàng, iK. 
Jardins. Les liôtces fiipéciems à ceux d« Italiens > 

JayK^i) Maître de Ch^lle de Mditrieui, 71. 

\ft«i ni, Roi deTortugil, étdît Jéfiiite , ijf. 
Se cftnduifoit'comme un Jéfuitei iifif. Eft habille 
en Jéfuite fut fonT-ombean , ihid. 

Idts. Comme il faut lire les chtftcs Roroalos qOl 
pticédent'le mot ïifor, jfi. 

'Jtr&me [ Saint ) accufe faalTeme'nt les Ecclélîafti- 

3ues de Rome d'avoii contribué au Montanifme 
eTertulien, 8. Son ftyle inégal, lai. Pour- 
quoi a fait des famés contre T'Hébten , »to. 
■ N'adopte aucun fentiment, m. A voit tu jî/iw 
Joiada, au lieu de jiliuiBaracfàx dans feiem- 
phtire d^s Nazaréens, no & 148. Comment 
avoir traduit le LÎTte de Judith, ïbid. Quoique 
médioctement favant éiott celui qui alors cm 
lÂToit le plus I ibid„ 
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Je/uiui ( 1« RéTécenilf Pens } Ibnt haïs à RoiM ^ 
j;. Se foDt cbider de l'Abj'jTiaie poucletRJics 
Rocnaiiu , 14. DcTienneot XiOrieiitn pour les 
Ecudci , «■&. Ont ca d'excdkni hommes Cm 
l'Ecticute, ft. Oac rîpartdu l'opiDioade l'ia- 
faillibîlîcé du Pape, lot. Tienneat à ia Chine 
iclou&ifer, 10S. Sont Im feuls oui fâchent 
^eI<]UechoreàMQDftec, lit. Jean tu. Roi de 
Potnigal éioit Jéfaite & vivottea J^fuite , iif. 
Muimiliea Duc de BaTiere l'^oit auffi , iiid. 
Leur viHte au Nonce Rufpoayi iS^.LeUïTh^ 
logie domine en AUemagoe, 197. Ceux d'à n- 
jourd'huine fatent tien, 19S. Lent policlqne 

. canfe de l'ignorance dei Evêqon , i.j6. Ne 
veulent dans lec placei d'antce mérite que celui 
de leur être dévoua , iiid. S'emparent dei conf- 
ciences dei Princes , 187. N'ont pu fupporci U 
ctoÎK trouvée à laChine en i£if , t+f. 

Jeux n'étaient pat connu) du temps de Ftançois I, 
1(6. ( de bafard] défendu chez les Mahonéttuu, 
107. (à'Eehect } en ufage parmi euxi iiiJ. 

Jman. Sa fonâioot dans les Mofqujei , 9S. 

Immof. Le plui itifonnable des Généalp^ftci AU^ 
mandt ,11 ^ 

Jmprimtm. Paarqaoï défendue chez les Twcf, 
a ■ & S S- Ruine l'Univetfité de Paris , 1 1 & 99. 
Quelle eft celle de U Chine , $3. Son inventioa 
à Mayence , ibid. 

indti. Commerce des Indet i en quoi mineax poni 
U Fiance , 10. 

Indulgence accordée 1 Milan pat le Pape Boaifacé 
IX , fans oa'on foit eomrit & eoi^tffi, 184. 
Autres conditions de cette Indulgence , 1 81. 

ii^aillibUui du Pape, Multitude de £ès Paitiuuu , 
loL. Comment répandue , loj. 

Inquijîtion , mutile la féconde édîcioa du Com- 
menrairede Fabrini , it. Fait e£kcet de Ber- 

' nardini CorÏQ la condition de l'Indulgence ïCCOiv 
iie k Milan pat Boûface IX > 184. 
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Joh ( Livre At. ) Le» Vetfets i ^ & t£ du dut- 
' neuTÏ^me Chapitre ne concernent par la réfar- 
' reâionj 1C5 À loi. Sesamùimbns duryftéines 

- des Chatdéeni , ibid. Epoque de ce LivK , if) 

'^y«^A l'Hiftorien ^ Te trompe fnr le lien où l'Atche 
a'aicéu , tf 4. N'efl pat plut eiaâ en diranc 

Su'Hircan ac Hétode fouilkient dans leTombeau 
c David , j 37. Peu croyable far une pr^icadue 

- coI(»nne , i]l Quelles. éioieni Tes vues dans fa 
ptédiâioA à VefpaËen , i^j. Anteut infidèle tt 
fàuffiiîte, ibid. Ne parle point du miracle de 

- la pifcine . tto. £n ^noi il mérite d'éite ctu , 
15J. Donne pour vraies deux Lentes des Sama- 
ntuni it Antiochui, t;^. 

'Jofui. Jngeraeni for l'infciipiion de Procope qui 

le concerne, 177. 
Jfydçre ( le fem. ; Qiicl motif il a en en fabriquant 

' les Déciétaires, s. 
I^doms Pattnfis corrigé par l'AbW de Longueme , 

*7i. Gâté par M, deMJaica, i^ii/. Précieurpout 

l'inrafioQ d'Efpagne , ibid. 
SuUieiu n'aiment pas In françoîs, iif. Décrié) 

pour le courage , 99. 
'Juda C Tribu de. ) Quel eft le fens de U Béné- 

diâion de Jacob qui la concerne , t^S le i f 7. 
Jude C Saim } n'eft pas le feol qui ait cir^ un ûvu 

apocryphe , i î 4. 
JuditA ( le Livre de. ) Notre Traduâion diffiftenire 
, de celle de Saint Jérôme ,137. Paâage de ce 

ce Livre rcAtfié , ibid. Incertitudes fur ce Livre . 

iiïd. 
'Juif. LacoDtrovcrfeaTeeenx difficile, jf. Nient 

riuterprératioa des Prophéties , jtf. Plulïeurs ne 

eroicnt par que l'attente du Meffie foit un Article 
,de foi , ibid. Ne coupoient pas les animaux 1 17. 

Se fervoient des Taurauz avec fuccés , ibid. Ceux 

■it Portugal ac d'Efpagne pré ven os- contre la 

.Tiiaicj f ai Ici}» faicnc Clvétiens t l'euéiieoi » 
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So. S'en&ûeqt qiipiqDaPDÊtcesi, Ste. iJéttU,. 
itiJi N'est jimais taaogii tAgou^ Pascal qui 
JécuAUeaà , fo. Ne ni»>geai pail (le g>g'>^> ''^ 
Ufepï de 1« ,eip»ii«§o(i.,pir, Religion, IW- 
Ceux d'Alezandiie' riches t mail ignoiaiii fin 
l'HébrcB, 14a: Juif qui Ëùfok gunJ cai & 
l'Epkie de Saint Puil aux Romuot , i 5S. Deux 
Joui t]ui Te fbat bapiiiet i( Saint Nicolas dn 
Cfuidonoec, ICI, Leun cécénranjes quand îli 
ceçoÎTCBt ma Rio£ÉiytE^, 17 1. &>nt i^p^AJiu dut 
la Terte^S«iue , dont l'fgj^ie Sci âîc Its càtet 
4eBitbaiic, tu. Edvo^s enErpagncpaxYeT- 
.pafien, iiid. On ne. peut appteiKbi: d'eu la 
T^rîtable. pranaDcianon de l^'Hâveu , iéid- Leiut 
céi^moniei des ^poalàilleii 11}. £a quoi eft 
i&exaâe la Lettre des Jut&. qui mandent la moit. 
d'Antiochus au deuxième LÎTre-deE.Maccbab^ei , 
a.So. DimoB&m l'Autekdcs Holocaullcs julqi'^ . 
la Tenue du Meilie , i£z> N'aTount - pas une 
.amoiité idfatirible pbnr idtotkr. desi natiaet de^ 
la Heligioa y ihid. heais ?ttsiéi ponequoi .&■ «] 
qucltempi eictuf duSacudocc, x6i. DeqQtl 
^1 i^ardeieoc H^iode, iij. C'eft pctdte dt' 
l'eau que de les baptifer , 145,. 
Jidun { te Comte. ) Variatioa des Autssts SûX !■ . 

caufc de Ton mécomenteiiient , iS. 
Ji^iuf- Ammon. Ecyqiolbgiedeçenonv,. 117.5». 

Temple , ibii. 
Juritu ( le Minilbe ) routieni le (enttment de Cal^-. 
fat la julli&cation , j^. Le Synode de Doidtedat 
ibid. Svxaommk injûr'toftu , 179. ~ 
Jttflicts. Quand ont commence en NotmaudiC) 
i66. Quand ufiitpfe* par les Seigneurs , l^d. 
Vendues par Louis XIV ■ it'td, ft 167: 
Jaflification. Sentiment de GaWio fur ce point 
abandonné à GettCTC , J4, Jaiicule foutUttCf 
ibid. & 3ï. 
'/ii/Iin. Notes de l'Abbé de Longnerue A» fet Pra* 
iogBO, 49, A «mû de lopgoe» Hi^oinn- ^ 
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- TiogDe>PofDp^e , jo, 
Juji'm ( Saint. ) Sa aiipi& fut l'Inrcripiioa 5«flM> 

Samus^, iSS. 
/i^iniani ( Augaftia , 1 Eïégue Jani Tlfle <îe Coift , 
- apporte çn Fiance la conooiflance de l'Utbrta J 
ij;. Son PfeaucÎK en tioû LanguM , itid. Eft 
fta des premien Chi^ieiu <]ui aieoc eaceadtt- 
l'Aiabe, ibitk 

K 

ILTIMt fignifie du» l'Ectitiire les Enra- 
péent, 174. 



K 



•'-'A BB E{\e Peie. ) Sa Concordi^ Chomlopea'^ 
escelteôt Livre , i^ .PeagoniA; d'abord, enlaiw 
lecbeichée , ihid. Son Ariadne Chromrlopca , 
etcellente Intiodnâion â ta Chronologie , ibid* 
Putifan outré des fendmens populaireî , 87. 

Z^d&nçfefl plein demorcBtux pilles , loi. Raifbni 
qui font doQtei que le Traité De Mortibus per^ 
Jietitorum Toit de lui , x^i. Pourquoi les Fr»; 
leftant ont h\z valoir ce Traité > 14J. 

Xiâr. Sa défetiption d« Iodes , ban Livre > }i. 

Lamoignon ( M. le Ptemier Pré&dent de ) foutient 
gae le Roi ne peot iCTOÎt- les Arrêts du Paile- 
nent , qu'au cas qu'ils eulTent jugé contre 
: l'Ordonnance > 191- 

Lamy ( le Père. ) Sa prétention fur l'Agneau Parca! « 
laj. Sel fils [bni tidicaief 1 114. Sadefctiptioa 
da Temple) ihtd^ 

Laattht C M. ) a profité de Saoâiiu , &:c, poat lès. 
■nétiiodes , 178. 

Lundis { Eféques de. ^ L'étendue de leur ancieutte 
mouvance réduite ainfî que leur t^xe en Goic 
de Rome, <j isc j?. Ont les lodî & ventet 
ie Tonnerre , ^ j. Vendent Dijon au Roi Robert, 
- ihid. Pourquoi n'oat far cuTtée aqx £tM( 4e - 
ftjurgogic, i}7, 
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Zangue ( Fraoçoire ] n'a îùt que AicWaet depuis le 
Ift mon d'AbUacouii , 4. Son progrèi depuît 
Kjo, jarqu'ea K70. Sa puftûîoa & foa 
déclin, î- 

i,anguet , Evêque de SoiQbns , n'eA pu excepta 
detETêques i£aoraiu , 17^, 

iMme , GraDd-Pricai , oacte maternel du Ctr- 
dina^de Richelieu , fils d'an ApipchiçaÎK , 7. 

Launoy ( le Doâeut de ] ïToit travaillé pour hjie 
voir ce ^ue la Scbolaftique a iacrodoit dans la 
. Théologie, 7t. Comment cet Oavtage a ét£ 
peidu 1 75. Ne connoilToii pas. les pieniien 
fiécles de l'EglUe, 19I Se 114. Àdcmoottéle 
faai de la Pragmatique attribuée i Saint Louît> 
J9S- 

LecUre ilA.) Caifbit des Livres pour du pals , t y^^ 
Ne coaaoilTott ni No^on , ni Saint £lo^ , iiid. 

Lmwww ( le Père ) Jéfaue. Sa Galerie des fimmet 
/brus, prélude de l'ignorance de la Compagoic > 

Leûn C Saint. ) Hotnélie de ce Pape qui établit I^e 

comtret , au lieu A'ipfa , qui eft dans le Bréviaire 

Romain, 47. 
Lifrt. Maladie de la Paleftine , 141. Les pourceau 

j font fujet, 'ihid.8cj.^o. Fat apportée en f tance 

pat les CroiTés , 141, 
Lefioc favoit de la Scbolaftique , 171, 
LigAt/bot. Bon Auteur foi les ufages des Jaîfti 

Imit du Rhin. Son avancage, 8S. Ouvrage de 

M. deLyoane.i^iV. Déttuite par M. de Louvois. 

ibU. 
Lïmofins Tont gagner de l'argent^ en Erpagoe , jy. 

Balnze l'éioir Si parloic de Papes qui l'étoient 

auŒ, ]S. 
Lipan ( lue de. ) Point de réunion de l'Etna ft 

du Véfuve , 141. 
livrtf. Nous en aroni d'ezeeilens fur toatei ma* 

iieres , 171, 

Xohinteu 
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Lob'uuau ( Dom ) ï footenu fauflèmeaf que la 
Bictagne n'^Eoii pas une n)oo?ince de la Noi- 
maocuet x^S. Comme 11 fc défend d'avoii 
embraJË celte opinion 1 ij?. 

tongatrue ( l'Abbf de. J Ce qu il dit fin la fandë 
diftinâion de deos GonTernenn de Syrie pai le 
F. Pczron , i«. A l'Abbé Mongautfui fonentte- 
piife de la Traduâioa d» Lettres de Ciceion , 
11. Communiqae i pluftean perfonnes fa folu- 
ïion de l'jinlt Prafidem Quiriiuim , 44. Ses Notes 
fui les Prologues de Jultin, 49. Son Explica- 
tion du Cantique de D^ia 3c d'Habacuc , {8, 
9i 148. Se dégoûte de l'Afttée > Si. Va voit le 
champ de ba.iaille aO £ut tué le dernier Comte de ' 
SoifTons à Doncheti) 81. Recommande i Looit 
XV d'apprendre l'HiAoiie, 55. Comppfe ime 
Hifloiredn Macchabées, iiB. Quand étudie 

. l'Hébien • i)o. Mené tudement le MiniAie 
Claude fur cette langue , iiiJ. Me Tott plus ponc 
£tie à portée de prouvei aux fots qui conteftent ■ 
iji. Réfute Jofcph fut ce qu'il rapporte qu'Hit- 
can Si Hérode fouillèrent dans le tombeau de 
David, 1)3. Sa Chronologie des Gouverneatf 
de Syrie pour les Romains , des Pontifes det 
Juifs , Se des Piocureurs de la Judée , xiç. Ptête 
i un AmbalTadeur Turc un Nouveau Te{lamcnc 
Arabe, & la~V^riié de la Religion de G rot ius , 
1 47. EU confalté fur t'étymologie des falbalas . 
If 5. Fait lire l'Epttte de Saint Paul a ui Romains 
à un Juif, i{8. Ses dates fulminantes fur Saint 
Gelais & Charles-Quint ,^ 1^7. Son Hiaolie det 
Parihet, iSi. £ft dur à l'Excommunication, 
l8f . Ses notes fur l'HiAoire du Cardinal Volfejr 

Four le juftifiei, iiiii. Se 173. Ce qu'il dit 3i 
Abbé Boileau fur fon Grumia, ït6. Adonné 
an P. Pagy ce qni concerne les Capots du Béarn, 
1 8 j. Differtation où il réfute l'Hiftorien Jofeph , 
191. Ce <]Q'il dit i M. Dagueflêau fut les Cen- 
fcDn; lyj. &çia'itdu<bézIcKoi, itid. Son 

Q 
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eiclamation fui tet pcéteniions de Saint Chatlet , 
lai. Ses Noces fui les Letttes roanufciîiei Aa 
Papes, 1.17. Heflitue les ScMDmaiiesdeTiogne- 
PainpJe , m, Conae au P. Pag7 des éclaircif- 
lemcns fui les maiiages des Eccljfiaftîqaes , 
it). Fait un Mémoire contre les prétentions de 
l'AicbevëquedeL^on furl'AFtfbeTfijuecle Rouen, 
114. RedrelTe le P. Pagy poui la Géographie, 
xt9. ËUToie à ce Peie une DifTeiiaiion fut le 
fiziéme Canon du Concile de Nicéei i;;. Autre 
Difleitation où il fait Toii la difficulté d'accordei 
U définition du Concile de Trente fur l'Ecritute 
Saiatc aTtc la Tradition I ijtf. Son Traité fur 
k Coofitination & la B.éo[dination des Héréti- 
ques, &c. ijS. Regarde les Légendes du Bré- 
Tiaîie lUimain comme un Roman, tj$. Sa 
DiiTeitation fui l'établilîemenc des fept Eleâennt 
140. Traduit des Litanies des Manie h^ns , iiiii. 
Quel jugement il poite de fa Tiaduâion , itiiL 
Ses trois DîlTertations fat Tatien , Aihenagoie 
& Saint Jullin, i^i. Ses Annales du régne de 
Calieula, iiid. Comment voudroît qu'on traitir 
l'Hirtoite Romaine , ibid. Pcoutc ta fauffeté de 
Jeui Lettres des Samaritains à Antiochus , t\f. 
Subaiae diflros k diofcori ditit [e verfet 1,1 du 
Chapitre 11 des Macchabées, i£i. Ce qu'il 
penfoit de la dtfpDie fur le palTage de la Chio- 
iii<]ue de Saint Bénigne de Dijon, 1.66. A traduit 
une bonne partie de la Chronique Arabe de 
Jérufaletn, léid. Ce qu'il répond aux Moines du 
Jurd fur fou Confelleur , t6y. A quelle condi- 
dîrion confeni à étie de l'Académie Fiançoife > 
1*8 A rétabli le Teite 6'Ifidonts Paemfis , 171. 
iai^evUl' ( Madame de. ) Ce qu'elle peflfoit de la 
Cour , iS I. N'auroit pas confié Ton fêctet à aa 
Janfénilte, iS-»- 
I LoTtttt { Notte-Damc de. ) Epoque de fétabMè' 
- ment de fa Chapelle, 13 t. 
I^ffraint ( M. le Duc de ). fiétend faoÛcmeac 
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Jercenclte<ieCh»lemagae,i}.CChatIude. )Su 
ieax fils en prîlon, 35. Leur pofiéiiré »i¥oit ea 
1248 I liiti. incapable de paiTeuiià laCoucoone 
deFrance, éj. 

Lorraine iU.) Vq« de Henri IV fut U Lorraine, it 

X-ouis [ Sainr. } Son régne malheureux par l'expé- 
dition de t'£g7pte , j. Ses defcandam en confi- 
délation , f. Célébra dans les- H iftoires Orien- 
tales, Il j. Ses armes j'i^ir. FanlTe Pragmatique 
attribuée â ce Prince . 196, N'a pas été engagé! 
adorer Mahomet comme le porte fa Balle âc 
canonifation , 103. 

tcuis XI trompoit fes Minidres, 17. Savoit le 
Latin , 9 j. Bon mot de ce Prince cauls la mon: 
au Cardinal BelTarion , 94, Etoic rupcrftitieuc 
par politique , léj,. 

Louii XII ordonne qae fes biens pallëtoient ^ Te» 
filles, }&. Chriftophe Colomb ne s'en paspré- 
fenté i ce Prince , 44. Fui le Peie du Peuple, 
70. Dominé par une femme ennemie de la France. 
iiiJ. Veut que le Parlemeut adjuga à lui ( Doc 
■ d'Orléans 1 l'adminiftrartan des affaire» , ijo- 

Louis XIII le foucioit peu de fa Géoéatogie <^a'oB 
vouloii faire remonter jufqu'à Adam, 11. Aimoit 
la guerre , ji. N'avoir pas de tête pour leGou- 
Ternemeat , ihid. Avis qifé lui donne le Car- 
dinal de Richelieu fur fon petit coucher , 9). £ft 
nn des premiers qui ait taré au vol , zjà', 
AUuGon fui fon furnom de Jufît , Hrid. 
Loait XIV. Son régne eft l'époque de la perfeâion 
de la langue Françoife , f. Vie ne au monde neuf 
mois après l'entrevue de la Keine A de Louif . 
XlII,«.BonmotdeeePrinceauxCourtenay,7, 
Avec de bonnes inteniions , a été trompé , parce 

J' [D'il ne favoir rien , 7a. Aimoit les cfpritg 
ubaltemes, ixi. Son âge rft un prodige, Uid. 
Vendoit les Juftices , 167, Journal de la vie par 
Dangeau, 170. Etoic fotùe, ibid. Craignoit \M 
■iptiw, Ï77. 
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iffijvou ( M. Je ) n'AÎmoic pas qu'on lai Se nli 

3u'il AToic toit , lo. DoDDc atteinte à la Li^ 
u Rhin , ss. SodIctc TEutope pu riajiiflice 
de lef pi^teniioDs , i } i. 
iMCt C Saiaie. ) A fa fête les jours aogmentoieBt 
«Tant la i£formaiion du Calendriei , i li. Sec 
Antiennes ruppiiméesduBrJTiaire de Paris, m. 
iMcien. Bon AQieuc> i8. Son Tiaduâeur I-aiia 
ignoiant, ibid. Bien tnduit pat d'Ablaacoiirc> 

Lmiur a mis dans la nécellîté d'étudier , jp. Sonffl»- 
toit MJIsnÛon , ibid. A fourent [encontre heU' 
Rarement dans fa Traduâion de la Bible , %%%. 
Entiaîae le Peuple déjà outré coaue Rome & les 
£ccléGafti<iues , ibid. 

Zjuhéritm/mt. Le mépiis de la Conr de RoiTie'& det 
Eccléfiaftiqncs a donné lieu à ion fuccès, x>8. 
Tomboit , fi on eut accordé Je mariage anx 
Prêttes , k le Calice aux Laïques , ibid. Le fatoit 
. CD Alleœagae eïïtft un Toupçon , 177. 

Lyon ( Golfe de. } Pourquoi ainG nommé . iti. 

Lyoniu ( M. de. ) La Ligue du Rhia itoit d» 
OuTiage, 88. 

M 

•"■^A SILLON ( Dom ) Attaque fan» raifon 
le Cardinal Bona fut l'nfage da paia azyme 
dam l'EgliTe , nj, Savoil les iept, fauil , neuf, 
dix Bc onzième lïécles , 15S. Fait imptimer 
YJilfioriaSellifacri remplie de comptes , 10». 

Macchabées ( les. ) (Judas) grand Capitaine , i^î. 
Leur Hiftoirecompofée par l'Abbé de Longucroe, 
ibid. Conduite jufqu'à la mort d'Hîrcan i 15^ 
Comment on peut excufer la guerre qu'ils ont 
&iie à Antiochus., tjg. DémolifTent l'Autel det 
Uolocauftes jufqu'l ce que le Prophète vieme, 

Maech^étî. f LÎTreï des ) Wojtr. Ecriture Saime. 
J^Hvc» (k Gland ^ feaoQimd'liominii, 17, 
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MagdtUiae ( Saiate. ) Son chef approché d'une 

phiole, ï%6. 
Magellan ( Détroit de. ) Les Hollandoîs j TOÏcnt 

des hommes de dix pieds , 167. 
Magnèt, Auteuc du I>foritiai, docile, i6t. Aaîtaa 

<]ue lui indit|ft l'Abbé de Longuerue , 169- 
Magog. Nom corrompa pour Mabog , 14.9. Qltelle 

Moit cette Ville , iiid. 
Mafumtt recoanoit que Jefus-Chtift n'a pas lit 

coDçu i la maaiere aidinatTe , j j. Avoit pratiqué 

la Ctrconcifîon pat la loi de l'afage établi^ i4i> 
' Sa ftatue moafttueure daui le Temple de Jécu- 

ialem eft une (âble, toj. On n'a pat obligé 

Saiut Louis i l'adotA > ibid. Enterré ï Medine , 
' ibid. 8e 104. Les Cbiétieos ont écrit pluGears 

faulTetés (ur fbo compte, 149. A eu dei fecoun 
' de gens habiles dans l'érudition Rabbiuique , 

150. Chronique Arabe iulliuâiTe pour Ton temps, 

166. 

Mahamitani, Ftennenc littéralement la félicité de 
l'Alcotan , 45. Regardent comme des Athées 
cent qui la confïdérent comme figurative , ibid. 
laSdeni contre les Chréciens Tut l'unité de Dieu , 
j». Ceux d'Efpagne prévenus pat leun parens , 
Chréciens à l'eicérieut, contre la Trinité, lySc 
<o. S'enfuient a Tetuan quoique Prêtres , ihid. 
Ne mangent pas de viande tuée pat les Chré- 

' tiens , 90. Ont bâti une Mofqnée fur l'endroii 
^u Temple de Jérufalem , 114. Ufent de I2 

' Circonlicion par ufage, 141. Jeur de hafardi 
défendus parmi eux , 107. Jouent aux Echecs , 

md. 

Maimonides ne croit pas que l'attente jn Heflîe 
fait unanicle de foi, %$, Pctfécuté par les Juift , 
ihid. 

Maires. Quels Maires avoient lents Pairs , €i,. 

Mai/on ( la Sainte. ) Rêveries débitées fut elle, i r o. 

'JWii/i/o/Mr { Jéfuite. ) Bon Commentateur fur l'Ecri- 
turei^r. Donnoit fet levons dans la Cour dv 

Qiij 
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Collège ieC[eimont,iiU. ivoit pottt Audîtntf 
des ftcCoanes diniagaiet, ibid. 

'Malherbe a contribué â peifèûionDCt la kngoe 
Françoife , 4. 

Maracci. Sa Tradaâîoo àe \'K\eona a»« Jet 
Notes ibou Ouvrage, 4 5. Savoie bien r Arabe, iMif. 

'Marc i Saint. ] La ProcelSon pourquoi établie U 
jout ie (a. fête , tt?. 

JUdrc ^wv/« a petfiicJité les Chtétieni , ^f. N« 
cro^it pas devoir aux Chrétiens la pluie qui 
Tauva Ton armée , i jy. Avant lui U y aToit 
daiif les Tronpet Romainet une Lé^on fitlmi' 
naote, ibid. 

'Marc» [ M. de. ) Ses Ouvrages Ait le Béatn clHina- 
Uet, I. Son Traité ^ T infaillibilité du Pape 
di£lé as lit de la mort, ibid. Vouloit purgei 
Paris de Janfïnilbe , ibid. Ëft payé on veut l'fita 
«piand il dit mal , 1^4. Gâte le ttj.K é' Ifidoms 
Pacenfis , 171.. Seul fifaTant parroî les Ev&pes, 
27£> Devoii «H Barreau ronerB<lhion,'i^Mf. Eft 
engagé à quitter fa Charge de Prélident pour 
«mbralîcr l'Etat Eccléfiaftique , »77. Sa rétraâa- 
tion , ibid. 

VHariage entre parens non défendu par la loi divine , 
aïf.Petniis du temps d'Abraham ,170. Commua 
parmi les Prêtres, axj. Faifoit tomber te Luthé- 
laoifme Ci on l'eût permis aux Eccléfiaftique^ , 
^^i. Encore en ufage en certaines ParoiJTes de la 
Calabre, ijj. 

'Muriana. Conteur de Fables jurqu'au treizième 
fiéde, iS. Bon pour la Latinité, ibid. 

Mariât. Son Hiftoire& Antiquité, bon Ouvrée, 
rjS. 

Marfan { M. de. ) pourquoi Te ^foii £Is de la 
Grand- Chambre , iSi. 

'Marshan { le Chevalier de. ) Son fyft*me fur l'Hif- 
toireeft le feul qu'on puîifè adopter, \s9 & n '■ 
Pourquoi brûla une féconde Partie qui coo» 
ioifoit jufqa'à Jefus-Cbiill, 17Î. 
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Mxjfi C M. ) Doyen de la Cathédrale d'Oxford , 
actaché au Roi Jacques ,119. Ordre qn'il tcfoii; 
de chalTec du Collège I» Ecoliers non Caitûili- 
ques & ufage qu'il en faii , ibid, 

Maffon a bien traduir Bocace , x\- 

Matkimunquti. Leur étude dangéreufeaui KoU,$ ^. 

Mathufaltm. Le temps de fa moit fgiTaDc le^ 
SeptaUKs , iiS. 

Ma^arin ( le Caidiiul ) dtfoic qu'il falloit aller 1 
Rome l'épée à la main, 19. Avoit delTein de 
nom y cendre lédoutables par l'cntreprife d'Oi> 
bitelle, ibid. Refufe d'acheter de Cromwel leB 

. tlttet de Franct qui fout dans la Toui de Loiu 
dm )J7. Recueil de pièces originales de toute* 
les aÉires'de France , depuis 1601. , îufqu'ca 
i6^i, trouvé à fa BibliotlieqUe , iiid. A fottoi 
la Ligue du Rhio , ts. GouTetnoii feul fans Ici 
Miniftiei, 147. Set dépeufes immCnfêi , 14, 
Jouoit beaucoup, 19 Se j?, N'é toit que Ton- 
Turé quoique Cardinal , 1S4. Sa tranquillité dans 
fa retraite à Bueil, ijo. Se met du touge pour 
cacher fou mal ,117. Boa mat d'un Ambalh- 
deor d'Efpagne i ce fujet , ihid. 

Mélandoit K plaint d'avoii reja des foufflets de 
Luther, î9. 

Mémoirti furpreuaiitet , \il. 

Memphis. Sou Antiquité > 117. 

Minagi veut faite l'apologie de la Gaze , 17. A^ 
dé[efpoir de n'avoir pu trouTw l'étymologie de 
Brocanteur, iS Servoic de jouet chez le Car- 
dinal de Retz, ihid. Au-deflbus de fa léputation. 
s 1 . Demandoii fi l'on élcMt EUenifîe * 1 ! f . S'ap- 
plaudiflbii d'aToii lut paffei k mot FamJU , . 
119, 

MenJi. Ville nouvelle, jj. 

Mer i ta f couvtoit autrefois la baflè Egypte , z. 
Produit des aiiétillèmeDi piâs de Narbonoe , 19. 
Submerge foiiaure-trois Villages pr^s de Dor- 
diccht, ibid. S'dlictiiée d'OAie d'une lieue , ^t, 

Qiv 
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Aenglonii aae partie du Duch^ de SchuîtE, lif> 
JMcr ( la Ville de ) prefque toute Piotedante , 179- 

Pairie de Jutieu , iiiif, 
'Mtrcator ( IfyJote 1 a atiiiba^ aux Papes fur toute 

j'Egiife l'autorité qu'ils aToicDt fur les Proriacef 

fubuibicaim , i}f, 
'Mtrcanr ( M. de ) Cardinal de Veodâme , fianc 

ÎDnoceni, 108. Bon mot de Beantru fur ce 

Cardinal , ibid. Parloît le langue de la Halle, 

îhiJ. 
'Méridiimie. D'oil »ient la coutume de dormir la 

tnéridiîDDe, j Se 4- 
Métapkrajie a corrigé les Légendes des Grecs ,'151* 

NVtt pas l'inrenteui de FHiftoiie de Saint i^lU 

colas , 107. 
'MàropoU. \ (jai le droit d'en ériger appanenoît, 

Mines. Celles d'argent de Hongrie & d'Alface rap- 
portent peu, 10. Celles iTErpagne , 4}. Les 
Nègres ne fauioient y tiaTailler , ibid. Quel* 

' remèdes prennent ceux qui travaillent^ 43. 

"Minoi. Son fiécle fabuleux , 170. 

Mioffin (M. de; éioit de batardifc » 1^5. Conf 
ment eft dcTcnn légitime, ijfi, 

'Miffil Syriaque. Ce que c'étoîi , tii, 

Moeol ( Empereur du. ) N'ont pu einp£cher Ici 
femmes de fe biûlet avec leurs maris morts, i ]o. 

Moiatt reTcnus de l'infaillibilité du Pape, 10. 
Ignorins au mont Actios , ii. Pourquoi com- 
muns à Naples , 41. Célèbrent par une MeHc 
de Gaudeamtts , plutôt que de Rtquitm , la mort 
de Ricliard d'Armach , 47. OUTiagc de ce Prélat 

. contre les Mendions, 48 & nS. Auteurs dec 
Meflès privées & du pain azyme, 14^. 

'Moifi. Pourquoi déF^nd aux Ifraéliies le cocticm , 
141. & ïfo. Ne veut pat nous enfeigner la 
Fhyfique, tf5. S'accommodoit à des préjugés 
établis , i<j. 

'MoU ( M. le Pieiniei Picfident. ) Sa léponfe i 
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Jeanae de Bouiboo , Abbedè de foocertmld , 
iSj. Ce (ju'il i^pond i l'Ahbé de CiaatiUoa 
far \es matins auroapés à fa pocce , xS^ & igj, 

Molicrt ( M. de} attaque les Catt^fiens daas Cet 
Femmes Sjavames, St. Ses piécieufes lidlcnles 
d^ciédiient les Romans , ihid. Jugement fui fon 
MifantTope &fonF3cbeui, ibid. AtouoU qu'il 
ayoît moins de Jeu de Théâtre que Scaron, ttff. 

Molina. Eloge de fes Ourtages (as la JuiUptudMicc, 

Monconmt. Boti Aateu , tuait tiop plein de d^îl , 

MonJe ('noareaat^ du j mal prouvée pai l'inTcu- 
tîon des Arts te des Sciences , 14S. 

Moafaucon ( le Pere^ ctte miracle loifqu'on appro- 
che le chef de Saint JanTiei de fon fang , i xS. 
A vu des Vies de Saints plas meiTeilleufes (jue 
celles de MétaphiaAe , 1 5 1 & 107. Ttavaille 
malgii Ini à Saint Chijfoftome , 160, Eftimoic 
plus l'Italie avant Ton voyage , ihid. A va cette 
lalleoii font confervées d'anciennes peintuies^ii/. 

Mo/^aut C l'Abbé. ) Ce qu'on doit penfet de fa 
Ttaduâion des Epîties de Ciceton , n. 

Monnaie. L'image du Gcand'Seigneui n'eft pas for 
Ta monnoie , 1 1 1 . Quelle étoit celle qui avoît 
cours datis Rome fous les Empereurs François » 
119. Nous n'en avons point d'Héiode ni des 
Rois dePerfes, 135. Les Macchabées ne font 
battre monnoîe qu'après en avoir teju la pei. 
miOion d'Aniiochns , t^f, 

'Monfeipuur. Ce titre tout court donné aux héri- 
tiers ptéfomptifj de la Couronne , loj. 

'Monfieur t ftere du Roi, étoit dépravé , ij. Set 
favoris méprifés du Roi, ibid. Il n'a jamais in 
que fcs Heures, 70, Etait indifcrei , ihid, 

'JHontmoTtncy { Anne de } étoit dur & mauvais 
Capitaine, 1^7. S'éioit uni aux Colignys, ifft. 
( MelGeuts de. } Pourquoi ont eu des Em^il 
^iâiogaét à la Coiu 4e Fiuce , 7. 
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'i/oriaPc Père) f;aranc, lo, N'avoit pas d'ordre 

dans li iifpoûùoa de Cm luiiétiiaj ,ibiJ. Se ni. 

t>j'aimoÛ pas le fyflênie de Saint Auguftîn , 50. 

Ce <]D'il a éciit fur le Pape peu eOimable , tjf. 

Sa tifoak i M. Tolnaid qui loi parloit de fes 

dicouvettei , 187. 
'Mofàme de Ravennt , en quoi carieufe , 1x9- 
Mais { M. de ) eft le dernier des Hebtaïfans , 117. 
Muladini-Sadi. Son Ouvrage appelle Guliftan plein 

d'ÎDftruâioiis, j I. Rapporte l'oiigtne de l'ambie- 

•gtU, ji. 

N 

*^J ISS AN CE de Jefas - Chrift. Ponrqntri 
célébrée ie ij Décembre, ^g. 

'JiapUs C Royaume de, ) Ce que porte l'aâe d'in- 
reftitute de ce Royaume dooné par le Pape Clé- 
ment IV au Comte d'Anjou , 179. Jeanne 1". 
n'avoit pas droit de le faire palTer à des enfaos 
adoptifï, j.io. 

'KarhomU. Port près de cetie Ville jugé impofllWc 
j caufe des aitérîflèmens , 1$. 

Aiï/Miw. Leur courage s'affbiblit, sp. 

Nt^es nefauroient travailler aux Mines , 4}. Ea 
quel temps employés en Efpagne , ibid. Repeu- 
flcnt Saint Domingue,-i^iii. Mangent delachaic 
de Crocodile , £4. 

Nifmond ( iA-M Piélîdent de ^ ennuyeux , i%y Ce 
qu'en difoit Madame de Sévigné , ibid. 

'îftfloritns. Les Chrétiens de la Cnine jurqu'à quand 
Nelloriens , 144. L'étendue des pays qu'ils occu- 
poient , ibid. 

Jficée ( Concile de. ) Quelle Province a eu en vue 
le fixiéme Canon de ce Concile , 133 St iJ4* 

.Nicolas ( Saint, ) On ne fait rien de ce Saint , 
175. Mis pat irydoie Mercatot paimi les Pères 
du Concile de Nicée, ibid. Quel refpeél ont 
pour lui les Mofcoviies , 107- Son Hiûoirc 
ûbi^ucesnatMétaphralic, itid. 
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Nicole ( M. ) embaitalTe quelquefois fa pbiaTe , 4. 

Criri<]ue à coti Sénéque de Srevitau v'ux , 94. 

Boa mot fur l'inclination de M. Araauld poui 

les Machématiques & la Métaphyfique, iji. 
Himve. Quelle écoit celle où alla Jonas > iit< 

Incertitude fui fa lïtuation , ibid. 
Nifibe. Quand cette Ville éioit le boulevard do 

l'Empite, ijS. Rendue aux Parthes , 'Mi. 
Nouilles. De quelle famille étoit celui tué à Moa- 
' leieau, ;S. Et^mologie de ce uorn , ibid. (M. 

de ) ne yeut pas fe tirer de la mouvance du , 

Vicomte de Turenne , 69. Quel éioit celui qui 

fut- Ambafladeur en Angleteiie j thid. Hiftoire, 

JefonAmbaflade, ibid. Prétend dcfcendie d'une 

Gkimel, 70. 
NobUJfe. Celle du Royaume de Naples la meilleute 

d'Italie, 1^6, La plus corrompue, ibid, 
Naine ( Montagne J d'où fort le Danube , plus 

élevée que celle d'Arménie, nommée Arafat, 66, 
Nominaux. En quel temps Te battoieut avec le> 

Réaliftes dans l'Univerlité de Tburiuge , ^f. 
Norris ( le Catdinal ) a profité de VolCus dans fsm 

Hiftoiie Pélagienne , 171. 

O 

^BRECHT (M. d') a prouvé l'eiillence J« 

Dagobenll, Sy. Conttairç aux réunions du 

Parlement de Metz , ibid. 
Offices en Langues modernes , leur inconvénient, 

i}i. Peut refaire en toutes Langues, ijt. Ceox 

des Coptes inintelligibles , ibid. 
Olivierl ( le Chancelier ] a«ott tort de dite- que la\ 

Roi Jean avoit défcndq au Parlement de prendre 

connoiflance des affaires publiques, (8î- 
Olyinpiadet. Les Grecs ne connoinénc tisD au-dell , 

ij?. Leur nfage récent , itid. 
Omar ( le Calife ) bàùt une Mofquée fur le fol 4a 

Tcmfle (Je Jétufalem»' i)£. 

Qvj 
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OmtrU. Vent froid de cette Fioviace , 41, 
Onoufiio, DomcCti^ue d'Urbain VIII > 97. Soa 

ingénuité, 7C. 
Or. ^oponioa eatte l'or & l'aigent chez les S.o< 

nains , 4). Raîtbtt de la diffiticDcc qui eft moim- 

dte qa'aujourcfhai , iHd. D'«à veaoit l'or det 

Gantes I ttff. 
Orientales ( Hiftoim. ) Comment parlent de PM- 

lippe-ADgufte 1 de Saint Loois, du Comte de 

Saint Gifles, iij. 
Ormus. Vents de fable motteb aux Tionpcs ipt 

affiégent cette Place , xjj. 
Orphée. Peironnage auAi imagînaîne qie ta Mnft , 

170. 
Ofrohitie. Quel etoit Ton ancien nom , 7S. Pouc- 

cjuol ainfi nommée , ibid, 
Opacifmt. Eclaiictâèrncot far cette procédure » 

171 & 173- 
OJtie, Ml mal fain dans cette Ville , 41. La met 

s'en eft éloignée de plus d'une lieue , ibid. 
Ovide. Explication d'un vers de ce Poète Ait U 

Béotie, Sj & %j. La connoifTance de fes Hétâ" 

morphofei pourquoi aécelTairc à un Prince , i (t. 

Celui du Peie Jouvenc/ , Caeata carta, i j^. 



^ AIRS. Lent première fônâîon & Tent deft». 
nation, 6t. Ce titre donné i bien des gens, 
ibid. Les Comres de Champagne , les Maires de 
la Rochelle ont les leurs, (3. Pairs Laksft 
EccIéHafliques, i\^. 

Pagi { le Père, > Ce qae l'eitérieur de ce Père avoie 
de remarquable, £7. Conrcflôîc arrc répugnance , 
(9. Conimerce d'étude qu'il entretient arec 
l'Abbé de Longnerue , iji. Secours qu'il en 
leçoit, iiid. 189, SI j fta^]. Dévoué à ['étude, 
ibij. Se trompe en mettant le corps de Mahomet 
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fU l'Abbi de Longuerue , tij. 

Paulin. Non) Int stods obligation de la conooif- 
iaoce de l'Hibieu , ijj. 

Palais ( Cent de. ; Leur prétention fur la réunion 
à la Couronne des bieai ^oSiAés par nos Roii 
avant leur avénemenr , )o. Duchefne eft pout 
eux de la moR-auz ta» , lyi- 

Pi^es. Laiflènt aui Maronites la liberté fur 1er 
Rites Romains , 14, Deux argumens de teut 
iupétioriré , dans le Concile de Trente , lOi. 
£n pofTelOon 4e conTo<]Uer 3; de confirmer les 
Conciles , ibid. Lent infaillibilité par (juiéiablie , 
Uid. Eioieni pen de chofe en Tiance , fous les 
Mérovingiens I 119. La Empereurs don noient 
leur contentement à leur ékâion , ibid. De Ci- 
toyens (t font tâic) Souveiains dans Rome Se 
dans l'Egllfe , 1 10. Leurs ptéteniions fut le tem- 
porel des Rois autorifées pac cci Ptincei , 14S. 
L'ouvrage de Blondel fnt leur primauté > 170. 
Quel eft le premier martyre , 196. Leur autorité 
relevée pat les Jéfiiites en Allemagne, 197. 
Manufcrlt de leurs Lettres en (]uoi curieux, 11 tf. 
La (burce de lenrs prétentions fur rous les pays 
Catholiques e(l l'eitenlîan de leur aniorïté fur 
les provinces fubutbicaires , i}j. N'ont pas 
«réés des EvÉchéi pout ctte Maîtres des Villes, 
ibid. 

PitptT. Ufuge dn papier , 59- 

Pa^ue. En i]uoi conGftoît la Pâque commémora- 
tive des Juifs, yo & iti. Quel rapport elle 
avoir avec le Sacrificiu/n vt/pertimm , 24t. 

Parlement { les Magifttats de J éioient des Cora- 
milTaires du remps du Rot Jean , 8 f ■ On ne leur 
défend pas la connoiiTance des affaires publi- 
ques , ïbid. Faits allégués pat ceux que ne vea- 
lent pas qu'ils fe mÂUni des affaires in Gou- 
Tetnement , 190. 

«- — ' C de Saint Laurent, } Oà & par qUi jiabU ^ 
iH ft ijit. 9«JiBdfti|>f(iiDé f ftiJ/^ 
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Cd'Angleterre. ) La Chambre des SdgneHtf 

a le droir de teceroir les Billi , 40. Les Dépatit 
le choiQJIèat à prii d'argent , ibid. Les Aûes s'f 
faifoicni en Fcao^ois jufqu'à Edouard II , ihid^ 
De quels perfonnages eft componf , ièid. 

Paropamife. Lieu où l'Arche s'ariêu , 6î. 

Partkts. Hiftoire de cette Nation compoKe par 
l'Abbé de Longuerue , 18». 

Pafcal ( f Agneau. ) Jefus-Chrift l'a mangé , i it.' 
Chaque Père de famille le tuoit dans fa (naifanV 

Pajfûps de l'Ecritote expliqués, Vojez Ecriturt 
Saiiue. 

Patrïarchin { Office. ) Où ft faifoit & «juand fnp- 
primé, 108. 

Patru ( M. ) modèle pour le ftyle , 4 & î . Eft mal 
lécompeafé , 4. Auteur en grande partie du 
Diâionnaiie de Richcletj 7) & 74. Vivoir paa-' 
Yremenr; ibid. Plaide avec fucccs la caufe d'un 
jeune Allemand , ibid. Se fert du mot Ord, ibid. 

Paul { Saint. ) Quand ic par qui l'Epître aux 
Hébreni lui a ité attribuée, 14. Explication de 
fon calcul de quatre cens cinquante - deux ans , 
AÛes 10, Tetfet 140. A pu dire qu'il ne con- 
Doi (Toit pas le Gtand - Piètre, 141. Pourquoi 
prend le nom de Paul , loj. Comment Citoyen 
Romain, 157, 

Paul ni. Son Tombeau ^meox par l'aventUTc d'an 
Efpagnol, ne. 

Peinture. Salle en Italie où font d'anciennes pein- 
tures 1 1 60. [ A l'huile. ) inconnue aux Ancieai , 
ilid. Pat tjui, inventée , ibid. Son coloris pour- 
quoi s'afToiblic , ibid. 

Pmjfon a dit vrai en difant à Louis XIV, que la 
langue Ftangoife avoit atteint fa petfeâion , 5. 

Pélaponefe ( guerre du. ) Rien de certain pour le) 
Grecs au-deli , 170. 

Peifec^/e Judaïque , 11.7. 

fMJixe (" M. de J AxeUcTêqM de Puis. Ce c^'iX 
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avoitété,!?!. Pioduir par le Cardinal Mazuirï, 

itid. Homme médiocte , iiid. 
Pertriut a ramafTé lei opiaions de AuieuFS<]ai 

entendctir rpiiituellemeDc plulîeuts faits de l'HiT- 

toircde la Création, So. 
Ptrrault Se Viiinve ont des obligaiions l'un 1 

Ptrron ( le Caidiaal dp ) écrit le premier en Fran- 
çois fur la Religion , 1 1 . Peu eftimé des Tto- 
' teftani & des Catholiques , ibU. Ses Poélîes , 
itiJ. Ses Conférences avec du PlelIis-MorDav , 
I T Ac 91- Répond foibleinenr am objcâions aei 
Proteftans , 95. N'eit pas roort da viiatn mal , 
ibid. Quand & comment connu à la Cour , tbid. 
Comment écrirait au Chancelier de Belliévre j 
194. Plus fanfaron que r^iTaut , ijS. 

Ptmiijuts en cadenettes appellées parcireufeE , if, 

Perfi. Quelles denrées produit ce pays, 17. Les 
Voyageurs lui donnrnt trop d'iteodue, iiy. 
CRois de, ) Quelles étoicnt les Villes où ib 
faifoient leur féjouc , 127. On ne trouve point 
de leur monnoie , 1 34. 

P'rfti [ les ) font déréglés , j?. Tapis fait par eur , 
horrible pour les figures , iiid. Se permettent des 
figures d'nommes 8c d'animaux , quoique Maho> 
tnétans, 114 & n;. Manufcttr compofé par 
etu rempli de belles mignaiures , ibid. La Pol/- 

gimie commune parmi eux, iiS. Cyrus let 
ilToic établir dans les plaines , 1 17. Nous avons 
peu de connoilTance de leur Hiftotire, iig. Peu. 
pies efféminés aujourd'hui , 119. N'a voient pas 
de Regillres avant Cyrus , 199. 

Perfépolis. On ne connott pas l'ancienne, 117. 
Différente d'Elymays, 144. Cequec'étoit , t€i, 

Pétau { le Pcre. ) On prétend qu'il dit une MeHè 
de AffiuVm pour Grotius , \%. Avoir autant Je 
régulariEé que de favoic, Sfi. Ne fa«oic que les 
iii premiers fiécles de l'Eglifè , iSo. Soutien^ 
arec f eu d'hoanciu le pani de Ctélias , i»l. 
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Regatdoit I«OUTrag« des Jéfuitci de fon tempi 

comme le prélude de l'ignotaace où nous la 

voyons , loo. 
Pttk { Den^s le. } [)a(U quel erprit Ta colleâion 

a ixé faîie , iji. Fait cet omillioat en ^tche 

des Papes , ihid. 
Petit-pied. Sa répoofe attz arertiiTemens de M. de 

SoifToi» , Tiâorieufe , 179. 
Perron. Anecdote fut fon Hiftoire Evangélique, 

jtf. Fauflê dillinâion de deux Goutudcius de 

Syrie, ihi4. Vifionnaiie, ipy. 
P/iaramond iuconnu i Grégoire de Ton» 8c i 

d'autres plus anciens , ij. 
Pharaon. Ce que fignifie ce nom , x6&. L'Eciîiare 

nous a conrervi les noms propres de quelque* 

Pharaons , ihii. 
Phinicierme ( langue. ] U nons en relie pen de 

chofe, i4£. Leplusbeaamonumeat s'en ttODTc 

dans Plante , ihid. 
Philippe de Néry ( Sainr. ) Son cceur dilata pat la 

charité, i«. Sa tic rçmplie de fables , 17. 
Philippe le Bel. Soui foa régne on appelle la pre- 

miecc Jbis le Tiers-Etat , jj. Maltotier , «ce 



Philippe-Aupifte eftimé dans le^ Hiftoîres Orien- 
tales, m. A rétabli l'auioriié Royale , n€, 

Photius , mal traduit par le Jéfuite Schotus , st. 

Pie de la Mirandole : avoir l'efptit gâté par les 
flattenrs & par la Scholafti<iue , tr4. Voutoit 
concilier tout , U>id. Finit pat vouloir fc faire 
Moine , ihid. 

Pierre { Eglife de Saint. ) Où fe trouTC déctit foo 
aacienéiai, 109. 

Piirret ( Cées ) fbtt commîmes dans pUfieurs Prt». 
vioces, 7f. 

fierremitaculeofeduMogol, uo. Bcraieicndé- 

■ «çttTïe U fcipooaeiis , iijrf, 



DES MATIERES. 377 

Pigfàus. Ses Annalesde Rome, i;i. 

Pifcitu. Le miracle de la Pifcine n'eft rapporte par 

aucun Auftui ni pat le Talmud , iio. 
Plauu au-defTus de Tétence, ti. A conrervé 8c 

expliqué un beau monument île la Langue Phéni- 
cienne , i4«. Le LexicoQ fat Plaute , de Philippe 

Paré, i«S. 
Plïne (l'ancien.) Bdd Auteur, ij. 
i*pi^a ( d'Acadie ) a bon goût, j?. Et le nôtr« 

point) ibid. 
Polo/wis ie lailTeni matiner , yg. 
Palybt au-delTus de Philippe de Comines 17. 
Pomptins [ marais ) rendent l'air mal fain , 41,' 

Berne de Coëfïèteau fur ces marais , tyj & i94> 
Port-Royal ( les Auteurs de ) n'écrivent pai cor- 

reâement. 4. 
Partirais (* les } font profelCon de faîtardife , y^. . 

( Officier ) fa Letire St la Répoofe de fa femme , 

18S. 
Portugal ( Maifon de } defccnd de celle de France » 

18. 
Poytt ( le Chancelier } éioit un coquin , 1 5S. lat 

deftitué , ibid. 
Prairie. Pourquoi la guerre que Louis Dauphin 

fit à Charles Vil , ainË appellée, 79. 
Prêtres ( Grands ) chez les Juifs. Quelles étoient 

leurs' fondions & l'ordre de lents élevions, 141. 

Pourquoi ezclos du Sacerdoce, tfii. Mariés, 

iij. 
Procope. Son Infcription qui concerne Jofué , 177- 

Rapporte nne Mofaïque de Ravenne , cntiearct 

"S. 

Prophius ( petits. ) Pourquoi ineipliqnables , i44> 
Prophéties. Les noms de Jofîas & de Cyrus n'ont 

pu y écre ajoutés après coup, t^j. Lent tntet- 

prctation niée par les Juifs , ibid. 
Prottfians. Ne faTentpasl'Hébieu, 188. Ncfavcnt 

que prêcher , ibid. 
froviiKial ( Utties an. ] Bieo écrites , 4. 
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Ffeaumes. Endroits iaeiplitjuables dans les Pfea»- 
mes CD Hébreu , 4^.' Pourquoi difficiles à expli- 
quer , 144. Voyez EcriiureSaime. La Traduc- . 
■ion des Pfeaumes que chanceut In Proteftuis ^ 
inintelligible, iji. 

Ptolomées { tes ^ épouroieni leUTS TofutS > 11 S. 

Pùniqut ( langue, ) On la patloit encore à U 
campagne du temps de Saint Auguftin , 171. 

Puffbn foutient i M. de la Moignon 4]ue le Roî 
peut tCToii les Anéis du Failemcnt I i^i. 



y^UINTE-CURCE. Son Hiftoire cft tu 
Roman , a%. Ameuc ignorant . ibid. En qnet 
temps il a écrit , ibid. te 144. PafTage du Cha- 
pitre premier du Livre ^ de cet Auteur , expliqué t 
77. Antipatri fubftitué à AUxandri , Livre j , 
144. Se trompe en faifact l'Hireanie Toifine du 
|>ays des Amazones , i{o. Cdni du P. leTclliet, 
CaeataCM-ta, 159. Li»te 4 , Chapitre 3. Mare 
Hircaïaim (ubSiiiaià Mare Pomicum , i«i. Livre 
j , Chapitre ij. TabU Coh&iiaé i T^itas , 164. 



^^A B LAIS. Le Cardinal du Perron demtiD- 
doit tî on l'avoir lu aux Candidart qu'on lut 

Ra:e. L'unité de Race infoatenable , 7^, 

Racint ( Jean J indique à l'Académie d'Ablanconrc 

& Patru pour modèles . î. Le mauvais goût pré- 

Taut après fa morr, ibid. 
Ramadan. Déiail de cette cétémonîe des Mufal- 

mans, loj. 
Rancé ( VAhhi de. ) Ce qne penfoît l'Abbé de Lon- 

gueruc de fa fureur d'écrire , 97- 
Ramiaui, Evéque de Lubec, ) refait Luthérien ,179. 

Enterre Us Décrétales au Ton des clachcs , ibid. 
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Jfe'alijies. En qael lemp* fe battoient avec les Nomi-" 

naui dans rUniï«fité de Thuiinge , jj. 
Refuge ( M. de ) contraire aux réunions du Parle- 

meni de Metz , «7. Sa réponfe à M . de Pompone , 
. iJi- 
Régeas. Leur fcience Te boine i quelque Auteur 

clafllque, itfs. 
Régtas C duRoyamne. ) Quels rftoient leurs droits» 

19t. Jufqu'à quand fcelloienc de leur fceau > 

RegitMid ( le Père. ^ Le méciie de Tes deux coQ- 
icoverfes avec un Juif & un Grec , i j j. 

Religion. Piétezce de beaucoup de mal , 9. Etoît 
l'objet des Coures de Bocace avant Luther , {9, 
Beau monument de la Religion Chrétienne trouri 
à k Chine , z^6. Les J.ui& n'aToionr aucun* 
autorité infaillible pour décldci des aSàirea dé 
Religion , i6i. 

Retuiudot ( l'Abbé ) s'étoic oppofS J rimprellïoa 
des écynriologies du P. TbomafEn , 4j . Se plaine 
de l'Abbé Gallois, &c. 3Ï. Le Pape Cleraeut XI 
lui montre plufieurs pièces d'Innocent 111 , t.79. 

Rtnaudot ( Tbéoptiranc. } Sa Gazettes ont coupé 
le cou aui Eindîis , lai, 

Reliurt lïnguliere , 86. 

Rhtims i Archevêques de. ] Etendue de leur Mou- 
vance réduire , éiBcsj. 

Rhin. Caâal projeté pour dimiuaec la quantité 
de fes eaux , ty. £d quel temps les Romains le 



Rhoa- { Comtes de. ) i+j. Ancien nom d'Edeflc ,' 
ibid. 

Ric/uliea ( Cardinal de ) étendotc la prétention 
du Roi fut toute l'Europe , 9, LaiHoii mourit 
de faim Duchefne , 4g & 13s, N'avoitque le 
goât des Vers & ne protégeoii que les Poëces , 4 9 
& tij». Ses avis à Louis XIIl , jt. A miné le> 
Gardes Fcanjoifes, 9). Ses Sraturs pour établit 
une Académie Fiaiifoife à Richelieu , ibid. Ayoit - 
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dei aem de folie , 171 & tjo. AaTÎlîUNo- 
blei&, 171. Commeoc appel bit le CardioaHe 
U Vallctte , iiid. A rcpandn an efprit de âatteiîe 
dam In Ecnv^nt , i)i. Duchefae veut lui 
ttouret une alliance avec la Maifon de Dreux , 
1J9. Engage M. de Matca à embrailèt l'^tac 
EcËUfiafttque , 177- 

Kohen ( Claude. ) Son Gallia Chrifiiaaa imité par 
MelSean de Saiote Mattbe , f i. 

Rochrfoucauld ( Me/Tieuis de la. } Brniii fui lenc 
origine, {5. Quels font l«s M^niotrei qui pa- 
loiûènt fous ce Dom , loS. ( le Cardinal de ) 
veut Te faire Jifuice > 194 & i9T' EA accon»- 
psgnépardes Jjfuiteg, i^û/. fidûrmÎDlui doaoe 
fon ruâtage, mS. 

'RochelU ( la. ) Etfmologie Bc premiete fendctioii 
de cette, Place, «g. 

Rodulphe ( AccheTëqne de Bourges. ) Les Péni- 
tences de Ces Capitules tr^-féveiei , 171. 

Roif ( de France. } Lci biens poflïdés par eux 
arauE teui avènement à Is-CourouDe ne s'y réu- 
niflcnt pas de droit , 30. N'ont pas porté le titre 
de /"r^j-CArAi^n du temps de Clovis . ji. Cem 
de la ttoifiémc race ne fiToient rien , 3)5. Défot- 
dres de ceux de la première , ys. Quand ont 
rejtt le tirre de Tris-Ckritiin , m. Pren»ef 
foiblesdu titre de FUs aînés de l'Eglife , iij. 
Doivent s'indruire de l'Hilloiie , 9]. Quelqnet- 
nns ont pafTii foixame ans , i xi. 

Romains. Comme ils tegardoient la mort , 94. 
Veilloient la nuit du ij Décembre à caufe du 
retour du Soleil, 116 Si. ii.£. Avoient des camps 
en pluGeurs endroits , 100. Empcchoient paiH 
lears troupes de s'énecvei, 101. 
Romans dccridicjs pat la Comédie des Précieufet 
ridicules , 8t.. Ouvrage de M. Huet fur les Ro- 
mans , excellent Livre , Si. Anecdotes fur quel- 
ques Romans , ibid. Quand not petits Romani 
ont été faill, 109. 
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Rome ( Campagne de ) (UngeTCure pour lei rapeaif 
qui régococ la noie datisl'aii, j. Son climat , 
O'eft pas changé depuis Horace , 4.1. ( k Ville 
de. ) Ses Barons foni riches , ibid. Beaucoup de 
gens j TÏTeni d'ingaïuto , ihid. 

Roneevaux ( bataille de. ) Les Auteuts £rpaguo[< 
ont éclairci ce qui la concerne , loy. 

Roquette ( M., àe ) faroit par cocut le Texte de 
Saint Panl , 6&. 

-Rofarium Poliùcum , titre de la Tradnâîon du 
Gnlillan de MuladitùSadi j 5 1. tes Notes en 

. font fçiTantes , iiid. On y lappoite la fonuBtioa 
derarobre-giis, iiid. 

Rubtmpri ( Mellïeurs de. ) Bâtards de la Maifoa 
de Bourgogne) i^^. 

Bitbigo ( Dieu. ) Procefllon que l'oti ^ifoit à Toit 
honneur a donné lieu à celle de Saint Marc, 
117. 
Rufponi { le Nonce. } Ingénatté de ce Nonce au 
Jéfuites, 1I4, 



*^ABBAT, Ce qu'il étoit chez 1» Joiâ , 90. 

Quel étoit la folemnité de celui qui ptécédoit 

laPâque, 104. 
Sdhli ( Madame de. ] Ce qu'elle difoit du mfptlt 

du monde, 187. 
Sacre. Quel but aroit Fepln dans fon facre , 14t. , 

Quand & d'où adopté en FtaneCi 149, 
Sacremiiu. Quels font ceux que rcconnoidènt les 

AnellcanS) ijS. 
Saey XtA.de) timel fabriquer des mots noQTcauZi 

4. D'où il a pris le mot ^lurfJTé , $J. 
Saint- Amant irait dugénie fans conduite, «'74. 
Satru-Evremont CM- de} lifoit Dom Quichotte, 

. Si. S'étoit gâté l'efptii arec 1« Fanatiques d'Aa- 

gleiene , itid. L'apologîc de M. de Bcaufort Ibn 
chef-d'œuvre, io8. 
fairU'Giiltt ( le Comte de } célébré pat tet* 
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Sariazînt , i & iii(. Pu la Cbroniqnc Aiabe, 
i«7. 
Saint-Ltie ( Abbé de ) «du de l'EpiTcopat , 17^. 
Sainte-Marthe (Meffieundc_) ont^ouïé (jtie la 
, MaifondePoctugald«fcendoitdecdle de France, 
tS. Citenr un litre altéré, 115. ProUTCOt mal 
la qualité de Fili aîrUs dt fEgli/i donnée â dm 
Roiï , iiid. Ce qu'ils rapporienr des Chartres de 
l'Abbaye de Signy j iSi. (lePeredej n'aimoii 
pat le Père le CoiDte , jo. Ce qu'il dit dts Liviei 
fut la Religion, 173. 
'^dethu. Leur deflruâion rendroît ferTÎce auj 
AngloiS) &c. jo. Ne reconnoiflèat point le 
Grand- Seigneur , ibid. EntreticDt de l'Abbi de 
Longuerue avec leur Amiral , 48, 
Salvt Rtgina. Commentaite de trois cens pages fui 

cette Antienne , 111. 
Samfon ( Mtflieu» ) ne faToieni pas gTand^chofe, 
4t. ( Nicolas ) faifoii des cartes pour tittc , 4). 
A commeucé à nous mettre -^d goût de Géo- 
graphie , 64. 
Sandius. Ce (ju'il penfe fur les cérémonies des Jnifi 
pour les époufailles , tij, Auroit été plus habile 
' ■ s'il eût ^u l'Hébreu , iiid. Ccaiin diablement 

rinquifiiion , ibid. 
Sandtrs , mauvais Hifioiien., iSf. Son impofhire 
fur le bâta td prétendu de Czmptge , ibid. Od 
relevé &s faufleiés , i%e. 
Sang. Pourquoi fon ufage défendu k Noé ) zj^- 
Sarisiery ( monument de ) font des amas de gtolTe* 

pierres, 78, Leur deftmation , 7;), 

Sarrasins. En quel !ieu battus par Charles Marte)-', 

18. Ravagent l'Aquitaine, 1^, Les progrès fur- 

prenans de leurs conquêtes , i ^9. Les Capots du 

Béatn en font des relies , 1S9. Brûlent tous Ict 

Livres Grecs , ifij, 

' Saiil. Ce qui concerne la durée de fon régne , liS. 

Saumaift. Ses ouvrages copiés , }t. Mérite de Tes 

<x«ci(ations Au Solln , i ; $ & i tf;. Fait biûkc 
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fespapien par Ta femme, tto. Plus fç^ant que 
' Ca.la.(ibon , ièid. 

Scarron avoît plus de jea de Théâtre que Molière , 
x6^. Copioïc te embelIiUbit les Auteurs Efpa- 
gnols , ibid. Son Roman comique oppofé ï U 
mioieie d'fcrice des Académiciens ftançoii , 
.i.6%. A Tu joindre la belle humeur atec un ^lat 
. de mifere ; ib'uî. 

Sckeîefirad a înTentf le Doftrlrui Arcanî , 77. 

Sckotus ( Jcfuitc. ) Mauvais Ttaduâeur 1 1 8. 

Segueno: (ItPete.) Partifan du fyftême de Saint 
AuguftÏD , je. 

Sti^lay ( M. de. ) Ses dépenfes immenfes Se foD 
luxe, ti3 & ii4.LeB.ois'eDnuieder3conduiiei 
ibid. Se croit fauniiment de qualité , ibid. 

Seldtnus. Excellence de Ton Tiaicé de Synedrii , 

Semo-Satieiis.la^cn^xioniecetAea, iSS. Mcprilè 
de ^aiut. Juftin ï ce fujet , ibid. 

Seiumlt ( leVtie.) SeïOuTrages oubliés , £«. Ses 
morales foi Job , Tiéfoi poûi les Piédicateu», 
ibid. 

Seneque. Ses mœurs ne vatoieni pas mienx que Ton 
flyle , 94. Son Traité </« Brevitate vitie mal cri- 
tiqué par M. Nicole , ibid. 

SevignJ ( Madame de. } Ce qu'elle difoit de M. le 
Ptéfident de Nefmond , x8j. 

SibylUs, Vêts des Sibylles (iabtiqa^s pont appuj'et 
le MomanifiRe, 8. Adoptés pat ïufebe, 139. 

Sidoa. Echelle de commerce , loj. 

.S * ♦ * ( Meflicuts B » * * ; voudroient étte an- 
ciens, i<f ;. Les tonneaux de ... . 8c leur nom 
s'y oppofent . ibid. 

Sillery ( Evoque de Soiflons ) mott , la faint Ara- 
poule fut l'eftomac , 6q, 

£igny ( Abbajrede^ lîche, igi. Ce que Tel Chartes 
rapportent des promeflès de Saint Bernard aux 
Fondateurs , ibid. 

Simon ( M. ) lailTe malgré, lui dn MAnufctiis-l U 
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CïthfJrale de Rouen , f i. SùCott its Uttm 
pouT Tivie , iiid. Son utifice pour faire une 
leconde ^ditioo de f« Ouvrages, ibU, CommcBC 
ingeoîi d'ua Commentateac , iiid. S'attribue 
nue Anecdoce qui eonceiue VAhbé de Lougueroe , 

■ ijy. Vonloit faire parade de ^ience,' 45. 

Sùuû ( Moot, ) On j fouâVe des Hoines Grecs , 

ta- 

Siry( Metenieàc) ^anc la BibUoihéc]ae du Graod 
Duc, )i. Poai quoi manu fc rit 1 iiid. Copie de 
U. de Totej, itid. Coinpoff fur un Recueil 
uouT^ k U Bibliothèque du Cardinal Mauiin > 
Î7- 

Skitmer. L'atilit£ de fon Etymologicon Anglois , 40. 

Sodome. Ce qu'en dit Stiabon,- 174. Evêque de 
cette Ville înTenié par If/dore Mercatoc, 17^. 

So^diaiK, Pourquoi appellée Paradis Ttrrtftre , 1 3?. 

Sotffons { le Comte de. ) Preuve qu'il n'a pas été 
aflàlliaé , Sl. KaflembloitautouideluilesPetttl- 
Maîtiet , 147, 

I - » ( Languet Evfqne de} pas eicepté dci Eri- 
ques tgnoians, tj^, (Sillerjr} mort la fainte 
Ampoule fui l'eftooiac , £0. 

Soliman envoie quelques Reliques & des manof- 
criu Grecs i Fianjois I, ijj. 

Svrbonru. Manufcrics de la Bibliothèque précieux, 
47 & 1 19. Délibère fur la canonifaiion de Jac- 
qnes Clemenr , jfi. Le Doyen 1'^ oppofe . ibij. 
£toit tome comporte de Fanatiques pat l'ezcia- 
fion des plus fages Doâeuts , iiid. 

Sffuvigny' (te Père de) aide pour le Grec ie P. 
MoriOi JQ. 

Spanhtim fur l'Hilloirc EccMfîaftIqne , mauTaît 
titre. 169. 

Speneenu. Bon Anteni fui les ufagct des Juifs, 
17*. 

Sfoto/t t^aroent les Hiftoinn d'Ale^ndie cAomie 
-fabuleuKt) 7S. £t celles des Amazones > itoft 
tu Ce qv'U dit de Sodome > 174. 

Suartsi 
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Suares. Eloge de Ces dem Ouïtages , dt Statu Re- 

Ugionis & Je Lephus , i?S & 17 1. 
Suburbicaircs ( Villes 8: Pcovincej. ) Qnelle auco- 

riié les Papes y a»oicoi , ijj. Sixième Canon 

Aa Concile de Nîcée qui les concerne , ibid. 

Dillèrtation de l'Abbé de Longuerue fur cet 

objet , ibid. Ce que Godefto)' a ^crit fur ces 

ProTioces ) pea exaft , ip. 
Sully (M. de. ) Sa difgrace lui avoil abattu 

l'efpTÎT, \67. Ses Mémoires pleins de fautes, 

ibid. 
'Suljnet (* Mcflîcars do Séminaire de- Saint ) ne 

lavent ce qne c'eft que d'étudier ni l'£ciiture ni 

lesPfres , 19. 
Sulpice Sevtre écrit bien en Latin , loi. 
Supériorité da Pape prouvée pat le Concile de 

Ttente, rot. 
Synagogue. Leurs dîflïtentes efpéces, 81. Correc- 
tion fur la piéteodae Synagogue des affranchis » 

ibid. 
Syflémts. Lent abus, 37. 



■'■ AIENT Attiqne 8c Enbmqae . leur éYaloa- 

lioo, 6 t. 
Tamerlan. Repréfenté faoflèment comme modéré , 

ToTÙs. Son antiquité , 118. Inceilitude fur foa 

ancienne fituation , ibid. 
"Tarfe n'étoit point Colonie Romaine , ni Monicipe , 

mais Ville libre , x^j. 
Tartans. Comment contenus par l'Empeteut de U 
" Cliine , 10*. Comment itompés par le P. G*r. 

■ billon, Wid. 

Tartuffe. Etymologiedecenom, iji. 

TavtriàiT. Quelles étoieot fcs connoiflances fc les 

■ talenS, «4. Se trompe fui la réwlte des Prînee» 
jfaponoii.i^M 

R 
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Teilidr (* M. le ) Archeiëqne <■« Rheîms , &ît iflcoit 

k P. Gaillard poQC SToit U planie , £9. (le 

Miniftie ) arrendoit lUm rAntîchambie du Cai- 

dinal Mazario, 147. 

Temple de Jéiufalem reconftniit par H^ode , iif . 

Tintbrei airÎTéei ^ U mon de Jefut - Chiift ne 

paiureat qu'en Judée , i^e. 
Terre-Sairae. Inculte à caufe dei courfes des Arabei, 
iOi Se 141. Eu quoi fétdie > ibid. Comment 
eipofife à U docilité , 104. Caiie de ce pays pac 
les Juifs, cucieuCe, ti£. 
Tcr«nc« a été commenté par Fabiini , it- Ce Poe te 
ne confctTe pas la vécicé des caraâeret , iiid. 
Tertulien Teavoîe Tibeie â la Relaiion de PiUte , 
ii9. N'a point été engagé dans le Monianifme 
par le Clergé de Rome, 8. 
Tejlamem{ Nouteau. ) Voyez Eemurt - Suinte. 
Traduit en Bas-Breton , iii. En Turc, 34. 
Pallâges cités dans an autre fens qae le (eof 
propre, ^6 & S9. 
Thibes. Combien de fois 8c par qui décraiiei 117. 
Homère en fait mention , ibtd. Incertitude Tac 
rafiinaiion, ut. 
Théodore de Mopfiujie. Jugement fat Du ManoTciic 

de cet Auteur, taf. 
Théodant croit que le Syriaque étolt U premieie 
Lasgoe des bommei , 13$ Eft celui des Ancien* 
qui a le mieux entendu l'Ecriture , iij. 
Théologie des Jéfuites domine en Allemagne , 1^7. 

Qiels en font les ptincipes , ibid. 
Tien ("MO Sa mi fiifefat ornais ioimslUxr, i8«. 
Thomas { Chrétiens de Saint, ) loceititade fat leiu 

Apâne, 144. 
TAonxuii'^^uijt (Saint) oc faToii pas le Grec, (j. 
Avoir pris ce au'il favoit d'Aiiflote dans ATecr»is, 
ibid. A fait dix-neaf volumes , ibid. A cité Arît 
toce fuivant le goût du fiéde > f?. A fondé Is 
Religion fui l'autorité de ce Philoroplie pour la 
«adre lïifonnable aux Juifs & aux Geatils , ibid. 
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TkomaJJin ( le Père ) copie Voflias , ji. Eft plein 
' de EautM dam les cicatîoas des Auteurs Grecs , 



J3. Ses folutions peu fûtes , ihid- Son OuTTaee 
fur les Etymologies imprimé au Louvre & fifflc ■, 
3}. Crict^ué dans un Dilcours Latin par un 
PiofelTeQt de Lcypfick , ibid. Copie fur le Perfan 
TaTCtnier , jj. Se trompe dans fa DifcipUnct 
14S. Soutient pat demauvaifes taifons qoeSaînc 
Gregoitc de Nazianze n'eft pas né peniJaDt l'EpiC- 
copat defonpere, 14}. 

Tkott ( M. dtf ) rele»é fui la mort de Dom Catloï, 
7. Eft quelquefois mal informé des afTaires éttaa- 
gries , ibid. Remarque qu'en Angleterre les fautes 
contre le Public le puailTent plus févétemenC 
qu'en Ftance, 40. Loue finement Henri IV, iii. 
Rapporte quel efiêt produiCt fur les efptits II 
manière dont fe fit l'abfolurion de Henri IV > 
ibid. Auteun dont il a profité, i]j. Ezemplaice 
de fon Hiftoiie i Saint Maglotre , tog. Juge- 
mem fur la TiaduAion de fon Hîftoiie , 44. 

Thuanus reflitiuus. Infidélité de cet OuTtage , loS. 

TiirS'Etat. Quand il commence à étte appelle 
dans les aflemblées , 39. Ce qu'il étoiï , ibid, 

Tilkmcm { M. de J ne peut t'accoidei a*ec M. 
DufblTé, f, Eiudiott toujours, 177. Auroicpu 
aller plus loin, ibid. Principe de fa critique, 
XII. Ce qu'il a fait de mieux tCt ce qui concerne 
la naiiïance de Saint Gregoiri de Nazianze & de 
Céfaite pendant l'Epifcopat de. leur pne , 14]. 

Tira i Profper. ) En quel temps fa Chronique febri- 

Siiie, I}. Le fenl' Manufcrii de Saint Viâot 
lit mention de Phatamond, ibid. 
Titt-Livi fe contredit > x s. Son intention ridicule 
du vinaigre pour fendre les rochers ■ ibid. Ce 
qu'on doit penfer de fes belles harangues , 134. 
Titres (.fa.m.) Oà Se quand fabriqués, 8- FauE 
titres fur la defcendance de la Maifon de Lor- 
laine , qui prétend lemonter jufqii'à Cbarlema- 
eoe, I). Plafieou Autean léi ont roukipliéi * 

Rij 
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II). Emploffs pom tendre M. Je Hiodêns Uv- 
time > it5. Concernaat la doD;idoii du Ducoé 
•de Bourgogne, 13S. 

Toiie ('Livre de.) Difficulté fui ceLirce, 137. 

To'mard fait voir la fauQêté de la diftiaâion de 
deux GouveiueiKs de Syrie , 16. Ce qu'il conte 
des Haras d'hommes , is. Trouve les fyftcmes 
fut le aux 3c [faux infullirans , 37. S'applaudit 
d'unedécou^enc auP. MoriQ) 1S7. 

Toumon { le Cardinal ii. J Commetii écrit au 
Coon^table, 194. 

"tours ^{\i Ville de} n'a produit que Dnchefne, 
9.41. Od n'jr aime <]tw la boDue pâtîilêric & U 
bonne chère , ibid. 

Touitfoii. L'ufagc de ce mot prouvf ■ 74. 

Traieaûo : i trubaùan* Domim- £iplication de 
cecce maDiere de compter , 17. 

Trajaa ( l'Ëmpeteut} travaille le matin aux affaires 
& puis s'enivre , i}S. Etohfbbteà I'ainiiée,i^i(/. 
faîTolT la guerre pai polkic)ue , 13 j. 

Trtiùe X Concile de } louMÎt deux areamens de ït 
fupéiiorité du Pape , lot. Ailicle de ce Concile 

. fur la Cçnaption ajouta à Kome , HU. 

Tris-Ckréûui. Quand ca tùie a-t-tl iii doaaé à 
nos Rois, lit. 

Tripoly. Terra à polir, iij. 

Turcs. Pas géa^alemcDi ignoianc , \i. Pourquoi 
ne pernieicenr pas nmpiiineris , itid. Se 98. Ont 
des Coll^grs à ConâanÛDoplE Se au Gaiif , iMJ. 
Aluégaut Vienne par l'endroit ]e plut fore , lo^t 
Atmcpr l'hofpiialiié , ihid. Ne peignent des 
figures oi d'hommes ni d'animaux , nf. Igao- 
lans à ConDantiaopIe , fçavans au Caire , iiidi 
Depuis Soliman font Codons ■ ta. Ont des 
Chapelets fur lefi^uels ils diiènt dn paroles de 
l'Alc«ran . iiid. Ne toBchcnt pas aux Chiens , 
t fo. ( AmbaHadeuc des J f<^ pl^îi à liie le Nonv«an 
Tcltamanf & la vjriei de la Riligioa Cht^tleiiae 
pM Qmiws , 147. 
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TureoM { M. de ) o'auroit pas fait àa harangjiet 
à Tes Soldais, i}4. £ntêié tic fa Maifon , iS^. 

( Vicomti de, ) On y levé la Taille , 69. 

_ M. de Noailles eft dans l'a Mouvance k Tcnt y 

reftei , ihid. 
Turlup'au. teur Roi & leur r^goe à U Coar , 74, 
Tyr. £a qael [emps & par qui detiuite , loj. 



f^ ACCRUE RIE {\t Premier Présent de 
la. ) Sa léponTe au Duc d'Oilfaos depuis Louis 
Xn, 190. 

Vaillant ( M. ) gcaod Médaillille. Commeut dé- 
chiffre 1» médailles , i<. Acheté deux médailles 
de l'O&hofae , 84. Sa difpute avec l'Abbé de 
Camps qui tes tamallè , ibid. 

Vallttu ( le Caidiual de la. ) Valet du Caidînal <!« 
Richelieu , tyr. Bon Capitaine , ibid. Obligé ' 
de qniiiet l'Aie hevêché de Toulaufe , iiit/. Avoic 
de grands lalcns , 173. . 

Valitrt ( Madame de la. ) Ses Con&dèu» d'eaa 
duDce I i)S. 

Valois ( Adtieit de ) mal técompcnfé, 4. Ne favoît 
lien de l'Hiftoire paiticuliete des Piinees , xs^. 

Vandauvri. On y cioiive deux mille Selencus, 1S4. 

Vatfoa ( Htmi. ) Le méiîtc de (ûa AngUa faera , 

IS6. 

Vau^las. Ses Rematijues ptélïiables à Ta Tiaduc- 
tioade Quinte-Cuice , j. 

Vénérienne ( maladie ) appociée des Indes par les 
Lfpagnoù. 149. Comment fe guétit Se revieoc 
dans ce pays-là , ibid. Les palTages d'Hoiace ne 
la concetuent pas , i {o. 

Vtneits. D'où oiiginaites , idtf. Connus pat Héro- 
dote , ibid. 

Vemt. Quand font froid» à Florence , 41. Veatn 
auprès d'Oimus mortels, t)}. 

V*JfitTt léTo^v en doute la «iflix ttoBvée àla< 
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Chine en itftT > ^4}- Qaîne la Congr^g^tio* 
Je Saint Maur, tt«. Ttoave huit cents fauiTes 
Chatim i l'Abbaye de LandcTenecq , itid. 

Véfuvt (Mont.) PreuTequecc Volcan commo- 
nique foas la met an Mont Etna , 14a. 

ViiUiqut. Ne Te doonoit pas aattefoit à toni let 
moatau, lat. Commeat fon ufage inuodaiti 
ibid. 

Viilor { Abbaye de Saint. ) C'eft 11 qne l'ofage de 
la dilcipline commence, tt la Eoimule des Tioû- 
TOtOX , 1 7. 

Vu. Comment la longae TÏe de» Pattiarehc* etm- 
tribuei la certitude de l'Ecriture , \fS, Dimi- 
nue toujours iufqu'aa tempj de David , aoj. 

Villam connolAbit les bons tours de la Coût de 

Rome, 107. Se^ xtoTTtçi , ibid. Ce qu'il peafoii 

. de Philippe le Bel S: de Philippe de Valois , a j i. 

VUleroy ( Madame la Maiécbale de. ) Ce qu'elle 
«lit totlqu'elle apprend que le Maréchal fie le 
Duc Te portoient bien après la bataille de Ra- 
millies, tg}. (M. le Maréchal de) Ce qu'il 
répond ï Louis XIV fat le céiémoniat des Cai- 
dinaui , i.%6. 

VtlUs en Allemagne dépendoient de l'Empeteur , 
IJ7. Comment font devenues fourni fes aux Elec- 
teurs , «jg. 

Virpie. On ne doit pas j chet cbet de ta Géogiaphîe, 
83. Celui du Père de la Rue Caeata Carta , i%9. 
Le Commentaire de Lacerda excellent , HU. 

Fiiruve & Perrault ont des obligations mutuelies, 

yiery ( Jacques de. ") Manufcriti de fon Hiftoire 

Orientale fie Occidentale , 47. 
Vnlverfiti ( de Paris. ) Ses Ecoliers vÎToient i 

copier des Manufcriis , at. A été luinû pat 

l'Imptimerie , ibid.li.st. 
maire au-deiïous de fa réputation Ac de Sarazîa > 

iiiJ. Reçoit un foufflet de Julie , ibid. 
y»lfiy (leCudinal] juAifié fat l'Abbé da Un- 
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gaenie , i%6 Se 173. Grand Miaidte , ibii. 

Comment il cft moci , ibid. 
yQJfiiu. Son Ouyrage fur l'Irlolâtrie rempli de 

bonnei chofu , 18 Se i7[. Eft copié pat le Pecc 

Thomaflûi, )t. SaoHihaiiePéiagiennecftiniée» 

171. 
Vghtlliu. Ce qu'il dit det Paroidès de la Calabre , 

oà l'OfEce fe faii en Grec , Si où les Ptetiei font 

tainii , i};. Donne la lîfte det Evfqun qui 

televent du Saint Siège , iiid. 
Urbain II > (le Pape ) n'<Etoit p» de la Maifon de 

Chaftillon, 139. 
, . VIII , faifoii des Almanacht Se jioit Allra- 

Jogue, 7t. Fait une Bulle contre i'Afîrologie , 

ibid. Tour qoe lui joae fon Val" Onouftio , 7*. 

Porte le dernier coup pour établit la SouTerai- 

neié du Pape , ito. AlTeiTit les Catdinaui , ibid. 

Ceqn'il difoit de fei trois neveux , iij. 
Urfins (Maifon des.) Prétentions de Godefrof fur 

cette Maifon, 117. ( Le Cardinal Néapolecn 

des. ) Quels bénéfices it pofTéda , ibid. Ceqa'cioic 

Laiiiuis des UrUns , 11 3. 
Vulgatt. Son mérite , j4 Sl 19%. 



■**'ENOPHON ne paclepasdeïAmtzooes, 

tt- Son Hiftoire de Cyrns , ii8. 
XUoTidtT iradnit adThebat, an liea it ad Puber- 



' ORCK (in Daai'. ) Rofe blanche : furqnoî 
fandoieni leur droit i la Couronne d'Angteteric ■ 
aiS.'DéaUIifaicettefamille, ibid. 



^ONE (Tonide.) En quoi confille l'IÙTer J« 
«me Zone, 107. 

Tin dt la Tahlt dts Matières. 
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